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INTRODUCTION 


ES  novateurs  littéraires  ont  deux  façons  de  pro- 
^^Y^  céder  différentes  : 

rriK  ,'Eri  j^gg  yj^g^  agissant  avec  une  malice  quelque  peu 
t:^^  sournoise,  se  gardent  de  nous  laisser  entrevoir 
le  chemin  où  ils  nous  engagent  et  les  hardiesses  qu'ils  veu- 
lent nous  faire  accepter.  Les  autres  proclament  bien  haut  des 
réformes  qui  ne  sont  encore  qu'en  projet  ;  leur  premier  écrit 
est  le  programme  détaillé  de  leurs  tentatives,  plusieurs  d'entre 
elles  demeurent  en  chemin,  mais  la  fastueuse  annonce  qui 
en  a  été  faite  reste  célèbre,  et  suffit  pour  transformer  aux 
yeux  de  beaucoup  de  lecteurs  les  projets  en  actes,  et  les  aspi- 
rations en  réalité. 

Telle  fut  l'heureuse  fortune  d'une  brochure  de  quarante- 
huit  feuillets,  publiée  en  1549. 

Ce  livret,  intitulé  :  La  Deffence  &  ilîuftration  de  la  langue 
françoife,  portait  sur  le  titre  ces  quatre  initiales  d'apparence 
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mj'stérieuse  :  I.  D.  B.  A.  faciles  d'ailleurs  à  expliquer  par  : 
«  loachim  Du  Bellay,  Angevin,  »  à  l'aide  d'une  pièce 
grecque  de  Jean  Dorât,  qui,  placée  en  tête  de  l'ouvrage,  en 
nommait  l'auteur  en  toutes  lettres  et  indiquait  suffisamment 
à  quel  cénacle  il  se  rattachait.  Du  Verdier  a  su  nous  peindre 
en  quelques  mots  la  vivacité  de  l'attaque  et  ses  conséquences 
par  cette  comparaison,  tout  à  fait  dans  le  goût  du  temps  : 
«  On  vit  vne  troupe  de  poètes  s'élancer  de  l'École  de  lean 
Dorât  comme  du  cheual  Troyen.  » 

Le  manifeste  de  Du  Bellay  ne  lui  appartient  pas  en  propre. 
«  Joachim  parla  pour  un  autre,  »  dit  Michelet',  faisant  allu- 
sion à  l'évidente  collaboration  de  Ronsard,  qui  peut-être  n'a 
pas  été  la  seule,  car  cet  opuscule,  assez  incohérent,  semble 
le  résumé  des  discussions  fiévreuses  d'un  groupe  de  jeunes 
gens,  avides  de  se  précipiter  à  corps  perdu  dans  une  mêlée 
qu'ils  considéraient  d'avance  comme  une  victoire. 

Il  ne  s'agissait  point  d'introduire  chez  nous  des  idées  réelle- 
ment nouvelles,  mais  de  transporter  dans  «  notre  vulgaire,  » 
c'est-à-dire  dans  notre  langue  maternelle,  celles  de  l'Anti- 
quité, de  s'en  emparer,  de  les  conquérir  de  vive  force.  «  Fran- 
çoys,  s'écrie  Du  Bellay  (I,  62),  marchez  couraigeufement 
vers  cete  fuperbe  Cité  Romaine  :  &  des  férues  Dépouilles 
d'elle  (comme  vous  auez  fait  plus  d'vne  fois)  ornez  vos  Temples 
&  Autelz...  Donnez  en  cete  Grèce  Mentereffe...  Pillez  moy 
fans  confcience  les  facrez  Thefors  de  ce  Temple  Delphique...  » 

Il  y  a  tant  de  hardiesse  dans  ce  langage,  tant  de  confiance 
juvénile  dans  ces  ambitieuses  promesses,  que  le  retentisse- 
ment s'en  est  prolongé  jusqu'à  nous;  de  tous  les  écrits  de  la 
Pléiade,  La  Dcfence  est  demeuré  le  mieux  connu  et  surtout  le 
plus  fréquemment  cité.  Nos  meilleurs  critiques  l'ont  consi- 
déré comme  le  manifeste  inattendu  d'une  révolution  litté- 

I.  Histoire,  xvi°  siècle,  c.  8,  t.  ix,  p.  100.  Édit.  de  1874. 
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raire  éclatant  tout  à  coup,  comme  un  cri  de  défi  que  rien  n'a- 
vait fait  pressentir. 

C'est  une  erreur  que  nous  allons  tâcher  d'éviter,  en  exa- 
minant dans  quelles  circonstances  l'ouvrage  s'est  produit,  à 
quels  écrits  il  répond,  et  quelles  répliques  il  a  suscitées. 

Sous  François  1er  la  poésie  française,  sorte  de  distraction 
élégante,  comme  la  musique  et  la  danse,  tenait  parmi  les 
plaisirs  de  la  Cour  un  rang  un  peu  inférieur  à  la  chasse,  à 
l'escrime,  à  l'équitation  et  au  jeu. 

Il  en  était  encore  de  même  au  commencement  du  règne 
d'Henri  II;  et  lorsqu'en  1548  Thomas  Sibilet  publie  son 
Art  poétique  François,  Pour  Vinjlniâion  des  ieunes  Jludieiis,  & 
encor  peu  auance\  en  la  Poëfie  Françoife,  son  but  est  surtout 
d'être  utile  à  ceux  qui  riment  par  simple  passe-temps.  Il 
leur  désigne  d'abord  des  modèles  :  «  Lira  le  nouice  des  Mufes 
françoifes  Marot,  Saingelais,  Salel,  Heroet,  Sceue,  &  telz 
autres  bons  efpris,  qui  tous  les  iours  fe  donnent  &  euertuent 
a  l'exaltation  de  cete  françoife  poëfie.  » 

Quant  aux  genres  que  Sibilet  conseille  à  son  adepte  de  cul- 
tiver, ce  sont  les  plus  habituels,  et  l'idée  d'en  proposer  de  nou- 
veaux ne  se  présente  même  pas  à  son  esprit;  voici  les  titres 
des  treize  chapitres  où  il  en  fait  l'énumération  :  «  De  l'Epi- 
gramme;  du  Sonnet;  du  Rondeau;  de  la  Balade;  du  Chant  Royal; 
du  Cantique,  Chant  lyrique  ou  Ode,  &  Chanfon  ;  de  l'EpiJlre,  &  de 
l'Elégie;  du  Dialogue,  &  fes  ejpéces,  comme  font  VEclogue,  la  Mo- 
ralité, la  Farce;  du  Coq  à  Vaj'ne;  du  Blafon  &  de  la  définition  & 
defcription;  de  l'Enigme;  de  la  Deploration,  &  Complainte  ;  du 
Lay  &  Virelay.  » 

La  Deffcnce  de  la  langue  françoife  est  sur  tous  les  points  une 
réfutation  de  l'ouvrage  de  Sibilet.  Les  écrivains  dont  ce- 
lui-ci fait  l'éloge,  et  les  genres  surannés  qu'ils  cultivent,  sont 
attaqués  par  Du  Bellay  avec  la  plus  grande  violence  (I,  38)  : 
«  Ly  donques,  s'écrie-t-il,  &  rely  premièrement  (ô  Poète 
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futur),  fucillettc  de  Main  nofturne  &  iournelle,  les  Exem- 
plaires Grecz  &  Latins,  puis  me  laiffe  toutes  ces  vieilles 
Poëfies  Francoyfes  aux  leuz  Floraux  de  Toulouze,  &  au  puy 
de  Rouan  :  comme  Rondeaux,  Ballades,  Vyrelaiz,  Chantz 
Royaulx,  Chanfons,  &  autres  telles  epifferies,  qui  corrumpent 
le  gouft  de  noftre  Langue,  &  ne  feruent  fi  non  à  porter 
temoingnaige  de  notre  ignorance.  » 

Dans  son  sixième  chapitre,  Sibilet  avait  qualifié  du  nom 
d'Odes  diverses  pièces  de  Saint-Gelais,  entre  autres  celles  qui 
commencent  par  : 

O  combien  ejl  heureufe... 
Laijfcx^  la  verde  couleur... 

Du  Bellay,  loin  d'en  tenir  compte,  nous  signale  ce  genre 
de  poème,  comme  n'ayant  pas  été  essayé  jusque-là  (I,  39)  : 
«  Chante  moy  ces  Odes,  incongnues  encor'  de  la  Mufe  Fran- 

coyfe Sur  toutes  chofes,  prens  garde  que  ce  genre  de 

Poëme  foit  eloingné  du  vulgaire...  varié  de  toutes  manières 
de  couleurs,  &  ornementz  Poétiques  :  non  comme  vn,  Laiff'e:^ 
la  verde  couleur,  Amour  auecq'  Pfyches,  O  combien  ejî  heureufe  : 
&  autres  telz  Ouuraiges,  mieux  dignes  d'eflre  nommez  Chan- 
fons vulgaires,  qu'Odes,  ou  vers  Lyriques.  » 

La  nouvelle  école  se  réservait  l'emploi  exclusif  de  ces 
expressions.  Ronsard,  qui  en  1550  se  proclame  le  «  premier 
auteur  Lirique  François  »  dans  l'avis  Au  Leâeur  des  Odes 
(II,  474),  a  grand  soin  de  revendiquer  le  nom  même  de  ce 
nouveau  genre  de  poésie.  Il  prend  date  avec  l'âpreté  d'un  in- 
venteur menacé  dans  son  brevet  :  «  l'allai  uoir  les  étrangers, 
&  me  rendi  familier  d'Horace,  contrefoifant  fa  naiue  douceur, 
des  le  même  tens  que  Clément  Marot  (feulle  lumière  en  fes 
ans  de  la  uulgaire  poëfie)  fe  trauailloit  à  la  pourfuite  de  fon 
Pfautier,  &  ofai  le  premier  des  noflres,  enrichir  ma  langue 
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de  ce  nom  Ode,  comme  l'on  peut  ueoir  par  le  titre  d'une 
imprimée  fous  mon  nom  dedans  le  liure  de  laques  Peletier 
du  Mans,  l'un  des  plus  excelens  Poètes  de  noftre  âge,  affin 
que  nul  ne  s'atribue  ce  que  la  uerité  commande  eftre  à 
moi.  » 

La  pièce  en  question,  publiée  dès  1547,  ^st  intitulée  :  Ode 
de  Pierre  de  Ronfart  à  lacques  Pelletier,  Des  beauki  qu'il  vou- 
dra it  en  s'Amye. 

En  15SO,  dans  la  seconde  édition  de  L'Olive,  Du  Bellay 
adresse  A  Pierre  de  Ronsard  une  invective  Contre  les  envieux 
poètes,  dans  laquelle  il  célèbre  ainsi  son  innovation  (I,  164): 

Peletier  me  fijl  premier 

Voir  l'Ode,  dont  tu  es  prince, 
Ouurage  non  coutumier 
Aux  mains  de  nojlre  prouince. 

En  I5SS,  Pelletier,  dans  son  Art  Poétique  (p.  64),  intervient 
à  son  tour  du  ton  d'un  homme  qui  y  a  été  invité.  Voici  sa 
curieuse  déposition  :  «  Ce  nom  d'Ode  à  etè  introduit  de 
notre  tans,  par  Pierre  de  Ronfard  :  auquel  ne  falhirè  de  témoi- 
gnage, que  lui  étant  ancor  an  grand'  jeunece,  m'an  montra 
quelques  unes  de  fa  façon,  an  notre  vile  du  Mans  :  e  me  dit 
delors,  qu'il  fe  propofoèt  ce  ganre  d'écrire,  a  l'imitacion 
d'Horace  :  comme  depuis  il  à  montré  a  tous  les  Françoes  :  e 
ancor  plus  par  fus  fa  première  intancion,  a  l'imitacion  du 
premier  des  Liriques,  Pindare.  Combien  toutefoes,  que  de  ce 
tans  la,  il  ne  les  fit  pas  mefurees  a  la  Lire  :  comme  il  à  bien 
su  fere  depuis...  cete  nouueaute  fe  trouua  rude  au  premier  : 
e  quafi  n'i  auoèt  que  le  nom  inuantè.  Mes  quant  a  la  chofe, 
fi  nous  regardons  les  Seaumes  de  Clemant  Marot  :  ce  font 
vrees  Odes,  fmon  qu'il  leur  defalhoèt  le  nom,  comme  aus 
autres  la  chofe.  » 

On  voit  que  Pelletier  insiste  sur  l'importance  lyrique  des 
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psaumes  de  Marot,  avec  quelque  dureté  pour  Ronsard,  qui 
avait  affecté  d'en  parler  assez  légèrement  et,  pour  ainsi  dire, 
par  manière  d'acquit. 

Le  programme  des  principaux  changements  à  introduire 
dans  la  langue  est  résumé  dans  un  chapitre  du  manifeste  de 
Du  Bellay  intitulé  :  D'inuenter  des  Mot:(,  &  quelques  autres  chofes, 
que  doit  ohferuer  le  Poète  Francoys  (I,  44).  En  voici  le  passage 
principal  :  «  le  veux  bien  auertir  celuy  qui  entreprendra  vn 
grand  œuure,  qu'il  ne  craigne  point  d'inuenter,  adopter,  & 
compofer  à  l'immitation  des  Grccz,  quelques  Motz  Francoys, 
comme  Ciceron  fe  vante  d'auoir  fait  en  fa  Langue...  Vouloir 
oter  la  liberté  à  vn  fcauant  Homme,  qui  voudra  enrichir  fa 
Langue,  d'vfurper  quelquefois  des  Vocables  non  vulgaires,  ce 
feroit  retraindre  notre  Langaige,  non  encor'  aflez  riche  foubz 
vne  trop  plus  rigoreufe  Loy,  que  celle  que  les  Grecz  &  Ro- 
mains fe  font  donnée.  Les  quelz  combien  qu'ilz  feuffent  fans 
comparaifon,  plus  que  nous  copieux  &  riches,  neantmoins 
ont  concédé  aux  Dodes  Hommes  vfer  fouuent  de  motz  non 
acoutumés  es  chofes  non  acoutumées.  Ne  crains  donques. 
Poète  futur,  d'innouer  quelques  termes  en  vn  long  Poëme 
principalement,  auecques  modeftie  toutesfois.  Analogie,  & 
lugement  de  l'Oreille,  &  ne  te  foucie  qui  le  treuue  bon  ou 
mauuais  :  efperant  que  la  Pofterité  l'approuuera.  » 

La  nouvelle  école  poétique,  si  arrogante  pour  ses  prédé- 
cesseurs, devait  compter  de  leur  part  sur  de  cruelles  repré- 
sailles ;  elles  ne  se  firent  pas  attendre.  L'étrangeté  du  nouveau 
vocabulaire  fut  vivement  blâmée.  Le  retour  fréquent  des 
mêmes  épithètes,  des  mêmes  hémistiches,  à  l'imitation  des 
anciens,  prêtait  fort  aussi  à  la  raillerie  des  poètes  de  Cour, 
qui  faisaient  consister  l'élégance  à  éviter  les  répétitions  de  ce 
genre.  Ronsard,  qui  le  sentait,  va  au-devant  de  leurs  objec- 
tions (II,  481)  :  «  Tu  ne  feras  émerueillé  fi  ie  redi  fouuent 
mêmes  mots,  mêmes  fentences,  &  mêmes  trais  de  uers,  en 
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cela  imitateur  des  poètes  Grecs,  &  principalement  d'Homère, 
qui  iamais,  ou  bien  peu  ne  change  un  bon  mot,  ou  quelque 
trac  de  bons  uers,  quand  une  fois  il  fe  l'eft  fait  familier.  le 
parle  à  ceus  qui  miferablement  épient  le  moien  pour  blafon- 
ner  les  écris  d'autrui,  courrouffés  peut  eftre,  pour  m'ouir  fou- 
uent  redire,  le  miel  de  mes  uers,  les  ailes  de  mes  tiers,  lare  de  ma 
7nufe,  vus  uers  fucrés,  un  trait  ailé,  empaner  la  mémoire,  l'hon- 
neur altéré  des  cieus.  » 

Ronsard  avait  déclaré,  dès  son  avis  Au  Leâeur  (II,  475), 
qu'il  prenait  «  ftile  apart,  fens  apart,  euure  apart,  »  il  le 
répète  beaucoup  plus  vivement  dans  une  ode  où  il  apo- 
strophe ainsi  sa  Muse  (VI,  114)  : 

Ne  fuy  ny  le  fens,  ny  la  rime, 
Ny  l'art  du  moderne  ignorant. 
Bien  que  le  vulgaire  l'ejlime, 
Et  en  béant  l'aille  adorant. 

Le  premier  livre  des  Amours,  consacré  à  Cassandre,  n'a- 
bonde pas  moins  en  nouveautés  que  les  Odes.  Ronsard  nous 
le  dit  lui-même  (V,  425)  : 

A  vingt  ans  ic  fu  pris  d'vne  belle  maifireffe, 

Et  voulant  par  efcrit  tefmoigner  ma  deftreffe, 

le  vy  que  des  François  le  langage  trop  bas 

A  terre  fe  trainoit  fans  ordre  ny  compas  : 

Adonques  pour  hauffer  ma  langue  maternelle, 

Indonlé  du  labeur,  ie  trauaillay  pour  elle, 

le  fis  des  mots  nouueaux,  ie  r'appellay  les  vieux, 

Si  bien  que  fou  renom  ie  pouffay  iufju'aux  deux. 

le  fis  d'autre  façon  que  n'auoyent  les  antiques 

Vocables  compofex  &  plirafes  poétiques. 

Et  mis  la  Poëfie  en  tel  ordre  qu'après 

Le  François  fut  égal  aux  Romains  &  aux  Grecs. 

Ne  pouvant  nier  les  obscurités  résultant  d'un  pareil  système, 
les  poètes  de  la  Pléiade  prenaient  le  parti  de  s'en  glorifier. 
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Dans  un  ouvmge  publié  en  1552,  l'année  même  où  pa- 
rurent les  Amours,  Pontus  de  Tyard,  après  s'être  étendu 
assez  longuement  sur  les  diverses  attributions  des  Muses,  dit 
à  sa  Pasithée  '  :  «  Ne  vous  ennuirois  de  ce  difcours,  fi  ie  ne 
fçauois  que  le  fouuenir  de  telles  chofes  vous  féru  ira  de  quel- 
que lumière  à  la  ledure  des  œuures  de  tant  de  doftes  Poètes 
de  ce  temps,  qui  décorent  û  richement  leurs  vers  des  orne- 
mens  de  l'antiquité,  que  malaifement  y  pourront  les  ignorans 
&  greffiers  rien  comprendre.  » 

Pasithée,  qui  n'est  pas  tout  à  fait  convaincue,  fait  quelques 
objections  :  «  Que  refpondrez  vous  à  ce  qu'ils  dient,  que  fi 
par  eftranges  façons  de  parler  vous  tafchez  d'obfcurcir  & 
enfeuelir  dans  voz  vers  voz  conceptions  tellement,  que  les 
fimples  &  les  vulgaires,  qui  font  (iurent-ils)  hommes  de  ce 
monde  comme  vous,  n'y  peuuent  recognoifi:re  leur  langue, 
pource  qu'elle  eft  mafquée  &  defguifée  de  certains  accouftre- 
mens  étrangers,  vous  euffiez  encor  mieux  fait,  pour  atteindre 
à  ce  but  de  non  eftre  entendus,  de  rien  n'efcrire  du  tout?  » 
Cette  réflexion,  qui  ne  manque  pas  de  justesse,  n'arrête  pas 
un  moment  Pontus  de  Tyard  :  «  le  leur  refpondray,  répli- 
que-t-il,  que  l'intention  du  bon  Poëte  n'eft  de  non  eftre  en- 
tendu, ny  auffi  de  fe  baifler  &  accommoder  à  la  vilté  du 
vulgaire.» 

Les  courtifans  françois,  dit  Du  Perron  dans  son  Oraifon 
funehre  de  Ronsard  (p.  1672),  rejetoient  «  la  nouueauté  des 
mots  lefquels  il  fe  voyoit  contraint  d'inuenter,  pour  tirer 
noftre  langue  de  la  pauureté  &  de  la  neceffité.  »  Nous  avons 
raconté  (I,  xxx-xxxv)  sa  querelle  avec  Mellin  de  Saint- 
Gelais,  l'intervention  de  la  duchesse  de  Savoie  et  la  récon- 
ciliation qui  en  résulta.  Le  Difcours  contre  Fortune,  adressé  à 
Odet(V,  147),  pourrait  faire  supposer,  si  on  le  prenait  à  la 

I.  Solitaire  premier.  Voyez  p.  227  de  notre  édition  de  Ty.ird, 
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lettre,  que  tant  de  critiques  n'émurent  point  Ronsard  et  ne 
le  firent  point  changer  de  voie  : 

Premier  les  fis  parler  (les  Muses)  le  langage  François, 

Tout  hardy  m'oppofant  à  la  tourbe  ignorante. 

Tant  plus  elle  crioit,  plus  elle  ejloit  ardante 

De  defchirer  moi:  nom,  &  plus  me  diffamoit, 

Plus  d'vn  courage  ardent  ma  vertu  s'allmnoit 

Contre  ce  populaire,  en  defrohant  les  chofes 

Qui  font  es  Hures  Grecs  antiquement  enclofes. 

le  fis  des  mots  nouueanx,  ie  refiauray  les  vieux 

Bien  peu  me  fouciant  du  vulgaire  enuieux, 

Mèdifant,  ignorant,  qui  depuis  a  fait  conte 

De  mes  vers,  qu'au  premier  il  me  tournoi t  à  honte. 

Non  seulement  les  œuvres  du  poète  prouvent  qu'il  n'a  pas 
été  à  ce  point  intransigeant,  mais  ses  amis  en  conviennent, 
et  lui-même,  comme  nous  Talions  voir,  finit  par  avouer  les 
concessions  qu'il  avait  été  obligé  de  faire  à  ce  public  si  mé- 
prisé. 

Lorsque  les  Amours  reparaissent  en  1553,  augmentés  d'un 
commentaire  d'Antoine  Muret,  celui-ci  entreprend  dans  la  pré- 
face l'apologie  de  l'auteur.  Il  se  plaint  d'abord  en  général  de 
l'injustice  et  de  l'ingratitude  des  lecteurs,  et  allègue  ensuite 
Ronsard  comme  exemple  (I,  374),  «  lequel,  dit-il,  pour  auoir 
premier  enrichy  noftre  langue  des  Grecques  &  Latines  def- 
pouilles,  quel  autre  grand  loyer  en  a-il  encores  rapporté? 
N'auons-nous  veu  l'indode  arrogance  de  quelques  acreftez 
mignons  s'efmouuoir  tellement  au  premier  fon  de  fes  efcrits, 
qu'il  fembloit  que  fa  gloire  encores  naifl'ante,  deuft  eftre 
efteinte  par  leurs  efforts  ?  L'vn  le  reprenoit  de  fe  trop  louer, 
l'autre  d'efcrire  trop  obfcurement,  l'autre  d'eftre  trop  auda- 
cieux à  faire  nouueaux  mots  :  ne  fçachans  pas,  que  cefte 
couftume  de  fe  louer  luy  eft  commune  auecques  tous  les  plus 
excellens  Poètes  qui  iamais  furent  :  que  l'obfcurité  qu'ils  pre- 
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tendent,  n'cft  qu'vne  confefllon  de  leur  ignorance  :  &  que 
fans  rinuention  des  nouueaux  mots,  les  autres  langues  fen- 
tiffent  encores  vne  toute  telle  pauureté,  que  nous  la  fentons 
en  la  noftre.  »  L'apologie  du  poète  se  termine  par  cette  dé- 
claration très  conforme  aux  doctrines  de  Pontus  de  Tyard  : 
«  Il  n'y  a  point  de  doute,  qu'vn  chacun  autheur  ne  mette 
quelques  chofes  en  fes  efcrits,  lefquelles  luy  feul  entend  par- 
faitement :  Comme  ie  puis  bien  dire,  qu'il  y  auoit  quelques 
Sonets  dans  ce  Hure,  qui  d'homme  n'euffent  iamais  efté  bien 
entendus,  fî  l'autheur  ne  les  euft,  ou  à  moy,  ou  à  quelque 
autre  familièrement  déclarez...  en  ceux-là  ie  confefTe  auoir 
vfé  de  fon  aide.  » 

Le  second  livre  des  Amours,  comme  le  remarque  Remy 
Belleau,  son  commentateur  (dédicace,  éd.  de  1584),  est  écrit 
en  «  ftyle  vulgaire,  &  du  tout  différent  de  lamaiefté,  &  dode 
induftrie  de  fes  premiers  Sonnets.  Ce  qu'il  n'a  voulu  faire  en 
cefte  féconde  partie,  propre  &  particulière  pour  l'Amour, 
tant  pour  fatis-faire  à  ceux  qui  fe  plaignoyent  de  la  graue 
obfcurité  de  fon  ftyle  premier,  que  pour  monftrer  la  gen- 
tilleffe  de  fon  efprit,  la  fertilité  &  diuerfité  de  fes  inuentions, 
&  qu'il  fçait  bien  efcrimer  à  toutes  mains  des  armes  qu'il 
manie.  » 

Voici  la  preuve  d'une  certaine  docilité  de  Ronsard  à  l'égard 
de  la  critique  ;  nous  en  trouvons  une  autre  dans  un  passage  où, 
à  propos  de  termes  créés  par  le  poète  (t.  I,  p.  418,  note  321), 
Belleau  dit  que  notre  langue  «  ne  manqueroit  auiourd'huy 
d'vne  infinité  de  beaux  mots  bien  inuentez  &  bien  recher- 
chez, fi  du  commencement  les  enuieux  de  la  vertu  de  l'Au- 
theur  ne  l'euffent  deftourné  d'vne  fi  louable  entreprife.  » 

Ce  n'est  pas  tout,  Ronsard  lui-même  convient  qu'il  a  mo- 
difié ses  projets  d'innovation  de  la  langue,  à  cause  de  l'accueil 
qu'ils  ont  reçu;  il  écrit  à  Simon  Nicolas,  en  lui  donnant  des 
conseils  de  style  (VI,  233-234): 
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Fay  nouueaux  mots,  r' appelle  les  antiques... 
l'ay  fait  ainfi,  toutesfois  ce  vulgaire, 
A  qui  iamais  te  n'ay  peu  fatisfaire, 
Ny  n'ay  voulu,  me  fafcha  tellement 
De /on  japper  en  mon  aducncment, 
Quatid  ic  hantay  les  eaux  de  Cajlalie, 
Que  nojlre  langue  en  eft  moins  embellie. 
Car  elle  ejl  manque,  &  faut  de  l'action 
Pour  la  conduire  à  fa  perfection. 

Ailleurs  (I,  131),  en  remarquant  qu'on  lui  reproche  la  trop 
grande  simplicité  du  second  livre  des  Amours,  il  avoue  qu'on 
s'est  plaint  de  l'obscurité  de  ses  premiers  vers  : 

Tyard,  on  me  hlafmoit  à  mon  commencement, 
Dequoy  i'cflois  obfcur  au  fimple  populaire: 
Mais  on  dit  auiourd'huy  que  ie  fuis  au  contraire, 
Et  que  ie  me  démens  parlant  trop  baffement. 

Ronsard  cherche,  à  la  vérité,  à  colorer  son  changement  de 
manière  par  des  motifs  purement  littéraires  (I,  130)  :, 

Or  f  quclqu'vn  après  me  vient  blafmer,  dequoy 
le  ne  fuis  plus  fi  graue  en  mes  vers  que  i'eftoy 
A  mon  commencement ,  quand  l'humeur  Pindarique 
Enfloit  empoulément  ma  bouche  magnifique  : 
Dy  luy  que  les  amours  ne  fe  foufpirent  pas 
D'vn  vers  hautement  graue,  ains  d'vn  beau  fiile  bas. 
Populaire  &  plaifant,  ainfi  qu'a  fait  Tibulle, 
L'ingénieux  Ouide,  &  le  doâe  Catulle. 

Il  n'en  reste  pas  moins  acquis  que,  dans  les  Odes  et  dans  le 
premier  livre  des  Amours,  Il  a  employé  un  style  pompeux, 
obscur,  et  fort  surchargé  de  mots  empruntés  du  grec  et  du 
latin. 

Au  moment  où  Ronsard  avait  ainsi  à  se  défendre  contre 
les  plus  vives  critiques,  une  réfutation  en  règle  était  dirigée 
contre  le  manifeste  de  Du  Bellay,  Il  avait  eu  l'imprudence 
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de  dire  (I,  55)  :  «  le  voudroys  bien  que...  tous  Roys  & 
Princes  amateurs  de  leur  Langue  deffendiffent,  par  ediâ: 
exprès,  à  leurs  fubiedz,  de  non  mettre  en  lumière  œuure 
aucun...  û  premièrement  il  n'avoit  enduré  la  Lyme  de  quel- 
que fcauant  Homme,  auflî  peu  adulateur  qu'etoit  ce  Quin- 
tilie,  dont  parle  Horace  en  fon  Art  Poétique;  »  et  il  avait  vu 
surgir  le  Quintil  Horatian,  fur  la  Deffence  &  iîIuJJration  de  la 
langue  françoife,  publié  à  Lyon  en  1551,  et  souvent  réim- 
primé à  la  suite  de  l'Art  poétique  de  Thomas  Sibilet. 

Le  critique  dit  à  Du  Bellay  (sur  le  i  v^  chapitre)  :  «  Tu  ne 
faitz  autre  chofe  par  tout  l'œuure...  que  nous  induire  à 
Grecifer  &  Latinifer,  en  Françoys.  »  Et  répondant  à  un  pas- 
sage de  la  préface  des  Odes  où  Ronsard  s'était  exprimé  ainsi 
(II,  475)  :  «  le  ne  te  dirai  point  à  prefent  que  fignifie 
Strophe,  Antiftrophe,  Epode,...  »  le  censeur  s'écrie  :  «  Ton 
Ronfard  trop  &  très  arrogamment  fe  glorifie  auoir  amené  la 
lyre  grecque  &  latine  en  France,  pour  ce  qu'il  nous  a  fait 
bien  ébahir  de  ces  gros  &  eftranges  mots  Jlrophe  &  antijîrophe, 
car  iamais  par  auenture,  nous  n'en  ouimes  parler.  »  Et  il 
ajoute,  avec  un  certain  sentiment  d'orgueil  satisfait  :  «  Iamais 
nous  n'auons  lu  Pindare.  » 

Quelques  années  plus  tard,  en  1557,  ^^s  Di/cours  non  plus 
mélancoliques  que  diuers  renchérissent  encore  sur  ces  invec- 
tives :  «  Non  poflum  ferre,  Quirites,  vn  tas  de  rimeurs  de 
ce  temps  qui  amènent  en  noftre  tant  chère  France  toutes  les 
bougreries  des  anciens  Grégeois  &  Latins,  rempliffant  leurs 
liures  d'Odes...  de  Strophe,  Antiftrophe,  Epode  &  d'autres 
tels  noms  de  diables,  autant  a  propos  en  noftre  François  que 
Manificat  a  matines,  mais  pour  dire  qu'en  auons  ouy  parler 
du  Pindare.  « 

Ce  furent  probablement  ces  protestations  répétées  qui  em- 
pêchèrent Léon  Trippault  et  Nicot  d'admettre  le  mot  Ode 
dans  leurs  lexiques. 
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Les  témoignages  des  amis  et  des  ennemis  du  poète,  et  ses 
propres  aveux,  qui  seront  d'ailleurs  confirmés  plus  loin  par 
l'examen  des  mots  dont  il  s'est  servi,  prouvent  surabondam- 
ment que,  dans  ses  premiers  ouvrages,  Ronsard  faisait  à 
l'imitation  des  termes  grecs  et  latins  une  fort  large  part,  qu'il 
n'a  restreinte  qu'à  son  corps  défendant. 

Le  souvenir  de  ce  travers  si  marqué,  contre  lequel  il  a  fini 
par  protester  lui-même  lorsqu'il  en  a  vu  l'abus  chez  ses  suc- 
cesseurs, est  demeuré  longtemps  comme  attaché  à  son  nom, 
et  Boileau  a  fort  bien  caractérisé  l'éclat  audacieux  de  son 
début,  lorsqu'il  a  raillé 

...sa  Mu/e  en  François  parlant  Grec  &  Latin  (Art  poétique,  I). 

Le  seul  tort  de  cette  appréciation  est  d'être  trop  générale  : 
l'étude  des  poètes  du  xvie  siècle  est  très  complexe;  elle  de- 
mande une  attention  soutenue.  Il  faut  s'attacher  scrupuleu- 
sement à  la  chronologie  de  leurs  oeuvres,  et  distinguer  entre 
leurs  souhaits,  leurs  aspirations,  et  la  mise  en  pratique  de 
leurs  doctrines. 

Egger,  qui  a  cherché  à  infirmer  le  jugement  de  Boileau, 
en  a  porté  à  son  tour  un  autre  non  moins  inexact,  qui  ne 
pourrait  s'appliquer  avec  justesse  qu'à  la  fin  de  la  carrière  du 
poète. 

Il  s'exprime  ainsi  en  parlant  de  Ronsard  dans  son  Hellé- 
nisme en  France  (1 ,  232)  :  «  Une  fois,  il  est  vrai,  dans  son  très 
médiocre  opuscule  sur  l'Art  poétique,  il  lui  échappe  de  dire  : 
«  Tu  composeras  hardiment  des  mots  à  l'imitation  des  Grecs 
«  et  des  Latins,  et  tu  n'auras  souci  de  ce  que  le  vulgaire  dira 
«  de  toi.  »  Mais  c'est  là  une  boutade  orgueilleuse.  »  Puis,  à 
cette  déclaration  qui,  loin  à'e'chapper  à  Ronsard,  confirme  au 
contraire  les  doctrines  et  la  pratique  littéraire  de  sa  jeunesse, 
le  critique  oppose  des  procédés  préconisés  plus  tard  par  le 
poète,  et  que  nous  aurons  bientôt  à  examiner  ici  même; 
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après  quoi  il  conclut  en  ces  termes  (I,  237)  :  «  Ainsi  le  chef 
et  le  héros  de  notre  école  poétique  au  seizième  siècle  a  com- 
battu sur  tous  les  tons  pour  l'originalité  de  sa  langue  ma- 
ternelle. Il  n'est  point  le  pédant  grécaniseiir  dont  Boileau 
s'est  moqué  sans  l'avoir  lu.  »  L'autorité  si  grande  et  si  légi- 
time d'Egger  a  promptement  répandu  cette  opinion,  de  sorte 
qu'aujourd'hui,  dans  l'enseignement  officiel,  on  considère 
Ronsard,  à  son  début,  comme  un  défenseur  fervent  et  acharné 
de  la  pure  langue  française,  ce  qu'il  n'a  été  qu'à  son  déclin, 
et  en  haine  de  ses  maladroits  imitateurs. 

Il  faut  remarquer  du  reste  qu'à  l'époque  de  la  jeunesse  de 
Ronsard,  la  création  d'un  grand  nombre  de  mots  tirés  du 
grec  et  du  latin  ne  résultait  pas  seulement  d'un  parti  pris, 
mais  d'une  nécessité. 

La  théologie,  les  arts  et  les  sciences,  la  poésie  élevée,  com- 
mençant tout  d'un  coup  à  parler  en  français,  ne  trouvaient 
point  un  vocabulaire  propre  à  l'expression  d'un  grand 
nombre  d'idées,  ou  entièrement  nouvelles,  ou  subitement 
renouvelées  de  l'antiquité.  Du  Bellay  dit  fort  justement 
(I,  44):  «  Nul,  s'il  n'eft  vrayment  du  tout  ignare,  voire 
priué  de  Sens  commun,  ne  doute  point  que  les  chofes  n'ayent 
premièrement  été  :  puis  après,  les  motz  auoir  été  inuentez 
pour  les  fignifier  :  &  par  confequent  aux  nouuelles  chofes 
eftre  neceffaire  impofer  nouueaux  motz,  principalement  es 
Ars,  dont  l'vfaige  n'eft  point  encores  commun  &  vulgaire, 
ce  qui  peut  arriuer  fouuent  à  noftre  Poète,  au  quel  fera  necef- 
faire emprunter  beaucoup  de  chofes  non  encor'  traitées  en 
noftre  Langue.  » 

Ailleurs  il  engage  les  traducteurs  à  ne  point  se  faire  faute 
de  transcrire  en  français  les  termes  de  sciences,  d'arts  et  mé-  ' 
tiers,  qui  d'ailleurs  ne  sauraient  être  considérés  comme  faisant 
réellement  partie  de  la  langue  (I,  22)  :  «  Ne  les  doit  retarder 
s'ilz  rencontrent  quelquefois  des  motz  qui  ne  peuuent  eftre 
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receuz  en  la  famille  Francoyfe,  veu  que  les  Latins  ne  fe  font 
point  eforcez  de  traduyre  tous  les  vocables  Grecz,  comme 
Rhétorique,  Mtifique,  Arithmétique,  Géométrie,  Phyhfophie,  & 
quafi  tous  les  noms  des  Sciences,  les  noms  des  figures,  des 
Herbes,  des  Maladies,  la  Sphère  &  fes  parties,  &  generalle- 
ment  la  plus  grand'part  des  termes  vfitez  aux  fciences  natu- 
relles &  Mathématiques.  Ces  motz  la  donques  feront  ennoftre 
Langue  comme  étrangers  en  vne  Cité  :  aux  quelz  toutesfois 
les  Periphrazes  feruiront  de  Truchementz.  » 

Quelques-uns  paraissent  d'abord  sous  une  forme  purement 
grecque  ou  latine,  ce  n'est  que  peu  à  peu  qu'ils  s'acclimatent 
et  prennent  une  terminaison  française.  Encyclopédie  figure 
dans  VInJlitution  du  Prince  de  Budé  (1547,  ^h.  XX i,  fol.  88) 
sous  la  forme  encychpedia  :  «  Perfedion  des  arts  liberaulx  & 
fciences  politiques,  qu'on  appelle  en  Grec,  Encychpedia,  qui 
veult  autant  à  dire  (pour  le  declairer  briefuement)  comme 
érudition  circulaire.  »  Jodelle  la  désigne  par  une  périphrase 
analogue  (II,  210)  : 

refondre 

Des  fciences  vn  Rond  nouueau. 

Rabelais  avait  cependant  francisé  ce  mot,  dès  1533,  dans 
Pantagruel  (c.  xx)  :  «  Il  m'a  ouuert  le  vrays  puys  &  abifme 
de  Encyclopédie.  »  Tout  hardi  qu'il  était,  il  n'osait  en  1546, 
dans  son  tiers  livre,  se  servir  du  mot  misanthrope  :  ayant  dit 
(cm):  «  Les  homes  feront  loups  es  homes,  »  il  ajoute  ; 
«  comme  Timon  Athénien,  qui  pour  cefte  caufe  feut  fur- 
nommé  [/.tffâvôpcDTTûi;.  »  Ce  ne  fut  qu'en  1548,  dans  l'ancien 
prologue  du  oiiart  livre,  qu'il  ne  craignit  pas  de  dire  en  fran- 
çais :  «  Timon  le  Mifanthrope.  »  Ce  mot  figure  ensuite  en 
1552  dans  i'épître  au  cardinal  de  Chastillon,  et  est  expliqué 
dans  la  Briefue  déclaration  d'aucunes  diâions  plus  odfcures  con- 
tenues on  quatriefme  Hure... 
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Scève,  dans  sa  Délie  (dixain  ccccxxii),  dit  : 
Mon  diâamnum... 

Ronsard  emploie  îexicon  pour  lexique,  vocabulaire  (V, 
425): 

Tu  as  en  l'ejîomac  vn  Lexicon  fard 
De  mots  iniurieux... 

Il  a  introduit,  en  lettres  grecques,  dans  sa  prose  :  xtvorâfpici 
et  (i.eTE[A(jJÛx,w(ii;  :  «  des  tombeaux  vuides,  appeliez  xsvoTottpia  » 
(III,  6),  «  la  troifiéme  (partie)  de  la  Philofophie  Pythago- 
rique,  dite  fA£T£u.i{/û-/,w(iiî  »  (III,  8). 

Ambroise  Paré,  embarrassé  pour  rendre  l'idée  d'épiderme, 
dont  le  nom  n'existait  pas  encore  dans  notre  langue,  cite 
dans  son  texte  le  mot  sous  sa  forme  grecque  :  «  Le  (cuir)  non 
vray  eft  appelé  des  Grecs  Epidermis,  parce  qu'il  s'eftend  & 
couche  fur  le  vray  :  nous  l'appelions  en  noftre  langage  cuticule, 
ou  petite  peau  »  (Œuvres,  III,  m,  p.  73,  c).  C'est  aussi 
à'epidermis  que  se  sert  Rabelais  (liv.  IV,  c.  xxxi)  :  «  Qua- 
refme  prenant...   auoit  l'Epidermis  comme  vn  beluteau.  » 

Du  Bellay,  dans  son  chapitre  de  ne  traduyre  les  Poètes 
(I,  15),  n'osant  user  du  mot  Génie  encore  peu  employé,  se 
sert  du  terme  latin  :  «  cefte  Energie,  &  ne  fçay  quel  Efprit, 
qui  eft  en  leurs  Ecriz,  que  les  Latins  appelleroient  Genius.  » 

Ce  procédé,  tout  exceptionnel,  n'avait  rien  de  pratique,  et 
l'on  se  trouvait  forcément  entraîné  à  donner  une  forme  fran- 
çaise aux  mots  grecs  et  latins  dont  on  avait  besoin.  Ce  n'était 
pas  une  élégance,  un  caprice,  une  fantaisie  littéraire,  mais  la 
nécessité  absolue  de  se  faire  comprendre,  qui  introduisait  dans 
la  langue  des  termes  indispensables  auxquels  on  n'aurait  pu 
suppléer  que  par  de  longues  et  obscures  périphrases. 

C'est  ce  que  dit,  avec  beaucoup  de  bon  sens,  un  médecin 
de  ce  temps,  Ervé  Fayard  :  «  Quant  a  plufieurs  mots  fran- 
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cifez...  comme  apoplexie,  epilepfie,  &  femblables,  fuis  efté 
contreinft  lez  employer  pour  euiter  en  prefqué  infinis  ên- 
droefts  prolixes  orayfons'.  » 

Maurice  Scève  avait  appelé  sa  maîtresse  :  «  doulce  anti- 
periftafe  »  (Délie,  ccxciiii).  Du  Bartas,  qui  l'ignorait, croit 
forger  ce  mot  et  s'en  excuse,  non  dans  une  préface  ou  en 
note,  mais  en  vers,  au  beau  milieu  de  son  poème  qu'il  inter- 
rompt par  sa  remarque  (Le  fécond  iour  de  la  Sepmaine,  p.  142, 
éd.  1601)  : 

Cette  antiperiftafe  (il  n'y  a  point  danger 
De  naturalifer  quelque  mot  ejlranger 
Et  me/me  en  ces  difcours,  oii  la  Gaiiloife  phrafe 
N'en  a  point  de  fon  cru  qui  fait  de  telle  emphafe.) 

Ce  n'est  pas  de  nos  jours,  comme  on  pourrait  le  croire, 
qu'est  née  la  psychologie  amoureuse.  Elle  a  fleuri  de  bonne 
heure  en  Italie.  Nos  voisins  avaient  fait  à  la  langue  de  Platon 
de  nombreux  emprunts  pour  répondre  aux  exigences  de  ces 
analyses  subtiles,  mais  ce  curieux  vocabulaire  spécial  n'avait 
pas  encore  pénétré  chez  nous. 

En  1535  avait  paru  un  volume,  intitulé  :  Dialoghi  di  amore, 
compojli  per  Leone  medico  Hebreo,  souvent  réimprimé. 

Ronsard,  qui  offre  pour  étrennes  à  Charles  IX  vn  Léon 
Hebrieii  (II,  412),  est  cependant  fort  irrité  contre  cet  auteur 
(VI,  28): 

qui  donne  aux  Dames  cognoijfance 

D'vn  amour  fabuleux,  la  me/me  fidion, 

Faux,  trompeur,  menfonger,  plein  de  fraude  &  d'afiuce. 


I.  (Galen /!<r  la  faculté  dei  fimples  medicamans  aiicc  l'addiâion  de 
Fucfe  en  fon  herbier,  de  Siluius,...  Le  tout  mis  en  langage  françoys  par 
A...  Ervé  Fayard  natif  de  Perigueux.  —  A  Limoges...  1548,  In-8°.) 
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Tyard,  après  de  longues  hésitations,  se  décide  en  1551  à 
traduire  ces  dialogues,  déclare  (p.  225)  que 

cejl  œuure  ejl  tiré 

Des  points  profonds  de  la  Philofophie, 

et  ajoute  dans  la  dédicace  (250,  note  8)  :  «  S'eft  trouué  le 
François  (non  encores  orné  de  maints  vocables  de  la  Philo- 
fophie) en  ceft  endroit  fi  poure,  que  i'ay  efté  contraint,  luy 
donnant  du  mien,  emprunter  de  l'autruy.  » 

Denis  Sauvage,  traduisant  aussi  ce  livre,  dans  le  cours  de 
la  même  année,  sous  le  titre  de  Philofophie  d'amour,  s'excuse 
également  «  d'vfer  de  mots  nouueaux  en  matière  nouuelle,  » 
et  joint  à  l'ouvrage  un  petit  Dictionnaire  «  pour  l'expofition 
de  tels  mots.  » 

Rien  ne  serait  plus  faux  néanmoins  que  de  se  représenter 
le  langage  de  la  galanterie  italienne  confiné  dans  les  abstrac- 
tions philosophiques.  Pétrarque  et  ses  successeurs  s'étaient 
répandus  en  violentes  invectives  contre  leurs  dames,  et  les 
poètes  de  la  Pléiade  les  avaient  suivis  sur  ce  terrain.  Ronsard 
appelle  sa  Cassandre/trc,  c'est-à-dire  bête  féroce,  etguerrière,  au 
sens  d'ennemie  '.Jodelle  seul,  dans  une  assez  agréable  chanson, 
blâme  ce  procédé  des  poètes  à  l'égard  de  leurs  belles  (II,  5  3)  : 

Leurs  hourrelles  ils  en  font, 

Bafilics,  tygreffes, 
Mots  qui  doux  &  fâcheux  font 

Aux  vrayes  maijlreffes. 


Si  l'amour  fim pic  eftoit  d'eux 
Bien  cogncu,  ces  mots  hideux 
Ils  fuiroyent,  defquels  l'horreur 

Nuit  beaucoup,  &  monjlre 
Que  des  plumes  non  du  cœur 

Le  mal  fe  rencontre. 


I.  Voyez  CCS  ternies  dans  la  liste  des  mots  tirés  de  l'italien. 
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Au  lieu  de  franciser  des  termes  grecs  on  a  quelquefois 
essayé  d'y  substituer  des  mots  français  équivalents.  C'est  ce 
qu'avait  tenté  Guillaume  des  Autelz,  qui  s'exprime  ainsi  dans 
l'avis  Au  Leâeur  de  ses  Façons  lyriques  (éd.  1553):  «  Quant  à 
SrpotpY),  quei'ay  appelé  TOVR,ÂvTi(TTpo(pY)  retovr,  &  EtvmS'ô; 
(non  fi  heureufement)  enchant,  ce  a  efté  pour  faire  en- 
tendre à  noz  purs  françois  la  raifon  de  telles  appellations.  » 

Vauquelin  de  la  Fresnaye  s'est  servi  également  en  ce  sens 
de  tour  et  de  retour,  puis  il  a  substitué  7-epos  à  enchant  (Art 
poétique,  1.  I,  p.  24,  éd.  1605)  : 

...  depuis  que  Ronfard  eut  amené  les  modes 
Du  Tour  &  du  Retour  &  du  Repos  des  Odes... 

En  somme,  il  y  avait  trois  procédés  pour  rendre  les  idées 
exprimées  par  des  termes  grecs  ou  latins  : 

1°  Laisser  subsister  ces  mots  avec  leur  forme  propre,  leur 
orthographe,  leur  terminaison,  ce  qui  donnait  au  discours 
un  aspect  barbare  ; 

2°  Y  substituer,  comme  l'a  tenté  Des  Autels,  des  mots 
déjà  français,  auxquels  on  est  porté  à  conserver  la  valeur,  sou- 
vent toute  différente,  qui  leur  est  habituelle; 

30  Enfin,  ce  qui  est  l'expédient  le  plus  commode  et,  après 
tout,  le  plus  clair,  modifier  légèrement  la  terminaison  des 
mots  grecs  ou  latins,  et  c'est  ce  qu'après  diverses  tentatives 
avortées  on  s'est  déterminé  à  faire. 

L'instinct  secret  qui  préside  au  développement  des  langues 
et  met  à  profit  les  efforts  des  diverses  écoles  littéraires  sans 
jamais  consacrer  leurs  excès,  sut  discerner  ce  qu'il  y  avait  de 
légitime  dans  ces  innovations,  et  rejeta  impitoyablement  le 
reste.  Les  mots  vraiment  nécessaires  s'incorporèrent  si  vite  à 
notre  idiome  qu'ils  semblèrent  en  avoir  toujours  fait  partie; 
les  autres  tombèrent  lourdement.  Tels  sont  ceux,  si  souvent 
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cités,  qui  composent  à  eux  tout  seuls  le  troisième  vers  de  ce 
passage  tiré  de  VEpitaphe  de  Marguerite  de  France  (V,  248)  : 

Ahl  que  ie  fuis  marry  que  la  Mufe  Françoife 
Ne  peut  dire  ces  mots  comme  fait  la  Gregeoife, 
Ocymore,  dijpotme,  oligochronien  : 
Certes  ie  le  dirais  dufang  Valejien. 

Dans  son  Hellénisme  en  France  (I,  237),  Egger  se  refuse 
à  prendre  cette  tentative  au  sérieux  :  «  Que  prouve,  dit-il, 
cette  fameuse  plainte,  sinon  que  le  poète  désespérait  de  pou- 
voir parler  grec  en  français,  comme  il  l'aurait  voulu,  et  qu'il 
n'essayait  qu'en  passant,  par  manière  de  tour  de  force,  une 
imitation  vraiment  inconciliable  avec  le  génie  de  notre  lan- 
gue? » 

La  note  si  précise  et  si  confiante  dont  Ronsard  accompagne 
ces  vers  dans  l'édition  de  1575,  ne  permet  pas  d'admettre 
une  pareille  interprétation  (V,  472)  :  «  Ces  mots  grecs  feront 
trouuez  fort  nouueaux;  mais  d'autant  que  noftre  langue  ne 
pouuoit  exprimer  ma  conception,  i'ay  eflé  forcé  d'en  vfer  qui 
fignifient  vne  vie  de  petite  durée.  Filofofie  &  mathématique 
ont  eflé  aufly  eftranges  au  commencement;  mais  l'vfage  les 
a  par  traid  de  temps  adoulcis  &  rendus  noftres.  » 

Quant  au  latin,  il  s'introduisait  pour  ainsi  dire  de  lui- 
même  dans  le  français.  On  en  était  imprégné.  Ceux  qui  en 
blâmaient  le  plus  l'abus  ne  laissaient  pas  de  s'en  permettre 
très  largement  l'usage  :  Rabelais,  dont  la  verve  s'est  si  vive- 
ment égayée  contre  l'écolier  limousin,  latinise  autant  qu'au- 
cun écrivain  de  son  temps.  Du  Bellay,  faisant  l'éloge  de  l'Élo- 
quence, dit  (I,  13)  qu'elle  «  gift  aux  motz  propres,  vfitez, 
&  non  aliènes  du  commun  vfaige  de  parler,  »  à  quoi  l'au-  - 
teur  du  Ouintil  Horatian  répond  fort  à  propos  :  «  En  cet 
endroiâ;  mefme  contreuenant  à  ton  enfeigncment,  tu  dis 
aliènes  pour  ef  ranges;  efcorchant  là  &  partout  ce  pauure  Latin 
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fans  aucune  pitié.  »  Le  plus  piquant  est  que,  comme  Egger 
le  remarque  avec  raison  (L'Hellénisme  en  France,  I,  235),  le 
critique  est  loin  d'être  exempt  pour  sa  part  du  travers  qu'il 
vient  d'attaquer. 

Maintenant  au  milieu  de  l'éclosion,  pour  ainsi  dire  spon- 
tanée, de  tant  de  termes  tirés  du  grec  et  du  latin,  quelle  est 
exactement  la  part  de  chaque  écrivain?  C'est  ce  qu'il  serait 
bien  difficile  d'établir  avec  certitude. 

Il  est  fort  rare  que  nous  possédions  à  ce  sujet  des  témoi- 
gnages précis;  on  ne  peut  guère  avoir  recours  qu'aux  indica- 
tions vagues  que  donnent  les  poètes  dans  leurs  préfaces,  les 
commentateurs  contemporains  dans  leurs  notes,  les  adver- 
saires dans  leurs  critiques  ;  la  manière  dont  un  mot  est  pré- 
senté, les  précautions  qu'on  prend  pour  le  faire  accepter  du 
public,  semblent  parfois  un  indice  de  sa  nouveauté;  mais, 
sans  négliger  de  semblables  présomptions,  il  faut  se  garder 
d'en  exagérer  la  valeur,  d'autant  plus  que  les  témoins  que 
nous  invoquons  sont  souvent,  de  très  bonne  foi,  dans  l'erreur. 
Nourris  des  mêmes  études,  écrivant  dans  les  mêmes  circon- 
stances, sous  l'empire  des  mêmes  idées,  les  auteurs  d'alors 
emploient  souvent,  presque  simultanément,  des  expressions 
qu'ils  croient  avoir  inventées.  Il  est  impossible  de  contester 
à  Ronsard  la  paternité  du  mot  ode,  qu'il  a  tenu,  nous  l'avons 
vu,  à  établir  fort  nettement;  mais  c'est  là  une  exception,  et 
la  plupart  du  temps  on  ne  peut  alléguer  que  des  probabi- 
lités, dont  un  examen  approfondi  vient  souvent  démontrer 
le  peu  de  fondement. 

L'auteur  du  Ouintil  Horatian^  reproche  à  Du  Bellay  l'em- 
ploi du  mot  Patrie...  qui,  dit-il,  «  eft  obliquement  entré  Se 
venu  en  France  nouuellement.  »  On  en  avait  conclu  un  peu 
trop  vite  que  Du  Bellay  en  était  l'auteur,  et  on  lui  avait  fait 


I.  Voyez  Du  Bellay,  I,  477,  note  j. 
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honneur  de  cette  belle  expression,  mais  elle  a  été  trouvée  un 
siècle  plus  tôt  '. 

Ayant  lu  dans  l'épître  de  «  Henri  Eftiene  à  vn  fien 
ami,  »  placée  en  tête  de  V  Apologie  pour  Hérodote:  «  l'analogie 
(fi  les  oreilles  Françoifes  peuuent  porter  ce  mot),  »  j'avais 
envoyé  le  passage  à  M.  Littré,  qui  s'exprime  ainsi  à  ce  sujet 
dans  la  Préface  de  son  Supplément  (p.  ii)  :  «  C'est  H.  Estienne 
qui  a  introduit  dans  notre  langue  le  mot  analogie;  et  en  l'in- 
troduisant il  s'excusa  d'offenser  l'oreille  si  gravement.  »  Cette 
excuse  avait  paru  au  savant  lexicographe,  comme  à  moi,  une 
marque  à  peu  près  certaine  du  premier  emploi  de  cette 
expression.  Nous  nous  étions  trompés  tous  deux,  car  elle 
figure  en  1549,  dix-sept  ans  avant  la  publication  de  V Apologie, 
dans  un  passage  de  La  Deffence  de  la  langue  françoyfe,  que  j'ai 
déjà  eu  occasion  de  citer  (I,  45)  :  «  Ne  crains  donques, 
Poëte  futur,  d'innouer  quelques  termes...  auecques  modeftie 
toutesfois.  Analogie,  &  lugement  de  l'Oreille.  » 

Ces  vers  de  Ronsard  (II,  186)  : 

Si  dei  mon  enfance 
Le  premier  de  France 
l'ay  pindarizé, 
De  telle  entrcprife 
Hetcreufement  prife 
le  me  voy  prifé, 

avaient  fait  croire  que  pindarisant  le  premier,  il  avait  inventé 
ce  verbe  et  créé,  comme  pour  ode,  le  mot  et  la  chose.  Gandar, 
après  avoir,  dans  sa  thèse  ^,  adopté  cette  opinion,  encore 
assez  généralement  répandue  aujourd'hui,  introduit,  dans 
son  errata,  cette  sage  rectification  :  «  l'auteur  regrette  d'avoir 

1.  Voyez  Littré,  Dictionnaire,  Patrie. 

2.  Ronsard  considéré  comme  imitateur  d'Homère  et  de  Pindare.  — 
Metz,  imp.  F.  Blanc,  1854.  In-8°. 
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attribué  à  Ronsard  un  mot  que  Rabelais  a  mis  dans  la  bouche 
de  l'écolier  limousin  une  vingtaine  d'années  avant  que  Ron- 
sard ne  pindarisdt.  »  Voici  le  passage  de  Pantagruel,  qui  date 
de  1533  (I,  242)  :  «  Ce gallant veult  contrefaire  la  langue  des 
Parifians,  mais  il  ne  faid  que  efcorcher  le  latin  &  cuide  ainfi 
Pindarifer  ' .  » 

Sympathie  est-il  de  Ronsard  ?  Le  poète  s'est  exprimé  ainsi 
dans  le  premier  livre  des  Amours,  publié  en  1552  (I,  97): 

Les  deux 

Changeans  de  teint  de  grâce  &  de  couleur, 
Par  fympathie  en  deuindrent  malades; 

et  Muret  fait  à  ce  sujet  la  remarque  suivante  :  u  Sympathie 
eft  vn  mot  Grec  :  mais  il  eft  force  d'en  vfer,  veu  que  nous 
n'en  auons  point  d'autre.  » 

Il  faut  remarquer  toutefois  que  Rabelais  a  dit  dans  le  quart 
livre  publié  pour  la  première  fois  en  1548  (II,  493)  :  «  par 
naturelle  fympathie  excita  tous  les  compaignons  à  pareille- 
ment baifler,  »  et  que  dans  la  Briefue  déclaration  d'aucunes 
diâionsplus  obf cures  contenues  on  quat rie/me  Eure, ...  il  a  jugé  utile 
d'expliquer  ce  mot,  dont  il  se  considérait  probablement 
comme  le  créateur,  et  qu'il  avait  du  reste  déjà  employé  dès 
1546  dans  son  tiers  livre  (c.  iv)  :  «  Quelle  fympathie  entre 
les  elemens.  » 

I.  Un  commentateur  du  poète,  Pantaléon  Thevenin,  qui  se  sert 
de  ce  verbe,  en  rapproche  horacifer,  dont  il  est  probablement  le  créa- 
teur. Il  dit,  en  parlant  de  Ronsard  (L'Hymne  de  la  Philofophie,  1582, 
IV,  p.  119)  :  «  Les  Odes  où  il  a  fi  hardiment  pindarifé  &  (s'il  faut 
ainfi  parler)  horacifé.  »  Quant  à  Pètrarquifer,  il  était  fort  employé. 
En  1553,  Du  Bellay  dit  (II,  333)  : 

Vay  oublié  l'art  de  Petrarquizer. 
En  1555,  Ronsard  se  moque  de  ces  amants  (VI,  368) 
qui  morfondus  petrarquifent. 
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En  1572,  on  lit  dans  La  Franciade  (liv.  II)  : 

Incontinent  que  la  foif  fut  ejleinte 
Et  de  la  fin  /'auidité  rejlreinte, 

et  ces  vers  sont  accompagnés  de  la  remarque  suivante  : 
«  Auidité,  l'ardeur  de  manger.  le  ne  fçache  point  de  mot 
françois  plus  propre,  encore  qu'il  foit  mendié  du  latin.  »  On 
s'est  cru  fondé,  probablement  d'après  cette  note,  à  regarder 
Ronsard  comme  l'auteur  de  cette  expression,  qu'on  trouve 
déjà  cependant  en  1544  dans  la  Délie  de  Maurice  Scève 
(Dixain  cxvi)  : 

Ne  peult  faouler  fi  ^ran^f' auidité. 

Le  plus  curieux  c'est  que  Ronsard  a  ainsi  modifié  les  deux 
vers  (III,  67) : 

Incontinent  que  la  foif  fut  oftèe 
Et  de  la  faim  la  fureur  furtnontée. 

Il  est  probable  qu'il  a  voulu  faire  disparaître  ce  mot  dont  on 
lui  avait  reproché  l'étrangcté.  Nous  aurons  occasion  de  re- 
marquer dans  les  listes  qui  suivent  cette  Introduction  que, 
malgré  son  intransigeance  affectée,  il  fit  plus  d'une  fois  au 
goût  du  public  des  concessions  de  ce  genre. 

L'échec  momentané  d'avidité  est  une  exception.  En  général 
les  mots  utiles  s'introduisent  vite  dans  la  langue,  s'y  main- 
tiennent et  n'en  bougent  plus.  Il  en  est  tout  autrement  des 
termes  qui  appartiennent  exclusivement  au  langage  littéraire 
et  poétique.  Certaines  épithètes,  et  précisément  les  plus  bril- 
lantes, font  des  apparitions  subites,  suivies  de  longues  défail- 
lances. On  pourrait  les  comparer  à  des  comètes  dont  l'ellipse 
n'a  pas  encore  été  déterminée.  Bien  différents  des  mots  aven- 
turiers, dont  parle  La  Bruyère  (ch.  5),  «  qui  paroiffent  un 
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temps  &  que  bientoft  on  ne  revoit  plus,  »  ceux-ci  ont  au 
contraire  de  fréquents  retours,  et  se  remontrent,  à  de  très 
longs  intervalles,  dans  les  écrits  à  la  mode  ;  et  dans  notre 
pays  où  l'on  oublie  vite,  on  salue  chaque  fois  à  titre  d'inno- 
vation leur  nouveauté  intermittente  qu'on  regarde  comme 
une  audace,  et  dont  on  fait  généreusement  honneur  à  l'école 
littéraire  alors  en  vogue. 

On  trouvera,  dans  les  listes  qui  vont  suivre,  un  grand 
nombre  de  ces  épithètes.  Nous  nous  contenterons  pour  le 
moment  d'en  indiquer  une  seule,  qui  suffira  pour  bien  faire 
copiprendre  le  petit  phénomène  philologique  que  nous  venons 
de  signaler. 

En  183 1,  quand  on  lisait  dans  Les  Feuilles  d'Automne  : 

Dans  la  vallée  ombreufe 
Reste  oit  ton  Dieu  te  creufe 
Un  lit  plus  abrité... 

il  pouvait  paraître  fort  légitime  de  considérer  ombreux  comme 
un  de  ces  adjectifs  qui,  d'après  Alfred  de  Musset,  dans  les 
Lettres  de  Dupuîs  et  Cotonet,  constituent  l'essence  même  du 
romantisme.  Notez  qu'on  l'aurait  vainement  cherché  dans  le 
Dictionnaire  de  l'Académie  de  cette  époque,  et  que,  lorsqu'il 
y  paraît,  en  1835,  il  est  indiqué  comme  «  usité  surtout  en 
poésie,  »  ce  qui  semble  au  premier  abord  une  concession  à 
la  nouvelle  école.  Il  n'en  est  rien;  ce  prétendu  néologisme 
est  un  archaïsme  rajeuni,  ainsi  qu'il  arrive  souvent;  il  existait, 
en  1694,  dans  la  première  édition  du  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie, dont  il  n'avait  disparu  qu'à  partir  de  1762. 

Si  ce  mot  n'a  pas  été  créé  par  l'école  romantique,  l'a-t-il 
été  du  moins  par  la  Pléiade  ?  Il  est  certain  que  Ronsard  l'em- 
ploie souvent  :  Foffes  ombreufes  (I,  206),  Ombreux  cimetaire 
(IV,  367),  chefnes  ombreux  (V,  54),  taillis  ombreux  (V,  108), 
tombe  ombreufe  (Y,  515),  etc.  ;  mais  le  chef  de  l'École  rivale, 
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Clément  Marot,  n'a  pas  hésité  à  dire  :  la  nuiâ  ouihreufe  (Ero 
&  Lcandre);  et  quant  à  Maurice  Scève,  il  affectionne  cette 
expression  :  pouljîere  Vmbreufe  (Délie,  dix.  Lxxxil),  Boys 
vmhreux  (dix.  cxxi).  Doit-on  la  lui  attribuer?  nullement. 
On  lit  déjà  dans  le  roman  de  Perceval  le  Gallois  :  «  forejl 
omhreufe  »  (p.  174);  dans  un  Dictionnaire  latin-français  du 
xiii"^  siècle  (Bibl.  nation.,  mss.  no  7,692)  :  «  vmbrofus,  vm- 
hreux; »  enfin  dans  IcsSei-mons  de  saint  Bernard  (Bibl.  nation., 
no  24,768,  f°  42  ro)  :  «  Mont  omirious  &  efpas.  » 

Nous  retrouverons  également  chez  les  auteurs  de  la  Pléiade, 
plumcux,  que  Vaugelas  attribuait  à  Desmarest;  offen/eur,  in- 
vaincu, dont  on  regardait  Corneille  comme  le  créateur;  et 
nous  verrons  qu'un  certain  nombre  de  ces  expressions,  qu'on 
croyait  nouvelles  au  xviie  siècle,  remontent,  à  travers  le 
xvie,  au  berceau  même  de  notre  idiome. 

Quelquefois  c'est  un  terme  que  nous  croirions  d'hier,  que 
nous  lisons  dans  Ronsard.  Est-il  une  expresyon  en  apparence 
plus  moderne  que  celle  d'écriture  au  sens  de  composition  lit- 
téraire? La  voici  dans  une  élégie  de  notre  poète  adressée  à 
Desportes  (VI,  312-313): 

Ainfi  nojlre  efcriture 

Ne  nous  profite  rien  :  c'ejl  la  race  future 
Qui  feule  en  ioûit  toute,  &  qui  iugc  à  loifir 
Les  ouurages  d'autruy,  &  s'en  donne  plaifir. 

N'est-il  pas  curieux  de  voir  ainsi  ces  mots  d'auteurs,  comme 
les  appelait  spirituellement  Henri  Monnier',  demeurer  pen- 
dant des  siècles  dans  la  langue,  sans  jamais  s'y  incorporer 
tout  à  fait,  et  conserver  presque  indéfiniment  leur  apparence 
de  nouveaux  venus? 

Si  les  emprunts  faits  au  grec  et  au  latin  étaient  un  des 

I.  Scènes  populaires  :  Le  roman  cliez  la  portière. 
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principaux  moyens  employés  par  les  poètes  de  la  Pléiade 
pour  enrichir  notre  langue,  ce  n'était  certes  pas  le  seul.  La 
littérature  italienne  leur  offrait  des  ressources  auxquelles  on 
n'avait  alors  que  trop  souvent  recours,  comme  nous  le  voyons 
par  les  Dialogues  du  langage  italianisé  d'Henri  Estienne.  Ils  ne 
se  laissèrent  pas  aller  aux  excès  que  signale  ce  dernier.  Nous 
aurons  seulement  à  relever  quelques  termes  locaux  employés 
par  Du  Bellay  pendant  son  séjour  en  Italie,  et  un  petit  nombre 
d'expressions  poétiques  puisées  par  Ronsard  dans  le  vocabu- 
laire de  Pétrarque. 

Beaucoup  plus  nombreux  sont  les  termes  tirés  du  lan- 
gage des  diverses  provinces  de  France.  Dans  la  première  édi- 
tion de  ses  Odes,  en  15S0,  Ronsard  s'était  servi  en  plusieurs 
endroits  des  mots  familiers  à  son  enfance,  ce  qui  avait 
soulevé  de  nombreuses  critiques.  Dans  un  Surauertiffement 
ajouté  au  volume  (I ,  cxvi),  il  y  répond  en  ces  termes  :  «  De- 
puis l'acheuementde  mon  Hure,  Ledeur,  i'ai  entendu  que  nos 
confciencieus  poètes  ont  trouué  mauuais  de  quoi  ie  parle 
(comme  ils  difent)  mon  Vandomois...  Tant  s'en  faut  que 
ie  refuze  les  vocables  Picards,  Angeuins,  Tourangeaus, 
Manffeaus,  lors  qu'ils  expriment  vn  mot  qui  défaut  en  noftre 
François,  que  fi  i'auoi  parlé  le  naïf  dialede  de  Vandomois, 
ie  ne  m'eftimeroi  bani  pour  cela  d'éloquence  des  Mufes, 
imitateur  de  tous  les  poètes  Grecs,  qui  ont  ordinairement 
écrit  en  leurs  liures  le  propre  langage  de  leurs  nations,  mais 
par  fur  tous  Theocrit  qui  fe  vante  n'auoir  iamais  attiré  vne 
Mufe  étrangère  en  fon  pais.  » 

Ronsard  a  toujours  défendu  la  même  opinion  ;  il  dit  dans 
son  Abrégé  de  l'Art  poétique  françoys  (VI ,  45 1)  :  cf  Tu  fçauras 
dextrement  choifir  &  approprier  à  ton  œuure  les  vocables 
plus  fignificatifs  des  dialeftes  de  noftre  France,  quand  ceux 
de  ta  nation  ne  feront  affez  propres  ne  fignifians,  ne  fe  faut 
foucier   s'ils  font  Gafcons,   Poiteuins,   Normans,    Manceaux, 
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Liontwis  ou  d'autre  pays,  pourueu  qu'ils  foyent  bons,  &  que 
proprement  ils  expriment  ce  que  tu  veux  dire.  » 

II  revient  encore  sur  la  même  idée  dans  la  Préface  fur  la 
Franciade  (III,  533)  :  «  Outre  ie  t'aduerti  de  ne  faire  con- 
fcience  de  remettre  en  vfage  les  antiques  vocables,  &  prin- 
cipalement ceux  du  langage  Vvallon  &  Picard,  lequel  nous 
refte  par  unt  de  fiecles  l'exemple  naïf  de  la  langue  Fran- 
çoife,  i'enten  de  celle  qui  eut  cours  après  que  la  Latine  n'eut 
plus  d'vfage  en  noftre  Gaule,  &  choifir  les  mots  les  plus 
pregnants  &  fignificatifs,  non  feulement  dudit  langage,  mais 
de  toutes  les  Prouinces  de  France,  pour  feruir  à  la  Poëfie 
lors  que  tu  en  auras  befoin.  » 

Nous  le  verrons  même,  sur  la  fin  de  sa  vie,  préconiser 
presque  exclusivement  ce  procédé  d'enrichissement  de  notre 
langue,  qui  n'était  au  début  qu'un  des  nombreux  expédients 
auxquels  il  avait  recours. 

Quant  à  l'emploi  des  termes  de  notre  vieux  langage,  il  est 
déjà  conseillé  par  Du  Bellay  dans  sa  Deffence  de  la  langue  fran- 
çoyfc  (I,  45);  il  recommande  d'usurper  «  &  quafi  comme 
enchaffer  ainfi  qu'vne  Pierre  precieufe  &  rare,  quelques  motz 
antiques,  »  assurant  qu'ils  donneront  «  une  grande  maiefté 
tant  au  Vers,  comme  à  la  Profe  :  ainfi  que  font  les  Reliques 
des  Saindz  aux  Croix,  &  autres  facrez  loyaux  dédiez  aux 
Temples.  Pour  ce  faire  te  faudroit  voir  tous  ces  vieux  Ro- 
mans &  Poètes  Francoys.  » 

Un  des  mérites  des  poètes  de  la  Pléiade  est  de  ne  s'être 
point  confinés  dans  un  vocabulaire  de  convention,  mais  d'y 
avoir  introduit  un  reflet  de  la  vie  réelle  :  «  Encores  te  veux-ie 
aduertir,  dit  Du  Bellay  (I,  54),  de  hanter  quelquesfois,  non 
feulement  les  Scauans,  mais  auffi  toutes  fortes  d'Ouuriers  & 
gens  Mécaniques,  comme  Mariniers,  Fondeurs,  Peintres, 
Engraueurs  &  autres,  fçauoir  leurs  inuentions,  les  noms  des 
matières,  des  outilz,  &  les  termes  vfitez  en  leurs  Ars  & 
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Meftiers,  pour  tyrer  de  là  ces  belles  comparaifons,  &  viues 
defcriptions  de  toutes  chofes.  »  C'est  ce  que  répète  presque 
textuellement  Ronsard  (VI,  451)  :  «  Tu  pratiqueras  les  arti- 
fans  de  tous  meftiers,  de  Marine,  Vennerie,  Fauconnerie,  & 
principallement  ceux  qui  doiuent  la  perfedion  de  leurs  ou- 
urages  aux  fourneaux,  Orfeures,  Fondeurs,  Mare/chaux,  Mine- 
raiîliers,  &  de  là  tireras  maintes  belles  &  viues  comparaifons, 
auecques  les  noms  propres  des  outils,  pour  enrichir  ton 
œuure  &  le  rendre  plus  aggreable.  » 

La  nouvelle  école  étendait  encore  le  vocabulaire  par  d'au- 
tres artifices;  Du  Bellay  avait  dit  (I,  51)  :  «  Vfes  donques 
hardiment  de  l'Infinitif  pour  le  nom...  De  l'Adiediffubftan- 
tiué...  Des  Noms  pour  les  Aduerbes.  » 

En  1550,  l'auteur  de  la  Bretie  expofition  de  quelques  paffages 
du  premier  liure  des  Odes,  qui  signe  des  initiales  I.  M.  P.  et 
paraît  être,  comme  le  remarque  M.  l'abbé  Froger,  Jean  Martin, 
Parisien,  expose  la  manière  de  former  une  famille  de  mots 
nouveaux,  à  l'aide  de  quelques  débris  survivants  de  notre  an- 
cienne langue  (fo  162  ro)  :  «  Bien  eft  vrai  quand  vn  vocable 
a  long  tens  régné,  faifant  à  l'imitation  des  viens  arbres,  reuer- 
dir  vn  petit  regeton  du  pié  de  fon  tronc,  pour  deuenir  comme 
lui  grand  &  parfait,  on  ne  le  doit  plus  regretter,  ni  appeller 
feché,  ne  péri  :  aiant  laiffé  en  fa  place  vn  nouueau  fils,  pour 
lui  donner  la  mefme  verdeur,  force  &  pouuoir,  qu'il  auoit 
auparauant,  comme  la  nouuelle  monnoie  fuccede  à  la  vieille, 
en  pareil  honneur  &  crédit.  » 

L'explication  est  donnée  d'une  façon  vive,  qui  sent  bien 
l'inspiration  directe  de  Ronsard,  mais  elle  est  assez  obscure. 
Jacques  Pelletier  du  Mans,  qui,  en  1555,  revient  sur  ce  sujet 
dans  le  chapitre  de  son  Art  poëiiqiie,  intitulé  :  Des  Mo^  e  de 
Veleccion  e  innouacion  d'iceiis,  est  encore  moins  clair,  et  parle 
obscurément  à  dessein  «  creignant  de  trop  decouurir  l'Art  » 
(p.  37).  Dans  son  Art  poétique (^Yl,  462)  Ronsard  nous  en  dit 
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un  peu  plus  :  «  Tu  ne  defdaigneras  les  vieux  mots  François, 
d'autant  que  ie  les  eftime  toufiours  en  vigueur,  quoy  qu'on 
die,  iufques  à  ce  qu'ils  ayent  fait  renaiftre  en  leur  place, 
comme  vne  vieille  fouche,  vn  reietton,  &  lors  tu  te  feruiras 
du  reietton  &  non  de  la  fouche  laquelle  fait  aller  toute  fa 
fubflance  à  fon  petit  enfant,  pour  le  faire  croiftre  &  finale- 
ment l'eftablir  en  fon  lieu.  De  tous  vocables  quels  qu'ils 
foyent  en  vfage  ou  hors  d'vfage,  s'il  refte  encores  quelque 
partie  d'eux,  foit  en  nom,  verbe,  aduerbe,  ou  participe,  tu  le 
pourras  par  bonne  &  certaine  Analogie  faire  croiftre  8c  multi- 
plier, d'autant  que  noftre  langue  eft  encores  pauure,  &  qu'il 
faut  mettre  peine  quoy  que  murmure  le  peuple,  auec  toute 
modeftie,  de  l'enrichir  &  cultiuer.  »  Plus  tard,  dans  la  Préface 
de  la  Franciade  (III,  533),  il  revient  sur  ce  procédé  auquel 
il  donne  le  nom  pittoresque  de  prouignement  :  «  Si  les  vieux 
mots  abolis  par  l' vfage  ont  laifTé  quelque  reietton,  comme  les 
branches  des  arbres  couppez  fe  raieuniffent  de  nouueaux  dra- 
geons tu  le  pourras  prouigner,  amender  &  cultiuer,  afin  qu'il 
fe  repeuple  de  nouueau.  » 

Enfin  Du  Bartas,  qui  approuve  cette  pratique,  la  présente, 
par  une  autre  métaphore,  non  comme  un  provignement 
mais  comme  une  greffe  (2^  Sepmaine,  Babylone,  p.  477)  : 

Vn  bel  ejprit,  conduit  d'heur  &  de  iugement, 
Peut  donner  pajfe-port  aux  mots  qui  frefcheinent 
Sortent  de  fa  boutique,  adopter  les  cjlranges, 
Enter  les  fauuageons... 

Dans  une  pièce  enjouée  des  leiix  rufliques,  adressée  A  Ber- 
tran  Bergier,  poète  dithyrambique,  Du  Bellay  s'exprime  ainsi 
(11,365): 

Apres  en  rimes  héroïques 

Tu  feis  de  gros  vers  hedonniques, 
Puis  en  d'autres  vers  plus  petis 
Tu  feis  des  hachi-gigotis. 
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Ainfi  nous  oyons  dans  Virgile, 
Galoper  le  courfier  agile, 
El  les  vers  d'Hoinere  exprimer. 
Le  flo-flotenient  de  la  mer  '. 

Flo-flotement  semble  employé  ici  avec  une  nuance  de  mo- 
querie; il  faut  remarquer  pourtant  que,  dans  ses  ouvrages 
de  jeunesse,  Ronsard  n'a  pas  hésité  à  pratiquer  ce  redouble- 
ment de  la  première  syllabe  de  certains  mots. 

Il  a  dit  (II,  429): 

ta  belle  onde 

Caquetant  fur  ton  grands 
D'vne  flo-flotante  vois; 

et  (VI,  203)  : 

...la  bien-heureufe  Seine 
En  floflotant  vne  joye  demeinc. 

Il  a  écrit  aussi  dans  l'Ode  A  Michel  de  l'HoJpital  : 

...  leur  fein  qui  babatoit; 

mais  dans  ses  dernières  éditions  il  a  substitué  haletoit  à  ha- 
batoil  (II,  122). 

Du  Bartas,  moins  scrupuleux,  se  vante  de  s'être  servi  de 
mots  ainsi  forgés  :  «  pour  augmenter  la  fignifîcation,  dit-il, 
&  repréfenter  plus  au  vif  la  chofe,  i'ay  répété  la  première 
fyllabe  du  mot  :  comme  pe-petillcr,  ha-hatlre'.  »  En  effet  il  a 
dit: 

...  priei  l'ajîre  du  iour 
Qu'il  quitte  vijlement  le  flo-flotant  feiour. 

(5=  iour  de  la  Sepmainc,  p.  495.) 

1.  Voyez  Iliadu',  xxii,  221,  le  mot  rjorjoxuîiivSônEvcç. 

2.  Brief  aduertiffement  de  G.  de  Salujle,  Seigneur  du  Bartas,  fur 
quelques  points  de  fa  Première  &  Seconde  Semaine.  —  A  Paris,  A 
rOliuier  de  P.  L'HuiUier...  M.  D.  LXXXIÎII.  In-4°. 
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Là  le  fiibtil  ejprit,fans  ceffe  ba-batant, 
Te/moigne  la  faute  d'vn  pouls  tout-iour  confiant. 

(6=  iour  de  la  Sepmainc,  p.   68o.) 

...  leur  chaleur  encor  pc-petillante  allume 
Vn  froid  barreau  de  fer... 

(^i"  iour  de  la  SeconJe  Sepmainc,  Eden,  p.  104.) 

C'est  à  lui  qu'est  revenu  le  triste  honneur  de  ces  inventions 
grotesques,  qui  remontent  en  réalité  jusqu'à  Ronsard. 

Étendre  indéfiniment  le  vocabulaire  était  le  but  constant 
de  celui-ci.  Il  en  fait  en  ces  termes  la  déclaration  formelle 
(VI,  460)  :  «  Plus  nous  aurons  de  mots  en  noftre  langue 
plus  elle  fera  parfaitte.  » 

Vauquelin  de  la  Fresnaye,  dans  son  Art  poétique,  imprimé 
pour  la  première  fois  en  1605,  mais  composé  beaucoup  plus 
tôt,  énumè'-e  (I,  v,  315-364)  la  plupart  des  expédients  em- 
ployés par  la  Pléiade,  et  en  expose  ainsi  les  résultats  (1.  II, 
p.  61): 

La  France  aujji  depuis  fon  langage  hauffa, 
Et  d'Europe  bien  iofi  les  vulgaires  paffa, 
Prenant  de  fon  Roman  la  langue  delaijfee. 
Et  dénouant  le  tieud,  qui  la  tenait  prejfee, 
S'ejlargil  tellement  qu'elle  peut  à  fon  chois, 
Exprimer  toute  chofe  en  fon  naïf  François. 

Brantôme,  qui  n'est  pas  moins  formel  quant  aux  progrès 
de  la  poésie  contemporaine,  attribue  sans  hésiter  la  richesse 
de  son  vocabulaire  aux  efforts  de  Ronsard  :  «  Il  la  para,  dit-il 
(éd.  Lalanne,  t.  III,  287),  de  graves  et  hautes  sentences, 
luy  donnant  des  motz  nouveaux  ;  et  la  rabilla  des  vieux  bien 
réparez  et  renouveliez,  comme  faict  un  fripier  d'une  vieille 
robe.  » 

Si  nombreuses  que  soient  les  assertions  des  poètes  de  la 
Pléiade  à  l'égard  des  procédés,  nous  pourrions  dire  des  re- 
cettes, employés  par  eux  pour  renouveler  la  langue,  si  lau- 
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datifs  que  puissent  nous  paraître  les  jugements  contempo- 
rains, nous  ne  devons  point  les  admettre  sans  contrôle, 
comme  on  l'a  fait  trop  longtemps,  et  considérer  ces  écrivains, 
d'après  leur  dire,  comme  ayant  un  beau  matin  créé  le  fran- 
çais moderne. 

D'abord,  un  grand  nombre  de  mots  attribués  aux  poètes 
de  la  Pléiade,  leur  ont  été  fournis,  comme  nous  l'avons  vu, 
par  des  écrivains  antérieurs,  et  quelques-uns,  malgré  leur  ap- 
parente nouveauté,  remontent  aux  origines  mêmes  de  notre 
langue. 

Ensuite  en  lisant  avec  attention  La  Deffence  &  illujïration 
de  la  langue  françoyfe  de  Du  Bellay,  certaines  préfaces  de  Ron- 
sard, son  Art  poétique  et  quelques  écrits  de  ses  admirateurs, 
on  constate,  non  sans  surprise,  que  les  poètes  de  la  nouvelle 
école,  tout  en  cherchant  à  établir  l'originalité  de  leur  tenta- 
tive, ne  laissent  pas  de  nous  signaler,  fort  discrètement  il 
est  vrai,  un  nombre  inattendu  de  précurseurs. 

«  De  tous  les  anciens  Poètes  Francoys,  dit  Du  Bellay  (I, 
33),  quafi  vn  feul,  Guillaume  du  Lauris,  &  lan  de  Meun,  font 
dignes  d'eftre  leuz,  non  tant  pour  ce  qu'il  y  ait  en  eux  beau- 
coup de  chofes,  qui  fe  doyuent  immiter  des  Modernes,  comme 
pour  y  voir  quafi  comme  vne  première  Imaige  de  la  Langue 
Françoyfe,  vénérable  pour  fon  antiquité.  » 

A  cet  hommage  de  pure  forme,  en  succède  un  autre  tout 
rempli  d'une  incontestable  reconnaissance  (I,  34)  :  «  lan  le 
Maire  de  Belges,  me  femble  auoir  premier  illuflré  &  les 
Gaules,  &  la  Langue  Françoyfe  :  luy  donnant  beaucoup  de 
motz  &  manières  de  parler  poétiques,  qui  ont  bien  feruy 
mefmes  aux  plus  excellens  de  notre  Tens.  »  Le  jugement 
paraît  si  juste  à  Pasquier  qu'il  le  reproduit  presque  dans  les 
mêmes  termes  (Recherches,  VII,  5,  col.  699,  éd.  1723)  :  «Le 
premier  qui  à  bonnes  enfeignes  donna  vogue  à  noftre  Poëfie, 
fut  Maiflre  Jean  le  Maire  de  Belges,  auquel  nous  fommes 
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infiniment  redevables,  non  feulement  pour  fon  livre  de  l'Il- 
luftration  des  Gaules,  mais  aufll  pour  avoir  grandement 
enrichy  noftre  langue  d'une  infinité  de  beaux  traids,  tant 
Profe,  tant  que  Poëfie,  dont  les  mieux  efcrivans  de  noftre 
temps  fe  font  fceu  quelquesfois  fort  bien  aider.  » 

De  nos  jours  l'exactitude  de  cette  double  assertion  a  été 
établie  par  M.  Thibaut  dans  une  thèse  sur  Marguerite  d'Au- 
triche et  Jean  Lemaire  de  Belges,  que  nous  aurons  l'occasion 
de  citer  dans  la  suite  de  notre  travail'. 

Quand,  dans  l'avis  Au  Leâeur  des  Odes,  Ronsard  nous 
confie,  avec  toute  l'outrecuidance  de  la  jeunesse,  «  Tardant 
defir  »  formé  par  Du  Bellay  et  lui  «  de  reueiller  la  Poëfie 
Françoife  auant  nous,  dit-il,  foible,  &  languiflante,  »  il  fait 
cependant  cette  réserve  :  «  le  excepte  toufiours  Heroet,  Sceue, 
&  Saint  Gelais  »  (II,  47s).  Il  aurait  eu  mauvaise  grâce  en 
effet  à  méconnaître  Maurice  Scève,  qui,  avant  lui  et  plus  que 
lui,  se  montra  un  hardi  novateur,  et  dont  un  peu  plus  tard 
Vauquelin  de  la  Fresnaye,  dans  son  Art  poétique,  invoquait 
l'autorité  pour  légitimer  les  hardiesses  de  la  nouvelle  école 
(1.  I,p.  12): 

...ferait  ce  rai/on  qu'à  Thiavd  fujl  permis. 
Comme  à  Scène  d'auoir  tant  de  mots  nouueaux  mis 
En  France,  dont  il  a  nojlre  languie  embellie 
Par  les  vers  cleiw^  de  fa  haute  Délie, 
Et  que  Bellay,  Ronfard  &  Baïf  inucniant 
Mile  propres  heans  mots,  n'en  peujfcnt  faire  autant? 

Dans  son  chapitre  intitulé  :  Exhortations  aux  Francoys 
d'écrire  en  leur  Langue,  Du  Bellay,  après  s'être  plaint  de  ne 
pouvoir  citer  qu'un  petit  nombre  d'auteurs  français,  ajoute 

I.  Voyez  aussi  «  Un  Projet  d'enrichir,  magnifier  et  publier  la  Langue 
française  en  i^og  »  (par  Claude  Seyssel).  Article  de  M.  Brunot, 
Rcviui  d'Histoire  littéraire  de  la  France  (T,  p.  27). 
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(I,  61):  «  Toutesfoys  ie  te  veux  bien  auertir,  que  tous  les 
fcauans  hommes  de  France  n'ont  point  meprifé  leur  vulgaire. 
Celuy  qui  fait  renaître  Ariftophane,  &  faint  û  bien  le  Nez  de 
Lucian,  en  porte  bon  témoignage.  »  L'auteur  qu'il  désigne 
ici  d'une  façon  si  transparente  n'est  autre  que 

L'vtilcdoux  Rabelais, 

auquel,  dans  sa  Mufagnœomachîe  (I,  145),  il  assigne  un  rang 
des  plus  honorables  parmi  les  poètes  de  son  temps,  en  dépit 
de  l'animosité  qu'on  a  supposée  entre  Ronsard  et  le  grand 
satirique'. 

C'était  justice  de  lui  donner  place  parmi  les  précurseurs 
des  poètes  de  la  Pléiade,  car  il  a  travaillé  à  étendre  notre 
langue,  précisément  par  les  mêmes  moyens  :  création  de 
mots  tirés  du  grec,  du  latin,  de  l'italien,  des  dialectes  fran- 
çais, de  la  marine,  de  la  chasse,  des  arts  et  métiers,  expres- 
sions forgées  de  toutes  pièces.  Mais  ce  qui  le  différencie 
complètement  des  novateurs  qui  lui  ont  succédé,  c'est  qu'il 
ne  s'attarde  pas  à  écrire  des  manifestes,  à  lancer  des  pro- 
grammes, à  conférencier.  Il  se  contente  de  parler,  ou  plutôt 
de  fliire  parler  ses  personnages;  et  comme  il  en  est  dans  son 
livre  de  tout  rang,  de  toute  profession  et  de  tout  pays,  les 
termes  nobles,  familiers,  populaires,  grossiers,  techniques, 
patois,  sont  employés,  sans  recherche,  sans  effort,  à  leur 
place;  le  naturel  en  sauve  la  hardiesse.  Cette  langue  n'est 
pas  le  résultat  d'une  série  de  calculs,  de  conventions,  de 
compromis,  longuement  débattus  entre  initiés  dans  le  si- 
lence du  cabinet,  mais  l'expression  naïve  et  sincère  de  la 
pensée  de  chacun  dans  les  diverses  conditions  de  la  vie. 

On  peut  dire  la  langue  de  Pindare,  d'Horace,  de  Virgile, 
de  Ronsard,  de  Racine;  on  ne  peut  pas  dire  aussi  justement 

I.  Voyez  Biographie  de  Ronsard,  I,  xx. 
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la  langue  d'Aristophane,  de  Plaute,  de  Rabelais,  de  Molière, 
car  ceux-ci  en  peignant  les  moeurs  de  ceux  qu'ils  mettent 
en  scène,  leur  font  parler  du  même  coup  le  langage  qui  leur 
est  propre,  ils  n'en  ont  pas  pour  ainsi  dire  la  responsabilité; 
le  comble  du  génie  est  précisément  pour  eux  de  s'effacer  et 
de  disparaître. 

Les  aveux  de  Du  Bellay  et  de  Ronsard,  et  les  rapproche- 
ments qui  précèdent,  suffisent  à  faire  pressentir  que  la  plu- 
part des  prétendues  innovations  des  poètes  de  la  Pléiade 
avaient  été  pratiquées  antérieurement,  et  la  comparaison  que 
nous  allons  faire,  dans  les  listes  suivantes,  de  leur  vocabulaire 
avec  celui  de  leurs  prédécesseurs  en  fournira  fréquemment 
la  preuve.  On  en  vient  alors  à  se  demander  ce  qu'il  y  a  de 
vraiment  nouveau  dans  le  programme  si  arrogamment  pro- 
clamé, et  accepté  sans  conteste  par  tous  les  historiens  de  notre 
littérature. 

C'est  une  question  que  se  posait  déjà  l'auteur  du  Ouintil 
Horatian.  Il  dit  dans  ses  notes  sur  le  quatrième  chapitre  de 
Du  Bellay  :  «  Tu...  monftres  la  pauureté  de  noflire  langue, 
fans  y  remédier  nullement  &  fans  l'enrichir  d'vn  feul  mot, 
d'vne  feule  vertu,  ne  bref  de  rien,  fmon  que  de  promeffe  & 
d'efpoir,  difant  qu'elle  pourra  eftre,  qu'elle  viendra,  qi^elle 
fera,  &c.  Mais  quoy?  quand,  &  comment?» 

Si  l'on  y  regarde  de  près,  on  dégage  des  doctrines  et  des 
oeuvres  des  poètes  de  la  Pléiade  deux  idées  principales  : 
d'abord  ils  proclament  l'avènement  du  français  à  la  dignité 
de  langue  poétique  capable  de  traiter  les  sujets  les  plus  élevés 
et  d'aborder  tous  les  styles;  ensuite,  pour  l'approprier  à  de 
si  hautes  destinées,  ils  s'efforcent  de  le  perfectionner  et  d'en 
étendre  considérablement  les  limites. 

La  première  entreprise  était  vraiment  grande,  et  la  Pléiade 
s'en  est  tirée  à  son  honneur.  Si  elle  n'a  pas  atteint  cette  terre 
promise  de  la  haute  poésie  sérieuse,  elle  a  eu  du  moins  le 
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mérite  de  l'entrevoir  et  de  frayer  largement  la  voie  aux  poètes 
du  siècle  suivant. 

A  l'égard  de  la  langue,  la  nouvelle  école  s'est  montrée 
moins  neuve  et  moins  audacieuse  qu'elle  ne  l'a  dit  et  qu'elle 
ne  l'a  cru.  Elle  a  réuni,  groupé,  systématisé  les  hardiesses  des 
autres,  plutôt  qu'elle  n'en  a  imaginé  de  très  personnelles, 
elle  a  transporté  dans  ses  vers  toutes  les  libertés  de  la  prose 
de  Rabelais,  elle  a  fait  de  curieuses  recherches  de  mots  plu- 
tôt que  des  rencontres  et  des  trouvailles,  elle  a  possédé  au 
plus  haut  degré  la  science  du  langage,  elle  n'en  a  pas  toujours 
eu  l'instinct. 

Dans  la  pratique,  les  divers  membres  de  la  Pléiade  ont  suivi 
fort  inégalement  le  programme  qu'ils  s'étaient  tracé. 

Du  Bellay  fait  d'assez  nombreux  emprunts  au  grec  et  au 
latin;  son  séjour  à  Rome  le  porte  tout  naturellement  à  in- 
troduire un  certain  nombre  d'itahanismes  dans  ses  ouvrages  ; 
en  tout  le  reste  il  n'innove  guère;  point  de  patois,  peu  de 
mots  forgés;  c'est  le  classique  de  la  Pléiade. 

Baïf,  au  contraire,  pousse  à  l'extrême  les  doctrines  du  cé- 
nacle ;  non  seulement  il  imite  avec  excès  les  Grecs  et  les  Latins, 
recherche  les  archaïsmes  et  dit,  à  l'exemple  du  maître  (V, 
122)  : 

le  renié  viens  mots  eu  vfage, 

mais  allant  résolument  jusqu'au  bout  de  ses  idées,  et  ne  se 
préoccupant  nullement  du  qu'en  dira-t-on,  il  arrive  pour  l'or- 
thographe au  phonétisme,  et  pour  la  prosodie  aux  vers  me- 
surés. 

Quant  à  Ronsard,  il  a  eu  au  cours  de  sa  carrière  poétique 
bien  des  hésitations  et  des  doutes.  Plein  d'enthousiasme  au 
début,  il  aspirait  surtout  au  genre  héroïque.  C'est  son  por- 
trait que  trace  Du  Bellay  dans  le  chapitre  Du  long  Poème 
Francoys  (I,   41),  lorsqu'il  évoque  ce  poète  idéal  «  doué 
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d'vne  excellente  félicité  de  Nature,  inftruid  de  tous  bons 
Ars  S:  Sciences,...  verfé  en  tous  genres  de  bons  Audeurs 
Grecz  &  Latins,  non  ignorant  des  parties  &  offices  de  la  vie 
humaine,  non  de  trop  haulte  condition,  ou  appelle  au  ré- 
gime publiq',  non  auffi  abieft  &  pauure,  non  troublé  d'a- 
faires  domcftiques  :  mais  en  repoz  &  tranquilité  d'efprit.  » 
Pasquier  a  constaté  en  ces  termes  son  éclatant  succès  dans 
le  curieux  chapitre  des  Recherches  (VII,  6,  col.  705)  intitulé: 
De  la  grande  flotte  de  Poètes  que  produifit  le  Règne  du  Roy  Henry 
deuxiefme,  &  de  la  nouvelle  forme  de  Poëfle  par  eux  introduite  : 
«  Q.uand  aux  Hymnes,  &  Poëmes  Héroïques,  tel  qu'eft  la 
Franciade,  nous  les  devons  feuls  &  pour  le  tout  à  Ronfard.  » 
Au  moment  où  il  allait  réaliser  ses  projets,  la  mort  ino- 
pinée de  Charles  IX  vint  les  mettre  à  néant.  Il  nous  l'ap- 
prend lui-même  dans  le  quatrain  mélancolique  placé  à  la  fin 
du  quatrième  livre  (III,  176)  : 

Si  le  Roy  Charles  eujl  vefcu, 
î'eiiffe  acheué  ce  long  ouurage  : 
Si  tojl  que  la  Mort  l'eut  veincti, 
Sa  mort  me  veinquit  le  courage. 

En  outre,  d'autres  poètes  s'étaient  formés  à  son  école  et  il 
n'était  plus  investi  de  la  souveraineté  de  la  poésie  épique.  La 
Baronie  le  lui  déclarait  en  ces  termes  dans  sa  Seconde  refponfe  : 

Pcnfes-tu  ejîrc  fcul  eu  la  France  fçauant 

Pour  forger  de  grands  mots,  &  les  enfler  de  vent, 

Larges  de  denn-pieds?... 

CoUetet  fils  avait  ajouté  à  la  Vie  de  Du  Bartas,  de  Guil- 
laume CoUetet,  détruite  dans  l'incendie  de  la  Bibliothèque 
du  Louvre,  une  note  curieuse  heureusement  transcrite  par 
Sainte-Beuve  (Tableau  de  la  poésie  française,  éd.  Troubat, 
II,  218).  Elle  nous  montre  Ronsard,  au  jeu  de  paume  de 
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l'Aigle,  dans  le  faubourg  Saint-Marcel,  «  bien  qu'engagé 
dans  un  jeu  d'importance,  »  quittant  tout  pour  parcourir  la 
Semaine  de  Du  Bartas,  et  s'écriant,  après  en  avoir  lu  quelques 
vers  :  «  Oh  !  que  n'ai-je  fait  ce  poëme  !  il  est  temps  que 
Ronsard  descende  du  Parnasse  et  cède  la  place  à  Du  Bartas, 
que  le  Ciel  a  fait  naître  un  si  grand  poète.  » 

Bien  que  Du  Bartas  n'ait  pas  manque  de  célébrer,  comme 
il  le  devait,  dans  sa  Seconde  Scpmavie  (Bahyloiie,  p.  485)  : 

...  Ce  grand  Ronfard  qui,  pour  orner  la  France, 
Le  Grec  &  le  Latin  dejpoiiillc  d'éloquence, 
Et  d'vn  ejprit  hardi  manie  hcureufemcnl 
Toute  forte  de  vers,  de  Jlyle  &  d'argument, 

l'enthousiasme  du  maître  dura  peu,  comme  le  prou\ie  le 
sonnet  A  lean  D'Aurat  /on  Précepteur,  qui  commence  ainsi 
(VI,  264): 

Ils  ont  menty,  d'Avrat,  ceux  qui  le  veulent  dire. 
Que  Ronsard,  dont  la  Mufe  a  contenté  les  Rois, 
Soit  moins  que  le  Bartas,  &  qu'il  ait  par  fa  voix 
Rendu  ce  tefmoignage  ennenty  de  fa  Lyre  '. 

A  la  suite  de  ce  sonnet,  dont  Colletet  possédait  l'auto- 
graphe, vient  le  sixain  suivant  : 

le  n'aime  point  ces  vers  qui  rampent  fur  la  terre, 
Ny  ces  vers  ampoulle-,  dont  le  rude  tonnerre 
S'enuole  outre  les  airs  :  les  vns  font  mal  au  cœur 
Des  lifeurs  dcgoujle:;^,  les  autres  leur  font  peur  : 
Ny  trop  haut,  ny  trop  bas,  c'eft  le  fouucrain  flyle; 
Tel  fut  celuy  d'Hoviere  &  celuy  de  Virgile. 

Ainsi  placé,  il  a  le  caractère  d'une  attaque  personnelle,  ce 
I.  Voyez  aussi  VI,  415. 
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qui  a  fait  dire  spirituellement  à  Sainte-Beuve'  :  «  Que  vous 
en  semble?  Voilà  du  bon  goût  exemplaire.  Rien  n'est  capable 
d'en  donner  aux  poètes  novateurs  déjà  sur  le  retour,  comme 
de  voir  des  rivaux  survenants  outrer  leurs  défauts  et  réussir.  » 
La  remarque  est  jolie,  elle  est  même  juste,  car  c'est  bien  Du 
Bartas  que  Ronsard  a  en  vue  dans  les  vers  qui  précèdent  ;  mais 
il  avait,  depuis  un  certain  temps  déjà,  professé  les  doctrines 
qu'ils  expriment.  En  1 5  7  3 ,  cinq  ou  six  ans  avant  la  publication 
de  la  Semaine  de  Du  Bartas,  il  disait  dans  un  passage  de  la  Pré- 
face fur  la  Fraiiciacie,  qui  semble  l'argument  de  son  sixain  (III, 
524-525)  :  «  La  plus  grande  partie  de  ceux  qui  efcriuent  de 
noftre  temps,  fe  traînent  eneruez  à  fleur  de  terre,  comme 
foibles  chenilles...  Les  autres  font  trop  empoulez...  Les  autres 
plus  rufez  tiennent  le  milieu  des  deux,  ny  rampans  trop  bas, 
ny  s'efleuans  trop  haut  au  trauers  des  nues...  comme  a  faift 
Virgile  en  fa  diuine  iEneïde.  »  Dans  toute  cette  préface  on 
sent  déjà  les  premiers  symptômes  d'un  assagissement  que  les 
succès  de  Du  Bartas  hâtèrent,  et  qui  s'accentue  de  plus  en  plus 
dans  les  derniers  temps  de  la  vie  de  Ronsard. 

Son  Difcours  à  lean  Morel  confirme  les  mêmes  principes 
(V,  210-21 1)  : 

Or  ce  petit  labeur  que  ie  confacre  tien, 
EJl  de  petite  monjlre,  &  ie  le  fçay  treshien  : 
Mais  certes  il  n'cjl  pas  fi  petit  que  l'on  penfe  : 
Peut  efire  qu'il  vaut  mieux  que  la  grojfe  apparence 
De  ces  tomes  enfler,  de  gloire  conuoiteux, 
Qui  font  farde::^  de  mots  fourcilleux  &  vanteux, 
Empoulle^  &  mafquei,  où  rien  ne  fe  dcfcxuure 
Que  l'arrogant  jargon  d'vn  ambicieux  ceuure. 

Ses  doctrines  étaient  devenues  peu  à  peu  moins  cxcIut 
I.  Tableau  de  la  poésie  française,  II,  220. 
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sives.  Lui,  qui  dans  son  Art  poétique  (VI,  451)  recomman- 
dait de  ne  pas  «  affeder  par  trop  le  parler  de  la  court,  lequel 
eft  quelques-fois  tres-mauuais  pour  eftre  le  langage  de  Damoy- 
felles  &  ieunes  Gentilshommes,  »  avait  poussé  au  dernier 
degré,  dans  les  sonnets  à  Hélène,  les  gentilles  recherches  de 
ce  style  affecté. 

Les  rangs  de  la  Pléiade  s'étaient  éclaircis  :  Du  Bellay,  Jo- 
delle,  Bellcau,  avaient  successivement  disparu.  Aux  épan- 
chements  entre  contemporains,  compagnons  de  lutte  et  de 
travail,  succédaient  de  graves  enseignements  donnés  avec 
solennité  à  des  disciples. 

Ronsard  en  avait  un  grand  nombre.  Comme  de  nos  jours 
à  Victor  Hugo,  tout  poète  lui  envoyait  ses  premiers  vers.  En 
ouvrant  les  Poésies  diverses  d'Agrippa  d'Aubigné  (III,  207) 
nous  trouvons  une  pièce  intitulée  :  Fers  faits  à  fei:(  ans  à 
M.  de  Ronfard. 

«  Il  incitoit  fort  ceux  qui  l'alloient  voir,  dit  Binet  (Vie  de 
Ronfard,  éd.  de  1623,  p.  1665),  &  principalement  les  ieunes 
gens  qu'il  iugeoit  par  vn  gentil  naturel  promettre  quelque 
fruift  en  la  Poefie,  à  bien  efcrire,  &  pluftoft  à  moins  & 
mieux  faire...  » 

«  le  marqueray  toufiours  ce  iour  d'vn  crayon  bien-heu- 
reux, quand  ieune  d'ans  &  d'expérience,  n'ayant  encore  l'aage 
de  quinze  ou  feize  ans,  après  auoir  fauouré  tant  foit  peu  du 
miel  de  fes  efcrits,  l'ayant  efté  voir,  il  ne  reçeut  pas  feule- 
ment les  prémices  de  ma  Mufe,  mais  m'incita  courageufe- 
ment  à  continuer.  » 

Il  confiait  à  ses  jeunes  amis  les  craintes  qu'il  ressentait 
pour  l'avenir  de  la  poésie  française.  Il  faut  lire  dans  sa  Vie 
par  Binet  (édit.  de  1623,  p.  1658)  ces  plaintes  mélancoliques, 
qui  parfois  s'exhalaient  en  vers  (VI,  294). 

Par  un  retour  singulier,  lui,  qui  en  1550,  dans  une  ode 
A  fa  Mufe,  se  propose  pour  modèle  un  torrent  (VI,  114), 
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Alors  qu'il  faccage  &  emmeine, 
Pillant  de  fon  flot,  fans  niercy, 
Le  threfor  de  la  riche  plaine, 
Le  bœuf  &  le  bouuier  aiijji, 

emploie  maintenant  la  même  comparaison  pour  attaquer  ses 
adversaires  :  «  Ils  ont  l'efprit  plus  turbulent  que  raffis,  plus 
violent  qu'aigu,  lequel  imite  les  torrents  d'Hiuer,  qui  attei- 
gnent des  montagnes  autant  de  boue  que  de  claire  eau  » 
(éd.  de  1623,  p.  1658). 

On  le  voit,  l'évolution  est  complète,  on  croit  déjà  entendre 
Boileau  (Art  poétique,  I),  quand  au  «  torrent  débordé  »  il 
préfère 

...  un  ruijfeau  qui  fur  la  molle  arène, 
Dans  vn  pré  plein  de  fleurs  lentement  fe  promène. 

Ronsard  a  eu  avec  d'Aubigné  un  entretien  précieux  pour 
nous;  moins  général  que  les  plaintes  adressées  à  Binet,  il  a 
uniquement  trait  à  la  langue.  Le  voici  tel  qu'il  nous  a  été 
conservé  par  l'éditeur  inconnu  de  la  première  publication 
des  Tragiques  (IV,  6)  : 

«  Il  (d'Aubigné)  difoit  que  le  bonhomme  Ronfard,  lequel 
il  eftimoit  par  deffus  fon  fiecle  en  fa  profeffion,  difoit  quel- 
quefois à  luy  &  à  d'autres  :  «  Mes  enfants,  deffendez  voftre 
«  mère  de  ceux  qui  veulent  faire  fervante  une  Damoyfelle 
«  de  bonne  maifon.  Il  y  a  des  vocables  qui  font  françois  na- 
«  turels,  qui  fentent  le  vieux,  mais  le  libre  françois,  comme 
«  dougé,  tenue,  empour,  dorne,  bauger,  bouger,  &  autres  de 
«  telle  forte.  Je  vous  recommande  par  teftament  que  vous 
«  ne  laiflîez  point  perdre  ces  vieux  termes,  que  vous  les  em- 
«  ployiez  &  deffendiez  hardiment  contre  des  maraux,  qui  ne 
«  tiennent  pas  élégant  ce  qui  n'eft  point  efcorché  du  latin  & 
«  de  l'italien,  &  qui  aiment  mieux  dire  collauder,  contemner. 
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«  Uafonner,  que  loïier,  mejprifer,  hlafmer ;  tout  cela  c'eft  pour 
«  l'efcolier  de  Limofm.  »  Voyla  les  propres  termes  de  Ron- 
fard.  » 

C'est  de  ce  morceau,  souvent  cité,  mais  qu'on  n'a  pas 
toujours  eu  le  soin  de  placer  à  sa  date  et  sous  son  vrai  jour, 
qu'on  a  voulu  conclure  que  Ronsard  n'avait  rien  emprunté 
au  grec  et  au  latin,  et  n'avait  cessé  de  défendre  avec  patrio- 
tisme la  langue  nationale.  En  réalité,  lui  qui  avait  d'abord 
voalu,  dans  sa  première  jeunesse,  accroître  à  tout  prix  notre 
vocabulaire,  était  tout  disposé,  sur  la  fin  de  sa  carrière,  à 
répudier  les  termes  pompeux  et  emphatiques  adoptés  par  ses 
imitateurs,  et  insistait  exclusivement  sur  les  emprunts  à  faire 
à  la  vieille  langue  et  aux  dialectes. 

Egger,  qui  approuve  ce  système,  s'étonne  de  son  peu  de 
succès  :  «  Par  une  infortune  singulière,  dit-il,  des  six  mots 
que  Ronsard  recommandait  à  ses  disciples,  pas  un  seul  n'a 
été  sauvé  par  cette  recommandation  testamentaire.  » 

Cette  «  infortune  »  n'a  rien  d'extraordinaire. 

Les  mots  de  chaque  province  ont  pour  ses  habitants,  et 
plus  encore  pour  ceux  qui  y  sont  nés,  je  ne  sais  quelle  saveur 
particulière,  ils  portent  en  eux  un  souffle  de  l'air  natal, 
et  servent  entre  compatriotes  de  signe  de  ralliement.  Trans- 
portés du  langage  parlé  dans  les  œuvres  littéraires,  dans 
les  livres  imprimés  surtout,  ils  ont  tout  de  suite  quelque 
chose  de  moins  vivant,  leur  grâce  s'évapore,  leur  incor- 
rection s'accuse.  Ils  peuvent  plaire  encore,  mais  non  à  tous 
de  la  même  façon.  Ceux  qui  s'en  sont  servis  dans  leur  en- 
fance les  saluent  comme  de  vieilles  connaissances  presque 
oubliées,  comme  un  doux  écho  qui  réveille  en  un  instant 
mille  souvenirs,  mille  sensations  sommeillant  au  fond  de 
l'âme.  Pour  les  étrangers  et  les  profanes,  au  contraire,  l'at- 
trait du  mot  est  dans  sa  nouveauté.  Le  son  inattendu  qui 
frappe  notre  oreille,  caractérise  un  objet  banal  par  lui-même 
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et  lui  rend  un  peu  de  la  grâce  naturelle  qu'il  avait  dans  son 
milieu.  Tel  est  le  charme  des  termes  du  Berry  dans  les  ro- 
mans champêtres  de  M^ie  Sand.  Ce  sont  teintes  de  terroir 
d'une  grande  efficacité  pour  mettre  dans  son  vrai  jour  un 
paysage  agreste,  mais  qu'il  faut  se  garder  d'employer  dans 
la  grande  peinture.  Les  critiques  des  premières  œuvres  de 
Ronsard,  qui  lui  reprochaient  encore  plus  son  vendômois 
que  son  grec  et  son  latin',  n'avaient  donc  pas  si  grand  tort, 
et  il  le  sentait  bien  lui-même,  car  tout  en  affectant  à  leur 
égard  un  superbe  dédain  il  effaçait  discrètement  les  expres- 
sions dont  ils  avaient  été  choqués. 

M.  l'abbé  Froger,  qui  a  le  premier  étudié  dans  un  minu- 
tieux détail  les  premières  œuvres  du  poète,  constate  qu'à 
partir  de  son  édition  de  1360,  il  a  fait  disparaître  la  plupart 
des  mots  tirés  des  patois  locaux  et  beaucoup  d'adjectifs  et  de 
verbes  substantivés,  tandis  que  les  mots  tirés  du  grec  et  du 
latin  ont  été  presque  tous  conservés  ^ 

Il  y  a  là,  on  le  voit,  une  contradiction  assez  singulière 
entre  la  théorie  et  la  pratique,  puisque,  si  nous  en  croyons 
le  témoignage  de  ses  disciples,  Ronsard  recommandait  en- 
core à  son  lit  de  mort  l'emploi  des  mots  rustiques  employés 
dans  ses  premiers  écrits,  mais  éliminés  successivement  de  ses 
œuvres,  et  semblait  au  contraire  dédaigner  les  termes  imités 
de  l'antiquité,  que  pourtant  il  n'effaçait  pas. 

Cette  prédilection  persistante,  si  reprochée  à  Ronsard,  avait 
sa  raison  d'être.  Les  mots  d'origine  grecque  et  latine,  ayant 
en  français  des  analogues  déjà  connus,  se  sont,  pour  la  plupart, 
établis  dans  notre  langue,  lui  ont  donné  l'élévation  qui  lui 
manquait,  et  ont  fait  bonne  figure,  au  siècle  suivant,  dans 

1.  Voyez  ci-dessus,  p.  29. 

2,  Les  premières  poésies  de  Ronsard.  Mamers,  G.  Fleury  et  A.  Dan- 
gin,  1892,  p.  103.  In-8°. 
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les  vers  de  Corneille,  de  Rotrou,  voire  .même  de  Malherbe, 
qui,  tout  hostile  qu'il  paraisse  aux  poètes  de  la  Pléiade,  en  a 
plus  d'une  fois  subi  l'influence. 


Après  avoir  signalé,  à  l'aide  des  témoignages  des  poètes 
de  la  Pléiade,  leurs  principales  doctrines  linguistiques,  nous 
allons  examiner  leur  manière  de  les  appliquer,  et  faire  con- 
naître les  éléments  les  plus  caractéristiques  de  leur  Vocabu- 
laire et  de  leur  Grammaire.  Quelquefois  ils  ne  leur  appar- 
tiennent pas  en  propre,  mais  ils  marquent  toujours  leurs 
tendances,  et  se  rattachent  étroitement  au  système  poétique 
qu'ils  prétendaient  faire  prévaloir. 


DITHYRAMBES    A    LA 
POMPE    DV    BOVC    DE 

E.    lODELLE,    PoiÉTE 

Tragique. 

(Par  Bertrand  Berger  Poëte  Dithyrambique') 


Tout  rany  d'ejprit  ic  forcené, 
Vite  noHuelle  fureur  me  mené 
Uim  faut  de  courfe  dans  les  lois, 
lach  ïach,  i'oy  la  vois 
Des  plus  vineufes  Thyades, 
le  voy  les  folles  Meiwdes 
Dans  les  antres  trépigner, 
Et  de  ferpens  fe  peigner, 
lach,  tach,  Euoé, 
Euoè,  ïach,  ïach. 


I.  Nous  plaçons,  en  tête  de  notre  étude  de  langue,  ce  morceau  où  sont 
poussés  à  l'extrême  tous  les  travers  de  la  Pléiade,  et  auquel  nous  aurons- plus 
d'une  fois  occasion  de  renvoyer. 

Il  figure  dans  laplupart  des  éditions  de  Ronsard  (éd.  de  1623,  t.  II ,  p.  1514), 
mais  nous  avons  cru  devoir  l'exclure  de  la  nôtre. 

Il  vient  d'ordinaire  à  la  suite  de  la  pièce  intitulée  Les  Bacchanales  ou  le  fola- 
irljjime  voyage  d'Hercueil  (V,  463,  note  32),  et  l'on  pourrait  s'étonner  que 
Ronsard  eût  publié  deux  longues  pièces  pour  le  même  divertissement.  Mais 
Binet  tranche  la  difficulté  en  désignant  celle-ci  par  ce  titre  formel  :  DUltwamhes 
de  Bertrand  Berger  Poète  Dithyrambique  (La  Vie  de  P.  de  Ronsard,  éd.  de  1623, 
t.  II,  p.  1649).  On  y  reconnaît  d'ailleurs  facilement  les  gros  vers  hedonniques, 
et  les  hachi-gigolis  plaisamment  caractérisés  par  Du  Bellay  (voyez  ci-dessus, 
p.  32)  et  par  Baïf  (IV,  349).  «  Peut-être,  dit  Blanchemaiu  pour  tout  con- 
cilier, Ronsard  a-t-il  eu  quelque  part  à  ces  Dithyrambes  et  est-ce  pour  cette  cause 
qu'ils  ont  été  mis  dans  ses  œuvres.  »  (VI,  378,  note.)  Il  est  inutile,  suivant 
nous,  d'avoir  recours  à  cette  explication;  la  pièce  de  Berger  n'y  figure,  d'après 
toute  apparence,  que  comme  complément  du  récit  de  la  fête. 
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le  les  oy, 
le  les  voy 

Comme  au  traiters  d'vne  nitë, 
D'vne  cadance  menue 
Sans  ordre,  ny  fans  compas, 
Laijfcr  chanceler  leurs  pas. 
le  voy  les  fecrets  myjliques 
Des  fejles  Trieteriqiies, 
El  les  Syluains  tout  autour, 
De  maint  tour 
Cotijfans  dejfus  la  terre, 
Tous  herijfe^  de  lierre. 
Badiner,  &  plaifanter. 
Et  en  voix  d'afnes  chanter, 
lach,  îach,  Euoc, 
Euoé,  îach,  ïach. 

le  voy,  d'vn  œil  affe:^  trouble, 
Vue  couple 

De  Satyres  cornus,  chcurepiei  &  mi-bejles. 
Qui  foujliennent  de  leurs  tejlcs 
Les  yurcs  cojle:^^  de  Silène, 
Talonnant  à  toute  peine 
Son  a/ne  mufard,  &  le  guide 
D'vne  des  mains  fans  licol  ne  fans  bride  : 
Et  de  l'autre,  à  fcs  aureilles 
Pend  deux  bouteilles. 
Et  puis  il  dit  qu'on  rie. 
Et  qu'on  crie, 
Iach,  îach,  Euoé, 
Euoé,  îach,  ïach. 

Hoh,  ie  me  trouble  fous  fa  chanfcn, 
Vne  horrible  friffon 

Court  par  mes  veines,  quand  i'oy  brére 
Ce  vieil  Père, 

Qui  nourrit,  après  que  Scmele 
Sentit  la  flame  cruelle. 
Le  bon  Bacchus  Diphyen 
Dedans  l'antre  Nyjfieii, 
Du  laicl  des  Tigrcffes  : 
Les  Nymphes,  &  tes  Déeffcs 
Chantans  autour  de  fou  bers 
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Ces  beaux  vers, 
lacb,  îach,  Eiioc, 
Euoé,  îach,  tach. 

Etwé,  Cryphien,  te  fens 
M'emhkr  rejj>rit,  &  le  fens 
Sous  vue  vente  qui  m'affoUe, 
Qui  tue  ioiiit  à  la  carolle 
Des  plus  gaillardes 
Battdcs  vionlagnardes. 
Et  à  l'aitcrlinciife  irope 
Des  Mimalloiis,  qui  Rhodope 
Foulent  d'vn  pié  barbare, 
Oit  la  Thrace  fe  feparc 
En  deux, 

Du  flot  glacé  de  Hebre  le  ncgeux. 
Iach,  îach,  Eitoè, 
Euoé,  îach,  iach. 

Il  me  fcmble  qtt'vne  poiijjiere 
Offiifqtie  du  iour  la  lutuiere, 
S'èletiant  par  les  champs 
Sous  le  pié  des  marchons. 
Euoé,  Père,  Satyre, 
Protogone,  Euaftire, 
Double-corne,  Agnieti, 
Oeil-taureau,  Martial,  Euien, 
Porte-lierre,  Omadien,  Triete, 
Ta  fureur  me  geltc 
Hors  de  moy, 
le  te  voy,  ie  te  voy, 
Voy-te-cy 
Romp-foticy  : 

Mon  ccctir  boiUllonnant  d'vne  rage, 
En-vole  vers  toy  mon  courage, 
le  forcené,  ie  dcnioniacle  ; 
L'horrible  vent  de  ton  oracle, 
l'entens  l'ejpril  de  ce  bon  vin  nouueau. 
Me  tcmpefte  le  cerueau. 
Iach,  îach,  Euoé, 
Euoé,  iach,  îach. 

Vne  frayeur  par  tout  le  corps 
Me  lient  :  mes  genoux  peu  fors 
A  l'arriiier  de  ce  Dieu  tretnblottenl. 
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Et  mes  parolks  fanglotienf 

le  ne  fçay  quels  vers  infenfci. 

Aiiance:^,  auaiicei,  atiance:^ 

Cefle  vendange  nouuelle, 

Voicy  le  fils  de  Scinele, 

le  le  fens  deffits  mon  cœur 

S'ajfoir  comme  vu  Roy  vainqueur. 

l'oy  les  clairons  Untinans, 

Et  les  tahourins  ionnans, 

l'oy  autour  de  luy  le  huys 

Caqueter  par  cent  pertuis, 

Le  bnys  Phrygien,  que  l'Entourée 

D'vne  haleine  mal-mefurèe 

Enfie  autour  de  /es  Châtre:^. 

le  les  voy  tous  pénètre:;^ 

D'vne  rage  infenfce, 

Et  tous  ejperdus  de  penfce 

Chanter  ïach,  Euoè, 

Euoé,  ïach,  ïach. 

Euan,  Père,  ou  ie  me  trompe. 
Ou  ie  voy  la  pompe 
D'vn  Bouc  aux  cornes  dorées, 
De  lierre  décorées. 
Et  qui  vray'mcnt  a  le  teint 
Teinâ 

De  la  couleur  d'vn  Silène, 
Quand  tout  rouge  il  pert  l'haleine 
D'auoir  d'vn  coup  vuidè  fon  flacon 
Plein  d'vn  vin  Tholo:^an  ou  bien  d'vn  vin  Gafcon. 
ïach,  ïach,  Euoé, 
Euoc,  ïach,  tacl. 

Mais  qui  font  ces  enthyr/ex 
Herijfei 

De  cent  fueilles  de  lierre, 
Qui  font  rebondir  la  terre 
De  leurs  pies,  &  de  la  teflc 
A  ce  Bouc  font  fi  grandfefic? 
Chantant  tout  autour  de  luy 
Celle  chanfon  hrif'-cnnuy, 
ïach,  ïach,  Euoé, 
Euoé,  ïach,  ïach. 
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Tout  forcené  à  leur  bruit  iefremy; 
l'entreuoy  Baïf  &  Reiiiy, 
Coict,  lanuier,  &  Vergeffe,  &  le  Conte, 
Pafcbal,  Muret,  6'  Ronfard  qui  monte 
Deffus  le  Bouc,  qui  de  fou  gré 
Marche,  afin  d'ejlre  facré 
Aux  pieds  immortels  de  lodelle. 
Bouc,  le  f cul  prix  de  fa  gloire  éternelle: 
Pour  auoir  d'vne  voix  hardie 
Renouuelé  la  Tragédie, 
Et  déterré  fou  honneur  le  plus  beau 
Qui  vermoulu  gifoit  fous  le  tombeau, 
lach,  tach,  Euoè, 
Euoé,  tach,  ïach. 

Hoh,  hoh,  comme  cejle  Brigade 
Me  fait  figne  d'vne  gambade. 
De  vt' aller  mettre  fous  ton  ioug, 
Pour  ayder  à  pouffer  le  Bouc. 
Mais,  Père,  las!  pardonne-moy,  pardonne; 
Affex,  &  trop  m'ejperonne 
Ta  fureur  fans  cela, 
Affei  deçà  &  delà 
le  fuy  tes  pas  à  la  trace 
Par  les  Indes,  &  par  la  Thrace  : 
Ores  d'vn  Tbyrfe  porte-lierre 
Faifant  à  tes  Tigres  la  guerre  : 
Ores  auec  tes  Euanles, 
Et  tes  Menades  bien  boiuantes. 
Redoublant  à  pleine  voix 
Par  les  bois 
lach,  ïach,  Euoé, 
Euoé,  tach,  ïach. 

Maugré-moy,  Père,  ta  fureur, 
Plein  d'horreur. 
M'y  iraine,  &  ne  voulant  pas, 
Maugré-moy  te  fens  mes  pas 
Qui  me  dérobent  mal-fain, 
Où  lodelle  de  fa  main 
Du  Bouc  tenant  la  mouftache. 
Que  poil  à  poil  il  arrache. 
Et  de  l'autre  non  pareffeufe 
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Haut  éleuant  vue  coupe  vinenfe, 
Te  chante,  0  Dieu  Bacchique, 
Ceft  Hymne  Dithyrambique, 
lach,  ïach,  Eucé, 
Euoé,  tach,  ïach. 

Hat  auant  Mufes  Thejpiennes, 
Haï  auant  Nymphes  Nyffieunes, 
Rechantei-moy  ce  Père  Bromieu, 
Race  flameufe  du  Saturnien, 
Qu'engendra  la  honnc  Semele 
Enfant  orné  d'vue  perruque  belle, 
Et  de  gros  yeux 

Plus  clairs  que  les  Ajîrcs  des  deux, 
ïach,  ïach,  Euoé, 
Euoé,  ïach,  ïach. 

Euoé  mes  entrailles  fonnent 
Sous  fes  fureurs  qui  m'ejpoinçoniient. 
Et  fan  ejprit  de  ce  Dieu  trop  chargé. 
Forcené,  enragé, 
ïach,  ïach,  Euoé. 
Euoé,  ïach,  ïach. 

Que  l'on  me  donne  ces  clochettes. 
Et  fes  ja^ardes  fonnettes. 
Soit  ma  perruque  décorée 
D'vne  couronne  couléuree  : 
Perruque  lierre-porte. 
Que  l'ame  Thracienne  emporte 
Deçà  delà  dejfus  mon  col. 
ïach,  ïach,  Euoé, 
Euoé,  ïach,  ïach. 

Il  me  plaijl  ores  d'ejlre  fol. 
Et  qu'à  mes  flancs  les  Edonides, 
Par  les  montaignes  les  plus  vuides 
D'vn  pied  facré  tremblant. 
En  vn  rond  s'ajfcmhlant, 
Frappent  la  terre,  &  de  hurlées 
Effrayent  toutes  les  valees. 
Le  Talonneur  de  l'Afne  tard 
Baffar,  Euan,  redoublant  d'autre  part 
ïach,  ïach,  Euoc, 
Euoé,  ïach,  ïach. 


5*4  LA     LANGUE     DE     LA     PLÉIADE 


Il  me  plaift,  comvie  tout  épris 
De  ta  fureur,  ce  jour  gaigner  le  pris. 
Et  haletcmt  à  greffe  haleine, 
Faire  poudrer  fous  mes  pieds  cejle  plaine. 
Çà  ce  Thyrfe,  &  cejie  Tiare, 
C'eft  toy,  Naxien,  qui  m'égare 
Sur  la  cime  de  ce  rocher  : 
Il  me  plaijl  d'accrocher 
Mes  ongles  contre  fou  efcorce, 
Et  cheuejlré  deff'ons  ta  douce  force, 
Aller  deuant  ton  Orgie  incognuê, 
La  célébrant  de  voix  aiguë, 
Orgie,  de  ioy  Père 
Le  myjlere, 

Qu'vn  panier  enclôt  faintement. 
Et  que  nul  premièrement 
En  vain  oferoit  toucher,  fans  ejhe 
Ton  Prejlre  : 

Ayant  neuf  fois  deuant  ton  Simulacre 
Enduré  le  fainâ  lauacre 
De  la  fontaiiK  verree 
Aux  Mufes  facree. 
lach,  ïach,  Euoè, 
Euoé,  ïach,  ïach. 

O  Père  !  où.  me  guides-tu  ! 
Deuant  ta  vertu 
Les  bejles  tontes  troublées 
Se  baugent  dans  les  valces  : 
Ny  les  oifeaux  n'ont  pouuoir  de  hacher, 
Comme  ils  faifoient,  le  vague,  fans  broncher 
Incontinent  qu'ils  te  fentent  : 
Deffous  leurs  goulfres  s'abfentent 
De  l'Océan  les  troupes  efcaillees 
Horriblement  cmerueillees 
De  voir 

La  force  de  ton  pouuoir. 
ïach,  ïach,  Euoé, 
Euoé,  ïach,  ïach. 

Par  tout  les  Amours  te  fuiuent. 
Et  fans  toy  les  Grâces  ne  viuenl, 
La  Force,  la  leuneffe, 
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La  bontie  Lieffc 

Te  fuit. 

Le  Soucy  te  fuit. 

Et  la  Vieilleffe  chenue, 

Plujlojl  qu'viie  nui; 

Denant  Aquilon 

Au  gojier  félon. 

lach,  ïach,  Euoè, 

Euoê,  ïach,  ïach. 

Vn  chacun  tu  vas  liant 
Sous  ton  Thyrfe  impatient  : 
Aime  Denys,  lu  es  vrayment  à  craindre. 
Qui  peux  contraindre  tout,  &  nul  te  peut  contraindre. 
O  Cuiffe-nc,  Archete,  Hynienien, 
Bajfare,  Roy,  Rujlique,  Euholien, 
Nyâelien,  Trigone,  Solitere, 
Vengeur,  Manie,  germe  des  Dieux,  &  Père, 
Komien,  Double,  Hojpitalier, 
Beaucoup,  Forme,  Premier,  Dernier, 
Lenean,  Porte-Sceptre,  Grandime, 
Lyfien,  Baleur,  Boniine, 
Nourri-vigne,  Aime-pampre,  Enfant, 
Gange  te  vit  triomphant, 
Et  la  gemmeufe  Mer 
Que  le  Soleil  vient  allumer 
De  la  première  fagette. 
Qu'à  fou  leucr  il  nous  jette. 
Bien  te  fentit  la  Perrière  Corte 
Des  Geans,  montai gne-por te  : 
Et  bien  Mime  te  fentit, 
Quand  ta  main  Rhete  abatit. 
Et  bien  te  fentit  Penthée, 
Qui  mejprifa  ta  fejle  inufitce, 
Et  bien  les  Nautonniers  barbares, 
Quand  leurs  mains  auares 
Te  trompèrent,  toy  beau, 
Toy  Dieu  celé  deffous  vu  iouuenceau. 
ïach,  ïach,  Euoé, 
Euoé,  ïach,  ïach. 

Que  diray-ie  de  tes  Thebaines, 
Qui  virent  leurs  toiles  pleines 


5'6  LA     LANGUE     [)  E      LA     P  L  H  1  A  D  E 


De  vigne,  &  par  la  nuit 

Elles  jeilans  vu  petit  huit, 

Se  virent  de  corps  de  murs 

En  chaiiue-fouris  muées? 

Qtioy  du  Sohiart  de  Myjie? 

Et  de  l'impieteux  Acrific, 

Qui  à  la  fin  fcniit  hieu  ta  puiffance. 

Bien  que  puny  d'viie  larde  vengeance? 

C'efi  toy  qui  fléchis  les  riuieres. 
Et  les  mers,  tant  foient-elles  ficres  : 
Toy  fainâ,  toy  grand,  tu  romps  en  deux 
Les  rochers  vineux, 
Et  tu  fais  hors  de  leurs  veines 
Trejfauter  à  vol  les  fontaines 
Douces  de  Ncilar,  6'  des  houx 
Tu  fais  fuinter  le  miel  doux. 
loch,  tach,  Euoc, 
Eitoé,  tach,  ïach. 

Le  Contre  en  voûte  douhlc 
Te  doit,  &  Cercs  porte-blé; 
Les  Loix  te  doiuent,  &  les  Villes, 
Et  les  Polices  ciuiles. 
La  Liberté,  qui  aime  mieux  s'offrir 
A  la  mort  qu'vn  Tyran  fouffrir , 
Te  doit,  &  te  doit  encore 

L'Honneur,  par  qui  les  hauts  Dieux  on  décore, 
lach,  ïach,  Euoé, 
Euoé,  ïach,  ïach. 

Par  toy  on  adjoutc,  pareil. 
Le  pouuoir  au  confeil. 
Et  les  Mimallons  arrachons 
Par  les  champs 

Les  veaux  des  tetins  de  leurs  mères, 
Comme  Feres, 

D'vn  pied  vieillard  vont  roïiant 
Autour  de  Rhodope  ioiiant. 
ïach,  ïach,  Euoé, 
Euoé,  ïach,  tach. 

Mille  Chœurs  de  Poètes  diuins, 
Mille  Chantres,  &  Deuins, 
Fremiffent  à  ton  honneur  : 
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Tii  es  à  la  vigne  donneur 

De  fa  grappe,  &  an  pré 

De  /on  émail  diapré. 

Les  rines  par  toy  fleuriffenl, 

Les  bleds  par  toy  fe  herijfent  : 

O  aime  Dieu, 

En  tout  lieu 

Tu  rends  compaguahles 

Les  fernences  mal  fortables. 

lach,  ïach,  Euoé, 

Euoé,  ïach,  ïach. 

Tu  repares  d'vne  icunejfe, 
La  vieilleffe 

Des  fiecles  fuyans  par  le  Mondi'; 
Tu  poifes  cejle  Majfe  ronde, 
O  Démon,  &  tu  enferre' 
L'eau  tout  au  rond  de  la  terre. 
Et  au  milieu  du  grand  air  fortement 
Tu  pens  la  Terre  iuftement. 
ïach,  ïach,  Euoé, 
Euoé,  ïach,  ïach. 

Par  toy,  charge^  de  ton  Neâar, 
Rempans  auec  toy  dans  to7i  char. 
Nous  conceiwns  des  deux 
Les  fecrets  précieux, 
Et  bien  que  ne  foyons  qu'hommes, 
Par  toy  Demi-dieux  nous  fommes. 
ïach,  ïach,  Euoé, 
Euoé,  ïach,  ïach. 

le  te  faluc,  ô  Lychnite! 
le  te  falue,  ô  l'ejlite 
Des  Dieux,  &  le  Père 
A  qui  ce  Tout  obtempère! 
Dextre  vien  à  ceux 
Qui  ne  font  point  parejfeux 
De  renouuellcr  tes  myjlercs  : 
Ameine  les  doubles  Mères 
Des  Amours,  &  vien, 
Euien, 

Oeillader  tes  bons  amis, 
Auec  ta  compagne  Themis 
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Enclcfe  des  anciennes 

Nymphes  Coryciennes , 

Et  reçoy, 

O  Roy, 

Le  Bouc  ronge-vigne, 

Qui  trépigne 

Sur  ton  Autel 

Immortel. 

lach,  tach,  Euoé, 

Euoc,  tach,  tach. 

Vien  donc,  Père,  &  me  regarde 
D'vn  bon  œil,  &  pren  en  garde 
Moy  ion  Poêle,  I  o  d  e  l  l  e  ; 
Et  pour  la  gloire  éternelle 
De  ma  braue  Tragœdic, 
Reco\  ce  vœu  qu'humble  ic  te  dedic. 


MOTS 

EMPRUNTES    AUX   LANGUES    ANCIENNES 

ET 

AUX   LANGUES   MERIDIONALES 


ES  poètes  de  la  Pléiade  se  sont  appliqués,  nous 

venons  de  le  voir,  à  étendre  par  tous  les  moyens 

imaginables  les  limites  de  notre  langue.  Pour  y 

parvenir,   ils   ont  eu   recours  à  deux  procédés 

principaux  : 

1°  Emprunts  aux  langues  anciennes  et  aux  langues  méridionales  ; 

2"  Mise  en  œuvre  des  matériaux  fournis  par  l'idiome  national. 

Pour  mettre  ces  procédés  en   lumière,  voici  les  diverses 

catégories  de  vocables  que  nous  avons  cru  devoir  passer  en 

revue  : 

1°  Mots  de  création  nouvelle.  —  Nous  n'avons  pour  nous 
guider  en  pareille  matière  que  le  propre  témoignage  de 
chaque  écrivain,  ou  celui  de  ses  cominentateurs  et  de  ses 
critiques.  Ces  déclarations  ont  grand  besoin  d'être  contrô- 
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lées,  car,  par  des  motifs  très  divers,  elles  sont  loin,  ainsi  que 
nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  le  remarquer  (voyez  ci- 
dessus,  pp.  25-28),  d'être  aussi  concluantes  qu'on  serait  d'a- 
bord tenté  de  le  croire.  Ce  qui  reste  acquis,  c'est  qu'en  pareil 
cas,  s'il  n'y  a  pas  toujours  création,  il  y  a  tout  au  moins  re- 
nouvellement d'une  expression  tombée  en  désuétude; 

2°  Mois  accompagnés  d'une  mention  destinée  à  en  excuser  l'ciii- 
ploi  ou  à  les  expliquer.  —  Cet  indice,  qui  semble  signaler  un 
terme  nouveau,  est  loin  d'être  infaillible.  Nous  l'avons  appris 
à  nos  dépens  (voyez  p.  24); 

30  Mots  dont  l'histoire  n'est  pas  établie  avant  le  xvi^  siècle. 
—  Nous  avons  admis  tous  ceux  que  Littré  ne  mentionne  pas 
antérieurement  à  cette  époque  ; 

4"  Mots  qui,  après  avoir  été  formés  fort  anciennement  par  de 
hardis  néologues,  tels  qu'Oresme  ou  Bercheure,  sont  demeurés  long- 
temps oubliés  et  hors  d'usage.  —  Plusieurs  de  ceux-là  ont  été 
renouvelés  par  les  poètes  de  la  Pléiade  qui,  de  très  bonne 
foi,  ont  cru  les  inventer; 

50  Mots  qui  ont  changé  de  forme,  soit  qu'après  avoir  existé 
sous  une  forme  populaire,  ils  aient  reçu  au  xvie  siècle  une 
forme  savante,  soit  qu'au  contraire,  après  avoir  existé  sous 
une  forme  savante,  ils  aient  repris  une  forme  populaire  ;  comme 
par  exemple  quand  Ronsard  dit,  11,  252,  pluyeux  au  lieu  de 
pluvieux;  II,  328,  imployàble  et  non  inflexible,  etc.; 

6°  Mots  employés  dans  une  signification  rapprochée  du  sens 
originaire  et  étymologique. 
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NE  grande  partie  des  termes  qui  suivent  n'ont 
point  passé  directement  du  grec  dans  le  français; 
'ilP§r^)'"i  ils  s'y  sont  introduits  par  le  latin,  dont  ils  ont 
^^^î^'^SiC  souvent  conservé  la  trace.  Néanmoins  nous  les 
avons  presque  toujours  rattachés  à  leur  véritable  origine. 

Quelques-uns,  qui  existaient  déjà  dans  notre  langue,  ont 
été  ramenés  à  une  forme  plus  voisine  du  grec.  Voyez 
CROCODILE,  CYMBALE,  ÉLÉPHANT,  IDOLE, 
SPHÈRE,  SYNODE,  THÉSOR. 

Les  noms  et  surnoms  des  divinités  antiques  formeraient  à 
eux  seuls  un  lexique  spécial,  dont  nous  nous  contenterons  de 
donner  quelques  échantillons. 

Bacchus  est  un  des  dieux  les  mieux  partagés;  ce  n'est  pas 
sans  raison  que  Ronsard  a  dit  de  lui  (iv,  360)  : 

...  en  cent  nulle  lieux  mille  noms  tu  reçois. 

Ses  litanies  sont  interminables.  Si  l'on  veut  s'en  faire  une 
idée  à  peu  près  complète,  il  faut  parcourir  Berger,  Dithy- 
rambes (ci-dessus,    p.    47),    Baïf,    Dithyrambes   (11,    209), 
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Ronsard,  Hyiiiie  de  Bacchus  (iv,  555)  et  Bacchanales  (y, 
463),  enfin  l'article  B  A  C  C  H  E  ou  B  A  C C  H  U  S  des  Epithetes 
de  DE  La  Porte. 

Nous  nous  sommes  bien  gardé  de  ramasser,  dans  ces  lon- 
gues nomenclatures,  les  termes  qui  n'ont  jamais  eu  d'exis- 
tence réelle  dans  notre  langue,  à  moins  qu'ils  ne  puissent 
donner  lieu  à  certaines  remarques  intéressantes.  Que  servi- 
rait de  recueillir  et  d'expliquer  des  mots  comme  Bajfar,  de 
fixaaapeûî, OuCrt/'/iiwc, de>câpTT((^.o;(RoNSARD,  IV,  560,  362)? 
Ce  ne  sont  pas  là  des  traductions,  mais  des  transcriptions  pures 
et  simples  que  les  curieux  n'auront  nulle  peine  à  trouver  dans 
le  dictionnaire  grec  auquel  elles  appartiennent.  Ronsard 
prend  du  reste  le  soin  d'expliquer  lui-même  l'étymologie  du 
nom  de  certaines  divinités  peu  connues.  C'est  ainsi  qu'il  dé- 
finit le  dieu  de  la  lumière,  Phanès,  de  «Pâvï);,  tito;  (m,  68)  : 

Démon  &  Dieu  nourricier  de  ce  monde, 
Qui  du  chaos  la  cauerne  profonde 
Ouuris  previier,  &  paroijfant  arme 
De  traits  de  feu,  Plianete  fus  nommé. 

Quant  aux  mots  tels  que  Ty)iihi\ean,  Daphnien,  etc.,  on 
en  trouvera  des  échantillons  parmi  les  adjectifs  classés  sui- 
vant leurs  terminaisons. 

Les  mots  de  la  liste  suivante,  dont  en  général  la  termi- 
naison seule  a  été  légèrement  modifiée,  ne  sont  pas  l'unique 
témoignage  de  l'engouement  des  poètes  de  la  Pléiade  pour 
la  littérature  hellénique.  Elle  se  manifeste  d'une  manière  peut- 
être  encore  plus  frappante  par  l'emploi  d'épithètes  purement 
françaises,  mais  qui  transcrivent  certaines  expressions  grec- 
ques avec  l'exactitude  la  plus  rigoureuse.  C'est  ainsi  que 
Ronsard  traduit  par  :  Efciimiere  Venus  (i,  149  et  412,  note 
271)  le  nom  d'Aphrodite  tiré  d'àcppo;,  «  écume,  w  Les  Grecs 
la  qualifiaient  aussi  de  X^uaf,,  mot  à  mot  :  «  en  or,  »  et  figuré- 
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ment  :  «  belle,  précieuse.  »  Voulant  rendre  en  français  toute 
l'énergie  de  cette  louange,  le  poète  la  nomme  la  Dorée  : 

...  Cyprine  la  dorée,     i,  54  et  391,  note  115. 
...  Venus  la  Cytherée 
Toiifwurs  depuis  s'ejl  faite  appeller  la  Dorée,     iv,   345. 

Le  chapitre  des  Adjectifs  contient  un  nombre  assez  grand 
de  ces  expressions. 

Nous  devons  insister  tout  particulièrement  sur  la  création 
de  noms  et  d'adjectifs  composés  d'éléments  purement  français, 
juxtaposés,  agglutinés,  qui  traduisent  avec  une  littéralité  par- 
faite les  épithètes  homériques,  et  dont  en  plein  xviie  siècle 
Fénelon  déplorait  fort  l'abandon.  Ils  forment  un  article  spé- 
cial intitulé  :  Mots  composés. 

Outre  les  mots  du  vocabulaire  poétique,  on  trouvera  dans 
la  liste  qui  va  suivre  quelques  termes  théologiques  et  juridi- 
ques, tels  qu'anatheviatiier,  amphitheose,  etc.,  qui  nous  ont  été 
fournis  par  les  œuvres  en  prose  de  Ronsard. 


ACADEMIE   ('A>caJ-/;p.b.). 

En  voflre  àca.demie  on  euure  iuccffawvient.     Baïf,  ii,  229. 

Ce  mot,  déjà  employé  par  Rabelais,  ne  figure  pas  dans  Nicot, 
et  n'a  point  d'historique  dans  Littré. 

ACADEMIQ.UE. 

...  au  raî/o- Académique.     Iodelle,ii,  332. 

ACONITE  CAw'v.Tov). 

Ccluy  qui  boit,  comme  a  chaulé  'Nicandre, 

De  /  Aconite,  il  a  l'ejprit  trouble.     Ronsard,  vi,  6. 

ACROAMATIQ.UE  ('.UpoafAaTao;).  «Les   Sciences   Acroama- 
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tiques,  c'eft-à-dire  qui   ne  fe  peuuent  apprendre  que  par  l'Au- 
dition du  Précepteur.»  Du  Bellay,  i,  25. 

ADAMANTIN  ('AS'ocfi.âvTtvc;,  d'acier,  de  diamant). 

...  a'uxrc  adamantin.     Baïk,  ii,   120. 
...  doux  adamantins.     125. 

ADONISER  ('aJwvi;,  nom  propre). 

...  d'iii  honnct  fa  tejle  elle  Adonife. 

Ronsard,  i,  45  et  589,  note  93. 

Le  passage  suivant  de  Brantôme  est  le  meilleur  commentaire 
de  l'acception  d.ins  Laquelle  ce  mot  était  alors  employé  (éd.  La- 
lanne,  ix,  315)  :  «  Il  n'cft  bien  féant  qu'vne  femme  fe  garçonne 
pour  fe  faire  monftrer  plus  belle,  fi  ce  n'efl  pour  fe  gentiment 
adonifer  d'vn  beau  bonnet  auec  la  plume  à  la  guelfe  ou  gibeline 
attachée,  ou  bien  au  deuant  du  front,  pour  ne  trancher  ny  de 
l'vn  ny  de  l'autre,  comme  depuis  peu  nos  dames  d'aujourd'huy 
l'ont  mis  en  vogue  :  mais  pourtant  à  toutes  il  ne  fied  pas  bien  ;  il 
faut  en  auoir  le  vifage  poupin  &  fait  exprés,  ainfi  que  l'on  a  vcu 
à  noftre  reine  de  Nauarre,  qui  s'en  accommodoit  fi  bien,  qu'à 
voir  le  vifage  feulement  adonife,  on  n'euft  fceu  iuger  de  quel 
fexe  elle  tranchoit,  ou  d'vn  beau  ieune  enfant,  ou  d'vne  tres- 
beile  dame  qu'elle  eftoit.  » 

iETITÉS   ('Aerîr/;;,  aétite).   «  La  pierre   d'aigle,  ditte  ..Etités.  » 
Belle  AU,  11,  234. 

AGATHE  (De  'A-^acr/-,;,  nom  d'un  fleuve  de  Sicile   près  duquel 
cette  pierre  se  trouvait  en  abondance). 

Voyla  TAgathe  higarree 
L'Agathe  à  Venus  la  dorée.     Belleau,  ii,  228. 

Agathe,  oii  du  Soleil  le  figne  eft  imprime.     Ronsard,  i,  280. 
De  tels  vers  fut  fon  epijlre  acheuèe, 
Puis  lafeella  d'vne  agathe  cngranée.     m,  115. 
Mot  ancien  dans  la  langue. 
AIGLOGUE,  voyez  ECLOGUE. 

AIT  HERE,  ETHERÉ   (Atôjpio;). 

...  la  flamme  étheree.     Belleau,  i,  207. 
...  lotijle  eihereç.     Iodelle.  ii,  290. 
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...  la  grande  torche  etherée.     Ronsard,  ii,  272. 
...  la  lumière  etherée.     m,  44. 
...  le  chien  aitheré.     vi,  362. 

ALABASTRE,  ALEBASTRE  ('AXâeadTpoç). 

Sa  main  /'alebaftre  pajfc.     Du  Bellay,  11,  325. 
...  petit  Alabaftre.     Tyard,   152. 

ALEGORIE  ('AW.Ki'yopîa).  «  Métaphores,  Alegories,  Comparaifons, 
Similitudes,  Energies.  »  Du  Bellay,  i,  13. 

ALLEGORICQ.UE.   «  La  Poëfie  n'eftoit  au  premier  âge  qu'vne 
Théologie  allegoricque.  »  Ronsard,  vi,  449. 

ALEXICACOS. 

...  Hercules  ftirnommc  Chajfemal, 

Dià  Alexicacos  par  l'ancienne  Grèce.     Baïf,  ii,  95. 

Rabelais  avait  déjà  appelé  Odct   <r  Alexicacos,  en  vertuz...  » 
(II,  251.) 

AMBROSIE  ('Ap.gpoa[a). 

Comme  au  ciel  lupitcr  Je  paijl  de  rambrofie. 

Du  Bellay,  ii,  219. 

Amour  me  paiJl  d'vne  telle  Ambrofie. 

Ronsard,  i,  7  et  381,  note  21. 

Yurex,  de  leur  Ambrofie.     11,  169. 
...  fe  fouler  d'Amhwfie.     m,  187. 

AMETHYSTE  CAfx.s6uffT0?)- 

...  la  fainte  liqueur  efcoula  rougijfantc 
Sur  l'Amelhy^s  encor  de  frayeur  patlijfante.  Belleau,  ii,  173. 

A  MOME   ('Aawacv). 

Bouche  d'Amàme  toute  pleine.     Ronsard,  vi,  356. 

AMPHITHEATRE  ('A[j.<pi6£aTfcv). 

...  eut  on  pris  le  ciel  pour  vn  amphithéâtre.     Dorât,  29. 

AMPHITHEOSE    ('EaœÛTE'ja'.;,    emph^'téose,    proprement  im- 
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plantation).  «  Ma  terre,  laquelle  il  n'a  que  par  amphilheofe,  » 
Ronsard,  vi,  483. 

ANACHORETTE  ('Avaxwp'/lTr,;).  «  Les  difcrets  Anachorettes.  » 
Ronsard,  vi,  477. 

A  N  A  G  R  A  M  M  A  T I S  M  E  ('Ava.-fpa[A{j,aTia[Ao;,  anagramme).  «  En 
ce  tens  la  floriflbit  Lycoplirou,  non  tant  pour  la  Poëfie,  que 
pour  ce  qu'il  faifoit  des  Anagrammatifmcs.  ...  Arteniidore  auffi 
le  Stoique  a  laifTé  en  fon  Liure  des  Songes  vn  chapitre  de 
VAitagraviniatifme.  »  Du   Bellay,  i,  49. 

ANAGRAMME  ('Avâ'Ypaau.a). 

«  Prœfage  prius  de  Y  anagramme  des  Noms  Latins  du  Roy  & 
de  la  Royne.  »  Dorât,  66. 

ANALOGIE  ('AvaXo-YÎa).  Voyez  ci-dessus,  p.  24. 

ANALYTIQUE  ('AvaXuTHCoç), 

...  dam  les  Analytiques 
Des  argumens  fofijliques,     Baïf,  iv,  506. 

AN  ANGE  ('Avot-pr,,  la  destinée). 

Tu  mets  les  Dieux  au  ioug  i'Anangé  la  fatale. 

Ronsard,  iv,  251  et  411,  note  103. 

ANAPESTE  ('Avâ-aiaToç).  «  Agamemnon...  laiffa  en  fa  maifon 
tout  exprès  ie  ne  fçay  quel  Muficien  Dorien,  lequel  par  la  vertu 
du  pied  Anapefle,  moderoit  les  efrenées  pallions  amoureufes  de 
fa  femme.  »  Ronsard,  vi,  464. 

ANATHEMATIZER  ('Ava6£ij.aT[!;w).  «  Il  anathematiie  les  vio- 
lateurs &  infrafleurs  dudit  priuilege.  »  Ronsard,  vi,  479. 

AN  AT  O MIE  ('AvaTO[j.T,). 

...  par  art  de  guérir,  ou  par  Anatomie.     Tyard,  187. 

ANATOMISTE  ('AvaTG[j.rî,  avec  le  suffixe  isle).  «  Tu  dois  eftre 
bon  Anatomijle.  »     Ronsard,  m,  530. 

ANDROGYNE  ('Av^popvr,;) . 

...de  noi  cœurs  la  céleste  Androgyne.     Du  Bellay,  ii,  62. 
Voila  mon  Androgyne.     336. 
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...  /'Androgyne  eft  loufwurs  feparec.     Iodelle,  ii,  40. 
Flanc  à  fianc,  main  à  main,  imitant  /'Androgyne. 

Ronsard  ,  i,  231. 

...  /aJfcmUer  ranioiireu/e  Andwglnc.     Tyard,  48. 
L'Androgine  amoureufe,     115. 

ANGE  {'ky^ik'j^,  celui  qui  apporte  une  nouvelle,  messager).  Ron- 
s.ird  dit  en  parlant  d'un  songe  (i,  16  et  384,  note  43)  : 

Ange  diuin,  qui  mes  playcs  embâme. 
Le  truchement  &  le  hcraut  des  dieux. 

ANOMAL  ('Avwy.a).c;,  irrégulier).  Ternie  de  grammaire.  «  Noftre 
Langue  n'eft  tant  irreguliere  qu'on  voudroit  bien  dire  ...  aufli 
n'ha  elle  point  tant  d'Hetheroclites  &  Anomaux,  monftres 
eftranges  de  la  Grecque  &  de  la  Latine.  »  Du  Bellay,  i,  19. 
«  Verbes  anomaux,  a  Ronsard,  vi,  460.  Francisé  depuis 
le  xii"  siècle.  Voj'ez  Littré. 

ANTARCTIQ.UE  ('AvTapnîiOç).  «  Ode  fur  les  fingularitez  de  la 
France  antaréîique  d'André  Thevet.  »  Iodelle,   ii,  206. 

ANTE.  Dor,  dans  sa  dissertation  intitulée  :  Ronsardus  quam  ha- 
huerlt  vint  ad  linguam  francogallicam  excolendam  (Bonnas,  1863, 
p.  5),  explique  ante  }pa.r  Jlos  et  renvoie  à  la  page  852  de  l'édi- 
tion de  Ronsard  de  1623,  où  on  lit  : 

«...  vue  belle  ante  ejl  l'honneur  d'vn  verger,  » 

tandis  que  l'édition  suivie  par  nous  (m,  449)  porte,  au  lieu 
d'vnc  belle  ante,  vn  beau  fruit.  Quanta  Nagel,  dans  son  Étude 
sur  les  mots  nouveaux  de  Baïf,  Archiv  filr  das  Sfudium  der 
neueren  Sprachen,  lxi,  211,  il  traduit  d'une  manière  analogue 
ante  par  Blume,  et  cite  ce  passage  de  la  dédicace  des  Pajfetems 
(IV,  199); 

HENRY,  ô  de  Royale  plante 
Amoureufe  &  genereufe  ante, 
Sion  des  Princes  auouè. 

Il  est  évident  par  les  interprétations,  jlûs  et  Blume,  que  ces 
deux  érudits  rattachent  ce  mot  ante  au  grec  AvQo;.  C'est  une 
erreur.  Ante  est  une  autre  forme  orthographique  du  mot  Ente, 
greffe.  «  Tu  leur  pardonnes   non  plus   qu'vii    bon  iardinier  à 
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l'on  ante,  quand  il  la  voit  chargée  de  branches  inutiles  ou  de 
bien  peu  de  profit.  »  Ronsard,  vi,  449.  On  écrivait  aussi 
aliter  pour  enter  : 

C'ejl  toy,  qui  nourris  les  plantes 

Oit  tu  antes 
Ta  force  diuinement.     Du  Bellay,  ii,  82. 

Ente  se  trouve  également  chez'  Ronsard  avec  son  orthographe 
actuelle  (v,  252)  : 

...  ain/i  le  vent  dejlruit 
L'ente  quand  elle  ejl  prejle  à  porter  vn  bon  fruit. 

11  n'y  a  donc  pas  lieu  de  placer  ce  mot,  très  ancien  dans  notre 
langue,  et  encore  fort  en  usage,  parmi  les  emprunts  que  les 
poètes  de  la  Pléiade  ont  pu  faire  à  la  langue  grecque.  Nous  ne 
le  mentionnons  ici  que  pour  dissiper  une  erreur. 

.\NTERE,   ANTEROS,   ANTEROT    ('ÂvTc'fw;).  Génie  en- 
nemi de  l'amour. 

Anterot,  prejle  moy  la  main. 
Enfonce  tes  flèches  diuerfes  : 
Il  faut  que  pour  moy  tu  renuerfes 
Cet  enncmy  du  genre  humain.     Ronsard,  ii,  458. 

Quelquefois  amour  réciproque  : 

...  Antere  alluma  mille  feux 
En  mon  ardeur,  d'ardeur  fauorifée.     Tyard,  102. 

«  Ode  de  contramour  ou  anteros,  qui  eft  amour  réciproque.  »  177. 

ANTEROTIQUE.    «.  L'anterolique  de  la  vieille  «Se  de  la  ieune 
amie.  »  Du  Bellay,  i,   169. 

...  d'Amour  ie  rompray  les  traits 

Dejfus  l'autel  anierotique.     Ronsard,  ii,  450. 

«  Autel  d'inimitié  &  de  contre-amour.  »  Notes  de  Richelet. 
Voyez  l'article  précédent. 

ANTICYRE  ('Av-w'jpa). 

...  toute  la  Rheubarbe  &  toute  /'Anticyre 

Ne  luy  fcauroyent  guarir  fa  vérue  qui  empire. 

Ronsard,  v,  343. 
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«  Ifle  aux  confins  de  Theffalie,  voifine  du  mont  d'Oëte,  où 
croift  la  meilleure  Ellébore...  L'Ifle  eft  icy  prife  au  lieu  de  l'herbe 
par  métonymie.  »  Garnier. 

ANTIPERÎSTASE  ('AvTtirepîaTaa'.;).  Voyeis  ci-dessus,  p.  19. 

ANTISTROPHE  ('AvTiaTpo'YT;).  Voyez  ci-dessus,  p.  14. 

ANTONOMASIE  ("AvTovojjiaata).  «  le  t'aduerty'  vfer  fouuent 
de  la  figure  Antonomafie,  aufli  fréquente  aux  anciens  Poëtes, 
comme  peu  vfitée,  voire  incongnue  des  Françoys.  La  grâce 
d'elle  eft  quand  ou  defigne  le  Nom  de  quelque  choie  par  ce  qui 
luy  eft  propre,  comme  le  Père  foudroyant,  pour  Iiipikr.»  Du 
Bellay,  1,51. 

APOCOPE  ('A-O/CC'JTTi.  Terme  de  grammaire.  Retranchement  à 
la  fin  d'un  mot).  «  Niië,  venue,  &  mille  autres  qui  doiuent  rece- 
uoir  fyncope  &  apocope.  »    Ronsard,  vi,  456. 

APOPLEXIE  ('A7:oiî).r,|;a). 

Ce  ne  fut  donc  ainft  qu'en  vne  apoplexie 

Vn  flot  foiidain  d'humeurs  qui  ejîouffa  fa  vie. 

loDELLE,  II,  286. 
Voyez   ci-dessus,    p.    19.  On    trouve    dans   Littré    quelques 
exemples  de  ce  mot  dès  le  xv=  siècle. 

APOSTAT  ('ÂTTûOTâTr,;,  déserteur). 

Comme  apoftat  ie  n'ay  point  fait  d'alarmes 

Depuis  que  ferf fous  Amour  i'ay  vefcu.     Ronsard,  i,  104. 

«  Il  fe  prend  icy  pour  vn  foldat  qui  abandonne  fon  Capitaine 
après  fa  foy  promife.  »  Muret. 

Dans  l'édition  de  1584,  dont  nous  reproduisons  le  texte, 
Ronsard  a  substitué  inconjlanl  à  apojlat. 

On  lit  dans  Magie,  ou  dcliurance  d'amour  : 

le  quitte,  Apoftat  des  amours, 
Lafolde,  le  camp  &  les  armes. 

Ronsard  a  remplacé,  en  1584,  ces  deux  vers  par  les  suivants 
(II,  457): 

Combatei  pour  moy  les  A)murs, 
Contre  eux  ie  ne  veux  plus  de  guerre. 
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APOTHECAIRE  (du  latin  apotbecarius  de  apotheca,  en  grec 
àTvo6r,î4Y)),  s.  m.  «  le  ne  fay  pas  imprimer  mes  œuures  en  inten- 
tion qu'ilz  feruent  de  cornetz  aux  apolhecaires.  »  Du  Bellay, 
I,  79.   Cette  forme  se  trouve  déjà  dans  le   livre  des  Métiers. 

Voy.    LiTTRÉ. 

APOTROPŒE  ('AuoTpo'iratci;,  qui  détourne  les  maux).  «Dieux 
Apotropcces,  qui  chafToient  les  malheurs  &  infortunes,  entre  lef- 
quels  eftoient  lupiter,  Apollon  &  Hercule.»  Tyard,  211. 

Le  Dieu  Apotropœe,  &  chajfe-mal  Hercule.     212. 

AR  AXE  (Apâ^-j-;).  «  Araxe...  s'alla  noyer  dedans  vn  fleuue  nommé 
Aime,  qui  depuis  fut,  pource  fait,  appelle  Araxe.  Mais  les  Dieux 
le  transformèrent  en  vne  herbe,  que  ceux  du  pays  nomment 
Araxe,  c'eft  à  dire,  ennemie  des  vierges.  »  Tyard,  211. 

Tourne  en  l'herhe  Arax*,  de  vierges  prenue  ejlrange.     212. 

ARCHE  TE  ('Ap-/,£Ta;,  chef). 

O  Cuijje-nè,  Archete,  Hymcnien. 

Berger,  Dithyrambes,  ci-dessus,  p.  55. 

ARCHETYPE  ('Afx^TUTOÇ,  modèle).  «  Quand  aux  Comédies  & 
Tragédies  ...  tu  fcais  ou  tu  en  doibs  trouuer  les  Archétypes.  » 
Du    Bellay,   i,  40. 

ARCHIATRE  ('Apx''*T?&;,  premier  médecin). 
...  le  Romain  idolâtre, 
Pour  fatisfaire  à  fon  Dieu  Archiatre 
Luy  confacra  vn  Temple  &  vn  autel.     Tyard  ,  226. 

ARCTiaUE   ('ApxTwo'?).  ^ 

...  la  France  Arâiquc.     Iodelle,  ii,  207. 
ARISTOCRATIE  ('Ap taTocpocTeia) . 

Cejle  Ariftocratie  en  ceci,  comme  au  rejle, 
Suit  le  gouuernement  de  la  troupe  celejle. 

Iodelle,  ii,  228. 
Ce  mot  et  le  suivant  sont  déjà  dans  Oresme. 

ARISTOCRATIQUE  ('ApiffTO/.paxDcoç) . 

...  vne  Ariftocratique 
Faconde  gouuerner  ...     Iodelle,  ii,  227. 
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ASBESTOS  ("AffêetTTOi;,  inextinguible).  «  La  pierre  inextinguible, 
diile  Asbeftos.  »  Belleau,  ii,  246. 

ASTRONOMIQ.UE  ('AoToovoiJ.i-'.oç;  en  latin,  astronoinicus). 
...  /'fl)/ Aftronomiq'...     Iodelle,  ii,  228, 

ATHÉE  ("AÔEoç). 

...  Appellei-vous  Athée 
Celuy  qui  dés  enfance  en /on  cœur  a  gardée 
La  foy  de fes  ayeuh ?    Ronsard,  v,  341. 

«  Voz  efcris,  voz  vies,  &  voz  meurs,  vous  manifeftent  vrays 
Athées.  »  VI,  439. 

ATOME  ("Atou.0?,  corpuscule  indivisible). 

...  les  atomes  d'Epicure.     Belleau,  i,  87. 
...  par  le  menu  les  Atomes  comprendre.     Tyard,  180, 

B  A  ce  HE  (Ba)c/;fl,  Bacchante). 

Vue  Bacche  riante  auecques  vn  Satyre.     Tyard,  204. 

BARBARE  (Bxpêocso;).  <?  Pour  commencer  donques  à  entrer  en 
matière,  quand  à  la  fignification  de  ce  mot  Barbare  :  Barbares 
aucienneniient  etoint  nommez  ceux  qui  ineptement  parloint 
Grec.  »  Du  Bellay,  1,7.  Il  se  trouve  déjà  en  ce  sens  dans 
Oresme. 

BASME  (Bâ/.aapiûv,  baume). 

Toy  donc,  qui  de  l'encens  &  du  bafme  n'a  point. 

Du  Bellay,  ii,  219. 

Cette  forme  se  trouve  dans  les   Contes  de  La  Fontaine  (Le 
Trocqueurs)  : 

Ma  foy,  c'eft  bafme. 
BLAPHEMFR  (BÀaa^r.asIv) . 

Ton  Ame  /aie  &  depiteu/e, 

Sortant-  de  /a  Prifon  hydeu/e. 

S'en  ira  blaphemer  la  bas.     Du  Bellay,  i,  171. 
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BYBLYOTHEQUE  (Bi6>.ic6-/i/.Y)).  «  Dodes  Etudes,  &  riches  By- 
hlyolhequcs  des  Sçauans.  »  Du  Bellay,  i,  55.  «  A  MonCeur 
du  Verdier,  Autheur  de  la  Bibliothèque  Françoife.  »  Baïf,  v, 
282.  Voyez  LIBRAIRIE,  dans  les  Mots  tirés  du  latin. 

CARCHEDOYNE  (Kap-//, Jwv) . 

S'il  ha  (l'onyce)  couleur  de  chair,  on  l'appelle  Sardoyne  : 
S'il  retient  de  la  corne,  ou  du  miel,  Carchedoyne. 

Belleau,  II,  212. 
CAUTERE  (Ka-jTTif.ov). 

...  cautères  rongeans  par  fecrettes  hrujleures. 

loDELLE,  II,  240. 

KENOTA<MA.   Voyez  ci-dessus,  p.  18. 

GESTE,  CESTON  (KeuTo;,  piqué,  brodé). 
Gantelet  : 

...  Pollux  bon  à  combatre 
Aux  CcAes  eniplombei.     Ronsard,  iv,  278. 

Geinture  : 

Cytherc  entroit  au  bain,  &  te  voyant  prcs  d'elle 
Son  Geile  elle  te  baille  à  fin  de  le  garder. 

Ronsard,  i,  312. 
Sitofi  que  Venus  l'entendit, 
Son  beau  cefton  elle  vendit.     11,  360. 
...  Ct^ç.  amoureux.     Tyard,  69. 

CHAOS  (Xâo?). 

Auant  qu'Amour  du  Chaos  ocieux 

Ouurijl  le  fein  qui couuoit  la  lumière.     Ronsard,    1,26. 
Monceau  que  du  nom  Grec  on  furnomtne  Chaos,     v ,  200. 
Littré  l'indique  au  xV  siècle. 

CHARITE  (Xocpiç,  tro;).  Grâce. 

Me  souuenant  de  ma  douce  Charité. 

Ronsard,  i,   50  et  390,  note  104. 
Adieu  Charité,  adieu  Nymphe  bien-née.  11,  67. 

/ 


MOTS    TIRÉS     DU     GREC  73 

Les  Charités. 

...  /«Charités  d'Homerc.    Ros'SAgD,  i,  9  et  382,  note  27. 
.../on  beau  corps  le  logis  des  Charités.     24  et  385,  note  54. 
Les  corps  tous  nuds  des  trois  Charités  jointes,  v,  53. 

Marcassus  dit  au  sujet  de  ce  passage  :  «  C'eft  vn  mot  Grec. 
Les  François  difent  Grâces.  »  Ronsard  a  quelquefois  fait  dispa- 
raître cette  expression. 

Des  Charités  en-iwhly, 
est  devenu  (11,  91)  : 

Moy  des  Mu/cs  tout  reviply. 

CHIROMANT  (Xsipoaav-t;,  celui  qui  prédit  par  l'inspection  des 
mains). 

...  ô fraijle  Chiromant.     Tyard,  187. 

CHOLE  (XoXvi,  bile,  colère). 

Mais  qui  a  mis  en  chaude  choie 
Nojlre  grand  magijler  d'ef choie?     Du  Bellay,  ii,  410. 
Ancien  dans  la  langue. 

CHORAGE  (Xopa-j'o'ç,  forme  dorique  pour  Xopy.-^c'ç,  d'où  chorège, 
qui  a  prévalu). 

...  Madame  Fortune  aux  grands  &  aux  petits 
Ainfi  quvn  bon  Chorage  apprefte  les  habits.    Ronsard,  v,  226. 

Marcassus  explique  ainsi  cette  expression  :  «  C'eft  vn  mot 
purement  Grec.  Il  fignifie  celuy  qui  anciennement  auoit  la  fu- 
perintendance  de  la  Comédie  :  d'orner  le  théâtre  &:  d'habiller 
les  Adeurs.  « 

CHORE  (Xopci'ç,  chœur).  aChore.  Strofe  i.  »  Baïf,  m,  163. 
«  Chantent  deux  demi-chores ,  l'vn  de  iouuenceaux,  l'autre  de 
pucelles.  »  DoRAT,  53. 

CH  R  OM  ATIQ.UE  (Xfiwu.aTi/.'J?).  <? Mulîque  C/jro)«(7//(;!«'Jaquelle 
pour  fa  lafciueté  fut  par  les  anciens  banye  des  republiques.  » 
Ronsard,  vi,  464. 

CHRYSOLITE  (Xp'jfjoA'.Oo;). 

Soit  Rubis,  ou  foitC\\Ty^o\\Xc.     Bellhau,  ii,2or. 
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CIMITERE,  CIMETAIRE  (KoijxYiTTÎptov ;  en  latin , cœmeterium, 
cimetière,  lieu  de  repos). 

...  l'horreur  d'vn  cimitére.     Du  Bellay,  ii,  371. 
...  l'horreur  des  cimetaires. 

Ronsard,  ii,  208  et  491,  note  105. 
...  les  ejpriis  des  ombreux  Cimetaires.     iv,  88. 

COFIN,  COFFIN  (Kooivo;,  corbeille;  en  latin,  «/i/MMs^. 

Coupent  les  raifins  meurs  eu  des  petits  cofins.     Bai  F,  m,  25. 
...  les  ioncs  mollets  dont  il  fat/oit  cofSns.     Belleau,  i,  231. 
Vn  beau  cofin  tijju  de  ieunes  branches.     Ronsard,  m,  421. 
...  vierges  curieu/es 
A  remplir  leurs  cofins  de  moijfons  amoureufes,     iv,  67. 
...  vn  cofin  plein  de  fleurs.     300. 
«  Des  paniers  ou  cojjins,  couuers.  »    Tyard,  213. 

COLLOSSE  (KoXoaao'î).  «  Ceux,  qui  mettent  l'affeurance  de  leur 
immortalité  au  Marbre,  au  Cuyure,  aux  Collojfes,  aux  Pyramides.  » 
Du   BEtLAY,  I,  43.  Il  est  dans  Rabelais.  Voyez  Littré. 

COSMOGRAPHE  (Koajjio-ypâcpoç).  «Au  sieur  André  Theuet, 
cofmographe  du  Roy.  »  Baïf,  iv,  443.  Ce  mot  est  déjà  dans 
Oresme. 

COSMOGRAPHIE  (Koaao^pa^Ia).  «  Au  S.  A.  Tlieuet,  fur  fa 
Co/mographie.  »     Baïf,  v,  275. 

Aux  armes  l'adonnant,  à  la  Cofmographie. 

Ronsard  ,  vi,  402. 

CROCODILE  (Koox.o^£ùoî). 

Le  grand  &  cruel  Crocodile 
Soufrira  qu'vn  petit  trochile 
Dedans  fa  gueule  fe  paîflra. 

Baïf,  v,  85  et  391,  note  44. 

Vn  Crocodilk...     Ronsard,  vi,   348. 

Ce  mot  existe  dans  l'ancien  français  sous  la  forme  cocodrile 
(Brunetto  Latini,  Trésor,  liv.  I,  part,  v,  c.  132).  Elle 
est  restée  populaire. 
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CYMBALE  (KûfxgaXov). 

...  l'Enroué  des  Cymbales.  Du  Bellay,  i,  174. 

...  les  barbares  bruits  des  cymhales fonnantes. 

loDELLE,  II,   189. 
Ce  mot  avait,  dans  ranciennc  langue,  la  forme  cymble. 

DELTA  (Ac'XTa). 

...  vil  T>Q\ta.  double  en  chiffre  entrelacé.-    Iodelle,  11,  22. 

DELÏOTON  (AeXtwto'v,  le  triangle). 

Sous  la  me/me  Andromède  eft  mis  vu  autre  Jignc, 
Proprement  agencé  de  trois  coftcx_  infigne: 
Dont  les  deux  font  égaux  iujîement,  l'autre  non. 
Cet  image  ejl  des  Grecs  furnommé  Deltoton. 

Belleau,  II,    340. 
«Le  Triangle,  ou  Deltoton.»  Tyard,  257. 

DEMON,   DAIMON   (Aatpov). 

Toufiour s  pendra  deuant  leur  face 
Quelque  Démon.     Ronsard,  11,  136. 
.  //  peupla  de  poiffons  les  ahyfmes  de  l'onde. 
D'hommes  la  terre,  &  l'air  de  Daimons...     iv,  219. 

DEMONIACLE  (DEMONI AQ.UE,  dans  1623.  Aat;j,ovta>cî;). 

D'vn  demoniacle  courage 

Les  fecrets  des  Dieux  racontoyent.     Ronsard,  ii,  139. 

DIALECTE  (AiâXsiCTo;).  «le  te  confeille  d'vfer  indifféremment 
de  tous  dialectes.  »   Ronsard,   ni,   534. 

DIATONIQ.UE  {l^iix-o-ny-i^,  %)■  «  Sa  diuifion  (de  la  musique)  en 
Diatonique,  laquelle  comme  la  plus  aprochante  de  la  mélodie  de 
ce  grand  vuiuers  fut  de  tous  approuuée.  »    Ronsard,  vi,  464. 

DICTAMON  (Aîx.Ta[i.ov,  dictame). 

Apporte  à  cefle  fois 
Le  Didamon  Cretois 
Auecq' la  Panacée.     Ronsard,  ii,  408. 

Voyez  ci-dessus,  p.  18. 
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DIDASCALIQ.UE  (AtJaajcaXixo;).  Instructif.  «La  Tragédie  & 
Comédie,  lefquelles  font  du  tout  didafcaliques  &  enfeignantes.  » 
Ronsard,  m,  522. 

DIFTONGUE  (Ai'fôoyYS?)-  «  Tu  euiteras...  les  rencontres  des 
voyelles  &  diftongucs.  »   Roksard,  vi,  456. 

DIKnLE    (A''/-o)Xo;,   en   deux  parties).   «   fide    Dik(xtk.   »    Baïf, 

V,  367. 

DIOSCOURCS,  DIOSCURES  (Aioa/ccupci).  «  Cartel  pour  les 
Cheualiers  celeftes,  ou  Dio/courcs.  j<  Ronsard,  m,  508. 

Le  Roy,  Monfieur,  Diofcures  ejprits.     vi,    391. 
DISPOTME  (Au(r7:oT[io;).  Voyez  ci-dessus,  p.  22. 

DISTHIQUE,  DISTIQUE  (A((t-'.-/.o;).  «  Cent  diftiques.  »  Du 
Bellay,  11,513.  «  Dijlhique.  »  Iodelle,  11,   184. 

DITHYRAMBE  (AtôûpajjLgo;).  «  Dithyrambes  à  la  pompe  du  bouc 
d'Eftienne  Iodelle.»  Baïf,  ii,  209. 

DITHYRAMBIdUE  (AtOupajASixoç).  «  Pean  dithyrambique  à  la 
faute.  »  Baïf,  iv,  294.  «  A  Bertran  Bergier,  ^oeic  dithyram- 
bique. »  Du   Bellay,  ii,   363. 

DORICNION  (Aop'J/.vtov,  le  liseron,  dont  plusieurs  variétés  sont 
employées  en  médecine). 

...  tes  beaux  yeux,  &  ta  douce  parole 
Du  fol  venin  font  le  Doricnion .     Tyard,  115. 

ECLIPTIQ.UE  ('E'AetiTTty-o;,  qui  concerne  les  éclipses). 
...la  ligne  ecliptique.     Tyard,  20. 

ECLOGUE,  AIGLOGUE  ('ExXotyÎ).  «  Les  Eclognes.  »  Baïf, 
III,  7  et  376,  note  5.  «Elégies  &  Aiglogucs.  »  Ronsard, 

VI,  458. 

ECONOMIQUE   (Oty-ovoai/.oî,  habile  à  gouverner  une  maison). 

...  ie  fuis  d'affe\  belle  taille 

Pour  ejlre  c/?f/ économique 

D'vne famille  académique.     Du  Bellay,  ii,  415. 

Voyez  ŒCONOMIE. 

/ 
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ECSTATiaUE   ('Ex-TTaTOO?). 

Là  mou  aille  agitée 

D'vne  di utile  ardeur, 

Comme  toute  ecftatique 

Pend  ce  veu poétique.     Du  Bellay,  i,  237. 
«   Mille   autres   telles  ecftatiques  defcriptions,  que  tu  liras 
en  vn  fi  diuin  Autheur.  »  Ronsard,  m,  521.  Ce  mot  avait 
été  employé  par  Rabelais.  Voyez  Littré. 

ECTIQ.UE,  ETHiaUE  ('£):ti)co;,  habituel;  e;i /.  rf^fwrf.,  étique). 

Vn  ejlomaq  Ethique...  Iodelle,  ir,  341. 

...  fecs  comme  membres  ediques.  Ronsard,  vi,  335. 

EGIDE  (A'^îî,  (^0?). 

...  /'Egide  armure  de  mon  fein.     Ronsard,   m,  42. 

ELEGIE  ('E).2-fc(a,  sous-entendu  wS'ïi).  «  Lazare  de  Bayf  ...  a 
donné  à  noftre  Langue  le  Nom  d'Epigrammes  &  d'Elégies.  » 
Du  Bellay,  i,  61.  «Elegieoa  chanfon.  »  Ronsard,  vi,  450. 
«  Elégies  &.  Aiglogues.  »  458. 

ELEPHANT  ('EXéiipaç,  'EXs'favto;).  «  Il  ne  fault  pourtant... 
(comme  les  Elephans  leurs  petiz)  eftre  x  ans  à  enfanter  fes 
Vers.»  Du  Bellay,  i,  54.  Comme  le  remarque  Littré,  l'an- 
cienne forme  est  olifant,  et  ce  n'est  qu'au  xvi"  siècle  qu'elle 
est  remplacée  par  éléphant. 

EMPHYTHEOSE.  Voyez  AMPHITHEOSE. 

EMPOUSE.  i<.  Empoufe,  'EfJLivouffix,  vn  Daimou  de  nuiil  qui 
marche  fur  vn  pied.  »  Richelet. 

Les  autres  font  nommex_  par  diuers  noms,  Incuhes, 
Larues,  Lares,  Lemurs,  Pénates,  &  Succubes, 
Empoufes,  Lamiens,  qui  ne  vaguent  pas  tant 
Que  font  les  a'crins  . . . 

Ronsard,  iv,  223  et  404,  note  85. 

ENARMONIQ.UE  ('Evapjxovixciç).  «  Sa  diuilion  (de  la  musique) 
en  eiiarmonique.  »  Ronsard,  vi,  464. 

ENCYCLOPEDIE  ('EfxuxXoTvaiS'êîa) .  Voyez  ci-dessus,  p.  17. 
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ENERGIE  ('Evep-feia) .  «  Cefte  Energie,  &  ne  fçay  quel  Efprit, 
qui  eft  en  leurs  Ecriz,  que  les  Latins  appelleroient  Genius.  » 
Du  BiiLLAY,  I,  15.  «  l'eftimeroy'  l'Art  pouuoir  exprimer  la 
viue  Energie  de  la  Nature.  »  29. 

Du  Bellay  emploie  ce  mot  au  pluriel  dans  le  langage  de  la 
Rhétorique  (r,  13):  «  Métaphores,  Alegories,  Comparaifons,  Si- 
militudes, Energies,  &  tant  d'autres  figures  &  ornemens.  » 

ENTELECHIE  ('EvTe)i-/aa). 

. .  .  O  lumière  enrichie 
D'vn  feu  diuin  qui  m'ard  fi  viuement, 
Pour  me  donner  l'eftre  et  le  mouiiemcui , 
Eftes-vous  pas  via  feule  Entelechie  r 

Ronsard,  i,  53  et  388,  note  74. 

Littré  ne  donne  ce  mot  que  comme  terme  de  philosophie  et 
n'indique  point  le  passage  de  Ronsard.  Trippault,  qui  l'a 
recueilli  dans  son  Celt'-hcllenifme  (1580),  reproduit  presque 
textuellement  la  note  de  Muret  que  nous  avons  transcrite. 

ENTHOUSIASME,  ENTHUSIASME  ('EvOcuatatrao;).  «Ne 
Tentant  plus  la  première  ardeur  de  cet  Enthufiafme.  a 

Du  Bellay,  i,  335. 
Il  me  faudroit  non  l'ardeur  de  ma  rviiie, 
Mais  /'Enthoufîafme  aiguillon  de  Ponlus.  Ronsard,  i,  42. 

L'Entoufiafme  Limofin.  v,  224. 

ENTHOUSIAZER  ('Evôoua[a!;oj). 

. . .  i'ay  voulu  t'eiiuoycr  cejl  efcrit 
Pour  enthoufiazer  ton  phantajlique  ejprit. 

Charles  IX  à  Ronsard,  m,  179. 

Littré  le  place  à  l'historique  d'enthousiasmer,  mot  tout  diffé- 
rent, formé  directement  sur  le  snhsxiinxii  enthousiasme. 

EPHEBE  ('EcpYiêcç,  adolescent). 

Admirant  cejî  ephebe...     Ronsard,  vi,  413. 

EPICEDE  ('EiTi54ii^£ioç,  funèbre).  «  Epiccde,  ou  regret  à  la  mor't 
de  Moufieur  L'Efcuyer  de  Saint  Sarnin.  »  Tyard,  145. 

EPIDERMIS  ('EiriS-epp.-:;).  Voyez  ci-dessus,  p.  18. 
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E  P I G  R  A  M  M  A  T I S  E  R  ('E-i7?au.[j.aT(^w) . 

Tautojl  epigrammatifant, 

Tantojl  fonnant  la  Tragédie.     Baïf,  v,  41. 

Littré  ne  lui  donne  place  qu'en  qualité  de  néologisme. 

EPIGRAMME    ('E7T!-^faau.a).  Mot  inventé    par  Lazare  de  Baïf. 
Voyez   ELEGIE.  «A  ...  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  Epi- 
gramme  de  Meflire  Michel  de  l'Hofpital.  »   Du  Bellay,  ii, 
477.  Ici  ce  mot  est  employé  au  sens  de  dédicace. 
Dans  les  vers  suivants,  il  signifie  épitapbe. 

PuiJJe  auenir  qu'vn  poète  amoureux, 

Ayant  pitié  de  mon  fort  malheureux, 

Dans  vu  cyprès  note  cet  epigramme  : 
Ci  dessovs  gist  vn  amant  vandomois. 

Ronsard,  i,  30  et  387,  note  70. 

EPILEPSIE  ('E-î>.En{/iç) .  Voyez  ci-dessus,  p.  19. 

EPIPALINODIE,  s.  f.  Voyez  PALINODIE. 

EPITHALAME  ('ETTt9a>â[j.tov).  «  Epithalame  fur  le  mariage 
de  . . .  Philibert  Emanuel  Duc  de  Sauoye  ...  Ceft  Epithalame, 
ou  chant  nuptial,  eft  chanté  par  trois  vierges  natifues  de  Paris.  » 
Du  Bellay  ,  11,  421. 

E  PI  T  H  ETE  ('EmÔETOç).  <r  Epithefes  non  oyllfs.  »  Du  Bellay, 
I,  39.  «  Tes  epithetes  feront  recherchez  pour  fignifier,  &  non  pour 
remplir  ton  carme.»  Ronsard,  vi,  454. 

EPODE  ('ETTM^'Yi,  partie  du  chœur  après  la  strophe  et  l'anti- 
strophe).  Voyez  ci-dessus,  p.  14. 

ETHERÉ.  Voyez  AITHERÉ. 

ETHiaUE.  Voyez  ECTiaUE. 

FANTASIE,  FANTAISIE  (cpavTacrîa,  au  sens  d'imagination). 
«  Si  par  la  lefture  des  bons  liures,  ie  me  fuis  imprimé  quelques 
traiclz  en  la  fantaifie.  »    Du  Bellay,  i,  76. 

Non  que  te  pen/e  vn  traict  de  ialoiifte 
EJlre  fiché  dans  vojlre  fantafie.     267. 
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Des  le  berceau  la  Mii/e  m'a  laiffé 

Ccft  aiguillon  dedans  la  fantaifie.     ii,  165. 

«  ...  {il  \\\t  faniafie.  »  Tyard,  95.  Ce  mot  est  déjà  dans 
Oresme. 

FANTASTE   («l'avTaaToç) . 

Donnant  repos  à  mon  fantafte  cjprit.     Ronsard,  v,  47. 

FANTASTiCaUE,   FANTASTIQUE   (^avracTuto;). 

...  bien  fantaftiq'...     Iodelle,  ii,  326. 
«   Inuentions  fantaflicqties  &  melencoliques,  «     Ronsard, 
VI,  452. 

Il  se  dit  quelquefois  des  personnes. 

le  ne  fçaurois  mentir,  te  ne  puis  embraffer 

Genoux,  ny  baifer  mains,  ny  fuitirc  ny  prcjfcr. 

Adorer,  honneter,  ie fuis  /ro^  fantaftique,     Ronsard,  m,  204. 

Hercule  ejiant  penftf  &  fantaftique, 

Bien  loin  il  erre  en  la  forejl  rujlique.     v,  124, 

...  fantaftique  &  rcfuant.     vi,  395. 

«  Poëte  melancholique  &  faniajlique.  x  442.  n  Gens  fan- 
tajliques  &  contemplatifs.  »  471. 

Ce  mot  se  trouve  déjà  dans  Oresme  :  «  Chofes  fantajliques.  » 
Meunier,  Essai  sur  Oresme,^,  179.  Voyez  PHANTOSME. 

FLEGMATIQ.UE  (<J>).£7y.«Ti)4o'ç) .   <.  Les  vngs  font  colères,  les 
s.utres  flegmatiques.  »  Ronsard,  vi,  470. 

Fleumatiques,  dans  l'ancienne  langue. 

FRENETIQUE  («PpeviTtiio;) . 

...  /'/jHj»cî(r  frénétique.     Belleau,  ii,  2j8. 

G  AGATE  (ra^a-rtî). 

C'ejl  trop  vanté  les  honneurs  de  l'Agathe, 
le  veux  chanter  maintenant  2rt  Gagate.   Belleau,  ii,  2  5'o. 

GALACTITÉS    (raXaiCTi-nn;,    galactite).    «La    pierre   laideufe, 
dicle  Galaâitès.  »  Belleau,  ii,  256. 
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GELASIN  (rs/.aaîvoç,  fossettes  que  le  rire  fait  paraître  sur  le 
visage). 

Là,  de  Cynahrc,  là,  d'Albajlre 

Se  creufoit  va  petit  Théâtre, 

Vue  petite  forme  exprejfe. 

Du  gelafin  de  ma  maijlreffe.     Tyard,  153. 

GEOGRAPHIE  (nw-jpatpîx). 

Aux  armes  t'adcnnant,  à  la  Cofmographie, 

Aux  dejfaings,  aux  pourtraiâi,  à  la  Géographie. 

Ronsard,  vi,  40.-2 . 

GEOMANT  (de  r£wp.avT£Îa,  divination  tirée  de  la  terre  ou  de 
la  poussière). 

...  poudreux  Geomant.     Tyard,  187. 

GYMNOSOPHISTE  (ruavoaocpidTviî).  «  Pourquoy  donques  ont 
voyaigé  les  Anciens  Grecz  ...  pour  voir  les  Gymnofophifles?  » 
Du  Bellay,  i,  26. 

GYNECOCRATIE  (pJvawoxpaTca,  gouvernement  des  femmes). 
«  La  plufgrande  &  meilleure  part  de  la  Chreftieuté  auroit  tort 
de  fe  plaindre,  fe  voyant  au  iourd'huy  gouuernée  par  PrincelTes. 
. . .  C'eft  pourquoy  il  m'a  femblé  que  ie  ferois  enuieux  de  l'aife 
&  repos  de  ce  prefent  fiecle,  fi  ...  ie  ne  rendoy  vn  tefmoignage 
de  cefte  ^rwàtals  Gynecocratie.  »     Ronsard,  vi,  447. 

HEMATITES,  HEMATITE  (A[aa7Îr/i;) .  «  La  pierre  fangui- 
naire,  dide  Hamatitcs.  » 


C'eft  ^'Hématite  &  la  force  &  l'honneur. 

Belleau,  II,  254  et  256. 

HARMONIE  ('ApiJ.ovta). 

...  ce  grand  monde  vni  par  ta  fainâe  harmonie  (de  l'Amour). 

Iodelle,  II ,   25. 
le  voy  là  (f'harmonie  encore  vne  autre  bande.     125. 
le  veux  la  paifible  harmonie 
Faire  à  tes  fuiets  embraffcr.     299. 
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HARMONIQ.UE  ('A?p.ovi)toç). 

...  /'harmonique 
Branle  des  deux  tournaiis.     Iodelle,  ii,  190. 

HARPYE  ('ApiTUta). 

5o»/  Harpye s...     Iodelle,   ii,  147. 

HECATOMBE  ('E)caTO[i.C-o).  Au  propre,  sacrifice  décent  bœufs. 
Non  point  vne  hécatombe  à  la  mode  Payenne. 

Du  Bellay,  i,  507. 
le  veux  tuer  aux  Dieux  vne  Hécatombe. 

Ronsard,  i,  108  et  402,  note  250. 
Scève  a  employé  ce  mot  dans  sa  Délie,  cxciiii.  Il  n'a  point 
d'historique  dans  Littré. 

HELIOTROPE  ('HXioTpo'mcv,  de  viXic/ç,  soleil,  et  xpomî,  tour). 
c<  U Héliotrope.  »     Belleau,  ii,  242.  Pierres  précieuses. 

HEMISPHERE  ('Hp.i(Tcpa(ptGv). 

...  /erre/?r«  hemifphere.     Dorât,   30. 
L'Ajlre  diuin,  lequel  à  ma  naijfance 
Fut  afcendant  fur  tous  en  Vhemïfpherc.     Tyard,  44. 

HEMYSTYCHE  ('H[xi(ttÎxiov).  «  Batiffant  leurs  Poëmes  des 
Hemyjlyches  de  l'vn.  »  Du  Bellay,  i,  28. 

HENDECASYLLABE  ('Ev^ejcaffûXXaêoç,  vers  de  dix  syllabes). 
«  Adopte  moy  aulTi  en  la  famille  Françoyfe  ces  coulans  &  mi- 
gnzTs  Hendcca/yllabes.  »  Du  Bellay,  i,  40   et  485,  note  44. 

HERMAPHRODITE  ('Epu.a(ppo^iTO,-).  «  Hermaphrodite  fils  de 
Mercure  &  de  Venus...  impetra  de  Venus,  que  quiconque  en- 
treroit  en  ce  fleuue,  deuint  compofé  des  deux  fexes,  tels  que 
font  en  ce  temps  les  Hermaphrodites.  »     Tyard,  216. 

HEROE,  au  singulier  ("Hpw;,  héros). 

...  Vhcroù  des  amis.    Tyard,  113. 

Heroes,  au  pluriel. 

Les  Heroes  ne  dédaignaient 

Les  chiens  qui  les  accompagnoien  t.     Ronsard,  vt,  544. 
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Cette  forme  u'est  pas  de  l'invention  du  poète.  Rabelais  a  in- 
titulé le  xxviii"  chapitre  de  son  quart  livre  :  «  Comment  Pan- 
tagruel raconte  vne  pitoyable  hirtoire  touchant  le  trefpas  des 
Heroes.  » 

HEROIQ.UE  {'HowVxo';),  «Vers  Héroïques  (c'eft  à  dire  de  x  à  xj  & 
non  feulement  de  viij  à  ix).  »  Du  Bellay,  i,  39, 

HESPERE  ('EoTTEpa  l'occident). 

...  l'un  régira  /'hefpere, 

l'autre  le  pôle  Artic...     Dorât,  21. 

HETHEROCLITE('ETepoy.XiToç.  Terme  de  grammaire.  Dont  la 
flexion  est  irrégulière).  Voyez  ANOMAL. 

HIEROGLIFE  ('hpo^X'Jcpo;).  «  Prthge  Hieroglife.  »  Baïf,  iv, 
342. 

HIPERBORÉE  ('TTrEpgopeo?). 

Cigne  nouueau,  qui  voles  en  chantant 

Du  cbaull  riuage  au  froid  hiperborée.    Du  Bellay,  i,  133. 

HISTORIOGRAPHE  ('IffTGpicfpâ'f&ç).  «Sans  telle  inuention, 
il  euft  fallu  fe  monftrer  pluftoft  Hifloriographe  que  Poëte.  » 
Ronsard,  m,  9.  «  Sur  le  poffible,  &  fur  ce  qui  fe  peut  faire, 
il  (le  Poëte)  baftit  fon  ouurage,  lailTant  la  véritable  narration 
aux  Hiftoriographes.  »  525.  On  trouve  ce  mot  dès  le  xiv°  siècle. 
Voyez  LiTTRÉ. 

HOMILIE  {'0[i.tXta)  «  Homilies,  ou  difcours  fur  l'oraifon  domi- 
nicale. »   Tyard,  258. 

HYACINTHE  ('ïâx,iv6oç,  Hyacinthe,  d'où  jacinthe). 

Fleurette  qui  parmy  les  pre:^ 

Du  nom  ^'Hyacinthe  s'appelle.     Ronsard,   ii,  225. 

D'autres  éditions  portent  : 

...  /'Hyacinthe  au  feint  d' œillet. 

HYDRE  Crôpa). 

De  tous  les  ferpens  le  pire. 

Pourtant  cefi  Hydre,  n'es-tu.     Du  Bellay,  ii,  311. 
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H  Y  D  R  O  P I  Q.U  E  (•ïJ?M'::t)4j;) . 

...  il  cjl  hydropique.     Baïf,  v,  54. 
La  Court  qui  cjl  comme  vn  homme  hydropique. 

Ronsard,  vi,   332. 
Ancien  dans  la  langue. 

HYNNE,  HINNE  ('l>vo;).  Voyez  Ronsard,  iv,  159-374. 
Le  poète  se  vante  dans  le  Sumueriiffement  des  Odes  (i,  cxvij) 
d'avoir  k  refondu  »  ce  mot  hymne  «  dedans  la  propre  forge 
Françoife,  le  finifTant  par  uoftre  propre  terminaizon  inné,  rimant 
hintie  furdiuine,  benine,  dinne,  outant  le  g  fuperflu.  »  Baïf  a 
dit  (i,  406,  note  58)  : 

Sacrant  tic  ces  hcaute^  /'hynne. 

lAMBiaUE  ('Iaagt/,o;). 

...  les  fureurs  lambiques 
D'Archiloc.     Iodelle,   ii,  140. 

IDEE  ('losa,  image,  modèle  éternel  des  choses  suivant  la  doctrine 
platonicienne).  Du  Bellay  a  employé  d'abord  ce  mot  confor- 
mément aux  habitudes  de  la  psychologie  amoureuse  d'alors 
(I»  137): 

La,  ô  mon  ame,  au  plus  hault  ciel  guidée. 
Tu  y  pourras  recongnoijlre  Tldée 
De  la  beauté,  qu'en  ce  inonde  i'adore. 

Plus  tard,  dans  la  satire  contre  les  Petrarquijies,  Du  Bellay 
raille  tout  ce  qu'il  a  lui-même  pratiqué;  mais,  faisant  une  con- 
cession tardive  au  goût  de  sa  dame,  ainsi  que  l'a  spirituelle- 
ment remarqué  M.  Faguet  (Seizième  siècle,  p.  303),  il  lui  dit 
(II,   358): 

Si  toutefois  Pétrarque  vous  phr'Jl  mieux, 
le  reprendray  mon  chant  mélodieux, 
Et  voleray  iufqu'au  feiour  des  Dieux 

D'vne  aie  mieux  guidée  : 
Là  dans  le  fein  de  leurs  diuinite^ 
le  choifiray  cent  mille  nouneaute^. 
Dont  ie  peindray  voi  plus  grandes  hcautc^ 

Sur  la  plus  belle  Idée. 
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...  premier-né  des  Dieux,  forme  &  idée 
Souticraine  de  tout,  &  l'eftre  de  tout  eftrc. 

I  O  CELLE,    II,   26. 
Ton  aine,  qui  première  ici  lias  deiiala 

Du  monceau  des  Idées 
(Pardonne  Ji  i'accorde  au  Platonicien).     322. 

«  Soit  que  depuis  ie  me  fois  fait  vne  Idée  de  fes  conceptions 
(de  Virgile)  en  mon  efprit.  »   Ronsard,  iii,  525. 

Lors  fut  Nature  &  dextre,  6"  dijpofée 
A  bien  former  vn  euure  fouucrain, 
Quand  elle  mit  à  ma  Dame  la  main, 
Suiuant  /'Idée  au  Ciel  ià  compofêe.     Tyard,  40. 
...   s'abbreuHcr  en  la  plus  belle  Idée.     118. 

IDOLE  (Ei'S'wXov,  ombre,  fantôme,  apparence,  image,  statue). 
Ores  de  moy  la  grand' Idole  errante 

Sera  bien  tojlfou'  la  terre courrante.  Du  Bellay,  i,  571. 
Ore  en  mes  bras,  erre  deuant  mes  yeux, 
Tu  fais  nager  /'idole  de  ma  Dame.     Ronsard,  i,   16. 
Einbrafflint  pour  le  vray  /'idole  du  menfonge.  291. 
Brifant  les  \à.o\cs  feints 
De  tes  mains. 
De  leurs  Dieux  tu  feras  mai/Ire.  11,  256. 
//  tombe  en  mon  giron  fans  pouls  &  fans  parole, 
Et  pour  fon  corps  aimé  ne  refta  ç«e /'idole,  iv,  23. 
...  hanniffant  bien  fouuent  il  vi'cfueille 
Ou  bien  ie  l'oy,  ou  ie  le  pcnfe  ouir 
Puis  comme  idole  en  l'air  s'efuanouir.  v,  m. 
C'ejl  toy  qui  rends  la  vie  aux  vergiers  qui  languiffent 
Aux  iardins  la  roufee,  &  aux  deux  qui  noirciffcnt 
Les  idoles  attaches,  vi,  134. 

Ce  mot,  qui  remonte  à  l'origine  de  la  langue,  a  pris  tour  à 
tour  les  formes  :  idle,  ydele,  ydole,  idole. 

I  O  ('lû,  interjection). 

lô,  regarde:^.     Ronsard,  v,  219. 
lô,  lô,  qu'on  s'auance.     224. 
lô,  lô,  quel  doux  flile.     ibid. 
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Ronsard  a  fait  disparaître  ce  mot  de  quelques  endroits  où  il 
l'avait  d'abord  employé.  Dans  un  passage  des  Amours,  où  il  y 
avait  : 

lo,  voicy  la  prée  verdelette, 
l'édition  de  1584,  suivie  par  nous,  donne  (i,  80)  : 
Voicy  la  prée  &  la  riue  mollette. 

ITHYPH  ALE('l6Û9aXX&î,  phallus  porté  dans  certaines  fêtes). 
le  veux,  fi  tu  le  permets. 
Me  vouer  d'ejlre  à  iavtais 
Ton  plus  viril  Ithyphale.     Tyard,  151. 

LABYRINTH,   LABERINT  (Aa|56piv8o;,  labyrinthe). 
Ainfi  qu'vn  Labyrinth,  dont  la  trace  efgarée 
Nous  abufe  les  pas  en /es  diuers  chemins.  Ronsard,  m,  507. 
Trébuchet,  nasse. 

Puis  repliant  d'ofier  vn  petit  laberint, 

De  ma  cage fculet prifonnier  il  deuint.  Ronsard,  m,  366. 

L  E  T  A  N I E  (Aixaveî*,  prière) . 

Grommelant  vue  letanie.     Du  Bellay,  ii,   357. 
Lclanic  est  la  forme  en  usage  dans  l'ancien  français. 
LETARGE,  LETHARGIE  (Ar,6app?,  AYiSap-^ta,  léthargie). 
Quel  letarge  endormant  ajfoupit  mes  e/prits?  Baïf,  iv,  410. 
...  pefante  léthargie,     v,  53. 

LEUCOPHILE  ( AaiJîcocpuXXo;) .  «  Plante  aiant  les  fueilles  blan- 
ches »,  dit  Tyard  (210),  qui,  conformément  à  cette  définition, 
aurait  dû  écrire  leucophylle.  «  Ce  fleuue  retint  le  nom  de 
Phafis,  dedans  lequel  croift  vne  plante  nommée  Leiicophile.  » 
Tyard,  209. 

...  le  chafte  arbrijfeau  Leucophile...  210. 

LEXICON  (AeçifCov).  «  Faire  un  L«*icon  des  vieils mots  d'Artus.  » 
Ronsard,  m,  535.  Voyez  ci-dessus,  p.  18. 

LOTE  (AtoTo'î,  lotus).  S.  f. 

Comme  du  Grec  la  trope  errante  &  folte, 
Afriandée  aux  douceurs  de  la  Lote, 
Sans  retourner  fe  plaifoit  d'en  manger. 

Ronsard,  i,  82  et  597,  note  177. 
La  tourbe  qui  vous  fuit  efi  fi  vaine  &  fi  fotte, 
Qu'eflant  affriandée  aux  douceurs  de  la  lote. 
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l'entens  affriandée  à  cejle  liberté 

Que  vous  prefchei^  par  tout,  tient  le  pas  arrejîè 

Sur  le  bord  ejl ranger...     v,  344. 

LYCANTHROPYE  (AuxavOpwuia).  «  Il  tumbe  quelquesfoys  en 
vne  lycanihropye  &  court  les  champs  penffant  eftre  loupgarou.  » 
Ronsard,  vi,  475. 

LYCHNITE    (AwvtTYiî).  Ce  mot  est  tiré  de  At'xvov,  nom  d'une 
sorte  de  van  sacré  employé  pour  les  offrandes  faites  à  Bacchus, 
et  qui  était,  par  sa  forme,  un  symbole  de  criblage  et  d'épuration. 
le  te  falue,  ô  Roy,  le  Lychnite  admirable 
Des  hommes  &  des  Dieux...  Ronsard,  iv,  565. 
Voyez  aussi  ci-dessus.  Berger,  p.  57. 
Substantivement  :    «  Les    uieus    Liriques,    fi    heureufement 
refufcités.  »  Ronsard,  ii,  475. 

LYRIQ.UE,  LIRIQ.UE  (Au pues';).  «Y trs lyriques.»  DuBellay, 
I,  175,  et  Tyard,  121.  «  duand  tu  m'appelleras  le  premier 
auteur  Lirique  François  tu  me  rendras  ce  que  tu  me  dois.  » 
Ronsard,  ii,  474.  «  Stances  lyriques.  »  vi,  223.  «  Quant 
aux  xers  lyriques,  tu  feras  le  premier  couplet  à  ta  volonté.  »  450, 

MANIE   (Mavîa). 

Ejpoinçonné  d'vne  manie  extrefme. 

Ronsard,  i,  99  et  400,  note  211. 

MANIQ.UE  (Mavao;,  qui  inspire  la  folie,  surnom  de  Bacchus). 
Cavpimc,  Euajle,  Agnien,  Manique,  Lcnean. 

Ronsard,  iv,  362. 

MARGUERITE  (Map-^otpîrfl;,  perle). 

La  forme  qu'elle  auoit  neantmoins  point  ne  quitte, 
D'vn  crvjlalin  luifant,  que  le  Grec  Marguerite, 
Le  François  nomme  Perle.  Dorât,    14. 

MATAGRABOLISER.  (Mot  attribué  à  Rabelais.  Il  semble  tiré 
de  (^.âraiù;,  vain,  inutile,  et  de  fpâcpto.) 

...  tu  matagrabolifes 
Les  dejfeins  de  tes  entreprifcs. 

Baïf,  II r,  207  et  584,  note  58. 
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MATHEMATIQUE  (MaGYifjiaTiîCTi) . 
Quelle  Dame  a  la  pratique 

De  tant  de  Mathématique?     Ronsard,  ii,  95. 
Ils  (les  Rois)  deuiennent  appris  en  la  Mathématique,     v,  350. 
Voyez  ci-dessus,  p.  22. 

MAUSEOLE  (Ma'jowÀEÎov,   mausolée). 
Ton  œuure  fera  plus  durable 
Qu'vn  Théâtre,   ou  vn  Colifèe, 

Ou  qu'vn  Mnuteole admirable.     Du  Bellay,  i,  199- 
Des  Mu/es  la  parole 
Gaignc  le  Maufeole  : 
L'vn  œuure  de  marteau, 

L'autre  édifice  d'encre.    Ronsard,  v,   306. 
Ne  fay  point  de  marbre  eftranger 
A  ta  Barbiche  vn  Maufeole.  327. 

MELANCHOLYE,  MELANCOLIE  (MsXa-yxoAÏac).  «  le  ne 
fuis  contrerolleur  des  mclancholies,  des  fonges  ny  des  fantaifies 
de  mes  calomniateurs.  »  Ronsard,  vi,  437.  «  Sz  melancholye 
noyre  l'agite.  »  475. 

La  mûa.ncQ\\t  annellc.     Tyard,   156. 
MELANCOLIE. 

Ma  face  en  dueil  tant  melancoliée.     Tvard,  81. 
Mon  œil,  iadis  tant  mélancolie.  89. 

MELANCOLiaUE  (MeXav^oXiito;) . 

Maigre,  palle,  desfait,  enclos  en  la  prifon 

D'vne  melancoliciue  &  rheumatique  efiude.  Ronsard,  v,  174. 

«  Cerneau  melanchoUque  &  catherreux.  »  vi,  439.  «  Poëte 
melancholique.  »  442.  «  Inuentions  fantafticques  &  melencoliques.  » 
452. 

MELODIE   (McXwJ'ia). 

D'Apollon,  de  fes  Sœurs,  vaincre  la  mélodie. 

lODELLE,   II,    191. 

«  Diatonique,  laquelle  comme  la  plus  aprochante  de  la  mélodie 
de  ce  grand  vniuers  fut  de  tous  approuuée.  »  Ronsard, 
VI,  464. 

r 
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M  EN  AD  E  (Maivâ;,  âJo;). 

...  vinetifes  Menades.     Iodellk,  ii,  189. 

MESODE  (MeffM^o;,  chant  entre  la  strophe  et  l'antistrophe). 
Voyez  Baïi',  m,  124  et  125. 

METAMORPHOSE  (M5Ta[AopcpM(jiç,  transformation).    «    Meln- 
morpbofe  d'vne  rofe.  »  Du   Bellay,  ii,  398. 

...  fentiv  mille  metamorfofes.     Ronsard,  i,  7. 

METEMWÏXnSIS.    Voyez  ci-dessus,  p.  18. 

MIGRAINE    ('lî[>.i)43av(a,  douleur  dans  la  moitié  du  crâne,  mi- 
graine). 

La  toux  aux  flancs,  la  micraine  à  la  tefte. 

Du  Bellay,  ii,    394. 

MISANTROPE  (Mtcâv6pw-c?).  Voyez  ci-dessus,  p.  17. 

MOL  Y  (MwÂ'j,  nom  que  donnaient  les  Dieux  i  une  sorte  d'ail  à 
fleurs  jaunes  et  à  racine  noire). 

MwX'j  ^£  [J.iv  xaXïO'ja*.  6cOt...   (Homère,   Odyssée  X,   305.) 
...  vn  Moly  vigoureux 
Contre  les  apas  amoureux,     Baïf,  iv,  242. 
Apporte:^  le  Moly  transformant,  que  Mercure 
Apporta  pour  changer  des  Grecs  l'orde  figure. 

lODELLE,   II,   140. 

...  le  Moly /'rtr  Mercure  ordonné.     Ronsard,   i,   35. 

Vien,  &  apporte  auecquc  toy 

Le  Moly  &  la  Fanacee.     11,  175. 
O  Seigneur  tout-puijfant,  ne  mets  point  en  oubly 
D'enuoyer  vn  Mercure  auecque  le  Moly 
Vers  ce  Prince  Royal,  à  fin  qu'il  Vadmonefte.  v,  345. 

MONOMACHIE  (Mcvop.a-/,''''»  combat  d'homme  à  homme).  «  La 
vionomachie  de  Dauid  &  de  Goliath.  »  Du  Bellay,  ii,  20. 

MONOPHILE  (Mo'v&ç,  cpîXo;). 

n  Sur  le  Monophile  d'Ellienne  Pafquier.  » 
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France  comhleroit  l'vniuers 

la  ia  de  ia  gloire  immortelle. 

Pour  auoir  fi  bien  mis  au  iour 

De  ton  Monophile  l'amour.    Iodelle,  ii,  203  et  205. 

MONOSYLLABE  (MGvooiiUaSoç).  «  Tu  euiteras  l'abondance  des 

monofyllabes  en  tes  vers.  »  Ronsard,  vi,  457. 

MUSAGETTE  CMc-jcra-j-c'-rr,;,  conducteur  des  Muses). 

...  fait  le  Latonien 

L'office  de  yLui&gtUt.     Ttard,  160. 

MUSAGNŒOMACHIE.  «le  le  fay'  prefent...  d'vne  Mufa- 
gnœomachie,  c'eft  à  dire  la  Guerre  des  Mufes  &  de  l'Ignorance.  » 
Du  Bellay,  i,  78.  Voyez  cet  ouvrage  i,  139. 

MYSTIQ.UE,  MYSTIO  (M-Jfm/.o';,  mystique,  qui  a  rapport 
aux  mystères). 

...  fecrets  myftiques.     Berger,  ci-dessus,   p.  49. 
...  Christ  eft  vn  Roy  pacifiqjic, 
Dieu  de  paix,  &  feul  entretien 

D'vnilc  dans  f on  corps  myftique.     Iodelle,  ii,  320. 
...  h  van  myftiq...     Ronsard,  iv,  358. 

Quelques  vers  plus  loin    (562),   Ronsard    emploie    ce    mot 
comme  surnom  de  Bacchus  : 

O  Cuiffe-nè,  Bacchus,  Myftiq,  Hymenean. 

NEBRIDE  (Nsêp(ç,  îJo;,  peau  de  faon).  «  ...  les Bachans,  acouf- 
trez  de  Nebrides,  c'eft  à  dire  de  veftemens  de  peau  de  fan  de  biche 
ou  cheureul.  »     Ttard,  215. 

NECROMANT  (Ns/.pmavTiî,  devin  qui  évoque  les  morts). 
O^  Necromant  M0<3ur»e.     Ttard,    187. 

NEMESIS  (Nc'asff'.;) .  «  Lindignacion  que  les  anciens  appelloyent 
Nemefis.  »  Ronsard,  vr,  472. 

NEPENTHE  (NT,-£v6/i:,  qui  dissipe  le  chagrin).  Adj. 

...  fois  pour  moy  la  Nepenthe  Deejfe.     Ttard,  60. 
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Nepenthe  (KviTïEvôs;).  Subst.  m.  et  f.  Remède  fabuleux. 

L'heur  d'viie  amitié  douce 
M'ejî  plus  qu'vne  Nepenthe  enchantement  des  yeux. 

lODELLE  ,    II,    323. 

Hélène  /cent  charmer  auecqne  fon  Nepenthe 

Les  pleurs  de  Telemaquc.     Ronsard,  i,  261. 

NEPHELOCOCUGIE    (NecpEÀTi,  nuage). 

Epigramme  fur  la  Nephelococugie  de  Pierre  le  Loyer. 

Loyer,  ta  docte  Miife  n'erre 
De  haflir  vue  ville  en  l'air, 
Oii  les  cocus  puijfent  voiler.   Ronsard,  vi,  238. 

OC  Y  MORE  ('nxiJ[J.opoç,  qui  meurt  promptement).  Voyez  ci-dessus, 
p.  22. 

ODE  {'CiSri),  s.  f.  Voyez  ci-dessus,  pp.  6-8  et  23. 

ŒCONOMIE  (Oîxovop.îa,  direction  d'une  maison).  «  La  philo- 
fophique,  &  vray'ment  Chreftienne  Œconomie  de  ta  maifon.  » 
Du   Bellay,  i,   338.  Voyez  ECONOMiaUE. 

OLENIE  ('iîXe'vYi,  humérus,  épaule).  Nom  donné,  à  cause  de  sa 
position,  à  l'étoile  principale  ou  alpha  du  Cocher  ou  Charton. 

Sur  l't'Jpatile  gauchcre  il  retient  attachée 

Le  flambeau  confacré  de  la  Chéure  panchee, 

De  celle  qui  donna  gracieufe  à  teter 

De  fa  mammclle  douce  à  ce  grand  lupitcr  : 

Les  Souprophctes faints  l'appellent  Olenie.     Belleau,  ii,  356. 

OLIGOCHRONIEN  ('OXi-j'Ox.po'vtoç,  qui  dure  peu  de  temps). 
Voyez  ci-dessus,  p.  22. 

ONYCE,  ONYX  ("Ovu;,  ongle).  «  L'Onyce.  »  Belleau,  ii, 
210. 

...  empruntant  en  couleur 
De  /'Onyx,  de  la  Sarde,  &  la  grâce  &  l'honneur.     252. 
...  /'Onyce  efi  ohfcure...     253. 

ORGIE  ("Op'Yta). 

Aller  douant  ton  Orgie  incognue.     Berger,  ci-dessus,  p.  54. 
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ORIZON  ('Opî^wv,  sous-entendu  )cû)cXoç,  horizon,  cercle  qui 
limite  la  vue). 

...  l'Orhon  de  ce  monde.     Ronsard,  vi,  426. 
Le  foleil  ejleué  dejj'us  nojlre  Orizon.     Tyard,  i^j. 

ORPHNE  ("Opcpvï),  obscurité). 

Ce  trijh  oyfeati  par  vn  mauuais  pre/age 
Luy  rehatloit  des  ailes  le  vifage 
Egrajîignoit  &  piqnoltoit  les  mains. 
Orphne  les  Dieux,  orfraie  les  humains 
Le  vont  nommant... 

Ronsard,  Franciade,  11,  éd.  de  1623,  p.  622. 
Ce  morceau  a  disparu  de  l'édition   de   1584,   reproduite  par 
nous. 

ORTHOGRAPHIE,  ORTHOGRAPHE  ('Opôc^patpîa).  La 
seconde  forme,  seule  adoptée  aujourd'hui,  est  la  moins  régu- 
lière. «  Ce  qui  arriueroit  fi  l'orthographe  Francoj'fe  n'euft  point 
été  deprauée  par  les  Praticiens.  »  Du  Bellay,  i,  47.  «  C'eft 
encor'  la  raifon  pourquoy  i'ay  fi  peu  curieufement  regardé  à 
V orthographie,  la  voyant  auiourd'huy  auiïi  diuerfe  qu'il  y  a  de 
fortes  d'ecriuains.  »  79.  Voyez  aussi  337.  «Tu  euiteras  toute 
Or//;o^rfl/)/)îe  fuperflue.  »  Ronsard,  vi,  460. 

PiEAN  (natav). 

PiCan  ou  chant  triumphal. 

Chantons  trois  fois  Pjean  à  Charles  le  vainqueur.  Dorât,  32. 
Paean  ou  hymne  de  vidoire.     35. 

PALINODIE  (naXivw^îa,  rétractation,  désaveu).  «  Palinodie  à 
Denyfe.  »     Ronsard,  ii,  218. 

L'auteur,   revenant   ensuite   sur  sa   rétractation,  a  écrit   une 
épipalinodie. 

PALINGENESIE  (na.Xi-j"Yev£(îia,   renaissance). 

L'ame,  quifeit  long  temps  en  moy  demeure, 
Iniquement  d'autre  corps  s'affocie  : 
Et  s'eflongnant  de  moy,  veut  que  ie  meure. 
Pour  s'exercer  en  palingenefie.     Tyard,  20, 
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PANACÉE  (navâmœ). 

Elle  (la  biche)  emporte  la  ficchc,  &  hajlant  /on  trejpas 
S'enfuit  par  les  rochers  vagabonde  &  hlejjce, 
Pour  fa  playe  guarir  chercher  la  Panacée. 

Tu  es  tua  Panacée,  à  toy  ie  viens  ici 
Pour  guarir  de  ma  playe,  &  pour  auoir  merci.  , 

KoxsAKD,  IV,   15. 
Voyez  DICTAMON  et  MOLY. 

PANEGYRIQUE  (navr,-ppty.o;,  sous-eiueudu  Xo'-j-oi;) .  «  Panégy- 
rique de  la  Renommée,  à  Henry  III.  »     Ronsard,  m,  187. 

PARADOXE  (napâJo^o;).  Subst.  f.  «  Raifons  affez  nouuelles 
&  paradoxes  introduites  par  moy.  «Du  Bellay,  i,  73.  Paradoxe 
est  devenu  un  substantif  sur  lequel  on  a  formé  l'adjectif^ararfoxa/. 

PARAPHRASTE  (napa'^pâ(7rflc).  «  Encoresferoy'ie  bien  d'opi- 
nion que  le  fcauant  tranflateur  firt  plus  toft  l'office  de  Paraphrafle 
que  de  Tradudeur.  »     Du  Bellay,  i,  22. 

PAUSILY'PE.  «  Strymon...  s'alla  noyer  dedans  vn  fleuue,  aupa- 
rauant  nommé  Paleftin.  Les  Dieux  le  transformèrent  en  vne 
pierre  appellée  Paufilype,  qui  efface  toute  folicitude  :  ce  que 
fignifîe  le  mot  7:a'j(jîÂu-o;.  »     Tyard,  220. 

PEITHON.PITHON,  PYTHON  (n-ctôoi,  la  persuasion,  l'élo- 
quence). 

Ta  langue  fige,  en  fes  clos  iuoyrins. 
Meut  de  Peithon  la  parolle  diuine.     Baïf,  i,  23. 
Pithon  en  l'allaittant  fa  bouche  compofi 
lyvne  docte  éloquence...     Ronsard,  m,  195. 
...la  douce  Python /«  leures  arrofa 
De  miel  quand  jeune  enfant  fa  bouche  compofa. 

I  V,  598,  note  75. 

PENIE  (ïlEvîa,  pauvreté). 

...  l'ennuy  qui  me  ronge,  aucc  la  tyrannie 

De  celle  que  les  Grecs  ont  appelle  Penie, 

Et  mil  autres  malheurs  qui  nie  fuyuent  de  loing, 

Pour  n' auoir  iamais  eu  des  richeffes  grand  foing, 

Allentenl  ma  fureur...     Du  Bellay,  i,  509. 
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PERIPHRASE,  PERIPHRAZE  (llepîiippaffiç) .  Les  Periphraies 
feruiiont  de  Truchementz.  »  Du  Bellay,  i,  22.  «  Phrafes 
Si.  Periphrafes.  «Ronsard,  m,   520. 

PETROMACHIE  (TleTpc;,  pierre  ;  [Aa/^ïi,  combat).  «LzPelroma- 
chie  de  l'Vniuerfité  de  Paris.»  Du  Bellay,  ii,  408  et  564, 
note  124. 

PHALANGE  ((l'aXâ-^-j'iov) .  «En  la  Pouille  il  y  a  vne  efpece  d'a- 
raignee  que  ceux  du  pays  nomment  tarentule  ;  P.  Rhodien  la 
nomme  ^/ja/an^e.  »     Ambroise   Paré,    Introdtiâwn. 

Amour  tu  feinhle'  au  Phalange  qui  point, 

Liiy  de  fa  queue,  &  ioy  de  ta  quadrelle.  Ronsard,  vi,  6. 

PHANTASME,   PHANTOSME  (<I>âvTaaax). 

...  fon  vmbre  à  iamais  fera 
Le  phantofme  &  l'ejpouuental 
Du  chrejlicn...     Iodelle,  ii,  350. 
Malgré  mon  vain  defir  Phantafiic,  qui  pourfnit. 
De  bras  &  de  pieds  mors  le  Phantalme  qui  fuit.    Tyard,  185. 

Voyez  FANTASTIQ.UE. 

PHARE  (de  ^xpo;,  ville  voisine  d'Alexandrie,  qui  donna  son 
nom  au  phare  qui  y  fut  construit). 

Puis  que  voftre  œil,  feul  Phare  de  nojlre  âge, 
Au  plus  obfcur  du  périlleux  orage 
Guigne  ma  nef  pour  la  tirer  au  port.  Du  Bellay,  i,   2S1. 

Soyex,  mon  phare  &  garde\  d'ahyfmcr 

Ma  nef  qui  flotte  en  fi  profonde  mer.  Ronsard,  m,   12. 

PHITISIQ.UE  («J'ôtfftxoc) .  «  Elle  le  fait  tabide  &  phitifique.  » 
Ronsard,  vi,  475.  Tcfike  et  tifique,  dans  l'ancien  français. 
Voyez  LiTTRÉ. 

PHRASE  (*fâ(Ti;).  Voyez  PERIPHRASE. 

PHTHINOPORE  («tôivoTîwpov,  fin  d'automne). 

Tu  feras  cfcouler  les  cheueux  des  bocages, 
Chauues  feront  les  bois,  fans  herbes  les  riuages, 
Par  ta  main  Phthinopore  ... 

Ronsard,  iv,  321  et  417,  note  119. 

( 
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PHYSIOGNOMIE  (<I>'jaiopo)L;,(a,  pour  <I>u(ncpM[j.&v(a.  Art  de 
juger  du  caractère  par  les  traits  du  visage). 

Ils  (les  Rois)  deuiennent  appris  en  la  Mathématique, 
En  l'art  de  bien  parler,  en  Hijloire  &  Mnjîqiie, 
En  Phyfiognomie,  à  fin  de  mieux  fçaucir 
luger  de  leurs  fuiets  feulement  à  les  voir.  Ronsard,  v,  350. 
En  ce  sens,  on  dit  actuellement  physiognomonie. 

PLEIADE  (nXetaç,  âS'o;).  «  Il  me  fouuient  d'auoir  autrefois  ac- 
comparé  fept  poètes  de  mon  temps  à  la  fplendeiir  des  fept  eftoilles 
de  la  Pléiade,  comme  autrefois  on  auoit  fait  des  fept  excellens 
Poètes  grecs  qui  floriffoient  prefque  d'vn  mefnie  temps.  »  Ron- 
sard, VI,  445. 

POLYPE    (noXuTTCuç). 

...  il  fe  tient  aujfi  fort  qu'vn  polype 
Fait  contre  vn  roc.     Ronsard,   v,  125. 

PROBOSCE,  PROBOSCIDE  (np&Coaxtî,  î^cç,  trompe,  corne 
du  rhinocéros). 

...  quelquefois  le  tue  aucc  fa  probofcide.     Iodelle,  ii,  272. 
Moqueurs,  caufeurs,  efcornifleurs  de  tables. 
Qui  bien  repeus  autant  de  ne^  te  font, 
Qu'a  de  probofce  vn  vieil  Rhinoceront.  Ronsard,  iv,  148. 

PROËME  (TlpooifAtov,  préambule,  exorde). 
Si  le  prône  fuit  le  proëme 
Voyci  vn  fermon  de  carême.     Baïf,  m,  258. 

PROGNOSTIQ.UE  (npo-^vwcTOOv). 

Si  l'oifeau  (la  grue)  qu'on  voit  amener 
En  fuyant  le  temps  qui  ennuyé 
Peut  de  [es  cris  acertener 
Du  pi ogno&.ique  de  la  pi Nye.     Ronsard,   11,  201. 

PROPHETE  (npocpvîr/iç).  Au  féminin  : 

...la  prophète 
Cloft foudain  la  bouche  muette.      Du   Bellay,  ir,   327. 

Adjectivement  : 

Voyla  le  Somme  tout  nioileux, 
Tout  cngourdy,  tout  paiejfcux, 
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Qui  t'ouure  vne  porte  fccrete 

D'yuoire,  &  de  corne  prophète.     Belleau,  i,  85. 
...fa  orophete  horreur.     Du  Bellay,  11,   327. 
...le  laurier  prophète.     363. 

...  îa  prophète  î'OîV.     Ronsard,  v,  360. 
Il  est  déjà  employé  ainsi  dans  la  Chanson  de  Roland. 

PROSPHONEMATIQ.UE  (nf)ocr(pwvr,(J.aTi/Ci(i,  salutation) .«  P;o/- 
phonematique.  Au  Roy  trefchreftien  Henry  II.  »  DuBellay,  1, 
222  et  495,  note  105. 

PYRALIDE    (nufaXîç,  i^o;). 

La  Pyralide  en  ce  point  ne  vit  pas, 

Perdant  fa  flavwie  ...     R  o  n  s  a  r  d  ,  i ,  67  et  594,  note  147. 

On  dit  qu'en  Cypre  ejloit  iadis  vne  fournaifc, 
En  qui  la  Pyralide  au  milieu  de  la  hraife 
Eniretenoit  fa  vie  ...     m,  510. 

...  la  Pyralide, 
Animal  nay  de  feu,  qui  fe  nourrifi  au  feu.     iv,  55. 

PYRAMIDE   (IIupa[JLti;,  î^o;).  Déjà  employé  par  Oresnie. 
Voyez  COLLOSSE. 

PYRRICHE  (Iluppiy;/;,  pyrrhique,  danse  militaire). 

Or  la  Morefque,  or  la  Py triche  danfent.     Tyard,    56. 

RHETORIQUEUR,  RHETORICIEN  ('Pr-opixo';,  qui  con- 
cerne les  orateurs).  «  l'ay  déclaré  en  peu  de  Paroles  ce  qui 
n'auoit  eucor'  été  (que  ie  faiche)  touché  de  notz  Rhetoriqucurs 
François.  Ccte  figure  a  beaucoup  d'autres  efpeces,  que  tu  trou- 
ueras  chés  les  Rheioriciens.  »   Du  Bellay,  i,  50. 

...la  plujpart  de  vos  Rhetoriqueurs 
Vous  prefchcnt  autrement  qu'ils  n'ont  dedans  les  cœurs, 

Ronsard,  v,  342. 

RHEUMATIQ.UE  ('P£Uu.aTi)to';,  exposé  aux  rhumes,  aux  rhu- 
matismes). Voyez  MELANCOLIQUE. 

RHINOCERONT  ('Pivojtspwç,  wtoî).  Voyez  PROBOSCE. 
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RYTHME  ('ruf)u.o;).  «  Quand  a  la  Rythme,  ie  fuy' bien  d'opinion 
qu'elle  foit  riche.»  Du  Bellay,  i,  46.  «Les  Vers,  encores 
qu'ilz  ne  finifTent  point  en  va  mefme  fon,  généralement  fepeuuent 
appeller  Rythme  :  d'autant  que  la  fignification  de  ce  mot  p'j6ao- 
efl  fort  ample.  »  48. 

S.\RCASME  (Saox.acij.c';).  «  Vn  Sarcafme  :  c'eft  à  dire,  vne  moc- 
querie.  »    Roxsard,iii,552. 

SARDOYNE  (SapJoVj?). 

La  Sardoyne/«  trouue  es  ri  nages  Iiuhîs.  Belleau,  ii,  253. 
Voyez  CARCHEDOYNE. 

SCHELETTE,   SQUELETTE  (SxaXsro?,  séché). 
le  n'ay  plus  que  les  os,  vn  Schelette  ie  femhle. 

Ronsard  ,  vi,  300. 
F»  fquelete  y«/V/;<'...     339. 

SCHEME  {1/r,y.x).  Figure  de  mots  ou  de  pensées.  «  Les  ornant 
&  enrichiirant  (les  alexandrins)  de  Figures,  Schemcs,  Tropes, 
Alet.iphores,  Phrafes  &  Periphrafes  eOongnees  prefque  du  tout, 
ou  pour  le  moins  feparees  de  la  Profe  triuiale  &  vulgaire.  » 
Ronsard,  m,  520. 

SCIAMACHE  {àil'ay.u.a.yiM,  combattre  une  ombre,  s'escrimer 
contre  des  ennemis  imaginaires).  «  le  me  trauaille  faire  entendre 
aus  étrangers  que  noftre  langue  ...  de  bien  loin  deuanceroit  la 
leur,  fi  ces  fameus  Sciamaches  d'au  iourdhui  uouloient  prendre 
les  armes  pour  la  défendre.  »  Ronsard,  ir,  477.  Gandar, 
dans  Verrata  de  son  Etude  sur  Ronsard,  s'excuse  d'avoir  d'abord 
«  demandé  i  l'italien  l.t  racine  d'un  mot  qui  est  tout  simplement 
grec.  .) 

SELENîTÉS  (SsX-fivîrfl;,  sélénite).  «La  pierre  lunaire,  ditte  Se- 
lenités.  »  Belleau,  ii,  245. 

SFINGE  (29Î7;,  ifp'î-  Subst.  féminin). 

Anne,  vn  énigme  vous  ameine, 
Digne  de  la  Sfinge  Theheine     Baïf,  iv,  273. 
Voyez  SPHINX. 
SOLŒCISME  (De  SoXcix.tGao'r,  par  l'intermédiaire  du  latin  solœ- 
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cisvitis).    «  Cecy  n'eft  pas  vn  Solœcifmc,  c'eft  vn  Atheïfme.  » 
Ronsard,  vi,  445. 

SPASME  (2:-âcrij.a) .  «Mot  Grec  pour  Pafmoifon.  »  Marcassus. 
Vu  Spafmc  auoit  tous  fes  nerfs  ejlcndus.  Ronsard,  m,  iio. 
Antérieur  au  xvi"  siècle. 

SPHERE  (Sçarpa). 

...  la  Sphère, 
Ou  bien  h  Ciel,  qui  mon  vouloir  tempère .     Tyard,  44. 
La  forme  de  l'ancien  français  est  efpere. 

SPHINX. 

Comme  vn  Sphinx...     Iodelle,  ii,  147. 

Voyez  SFINGE. 

SQ.UELETTE.  Voyez  SCHELETTE. 

STRATAGEME  (2Tpa'niy/;[Ji.a).  «  Aflîetes  de  camp,y?rfl/(7^«n«.  » 
Ronsard,  m,  524.  Henri  Estienne  signale  ce  mot  comme 
nouveau  (Apologie  pour  Hérodote,  c.  15)  :  «  Voici  donc  vn  ftra- 
tageme  (puis  que  ce  mot  Grec  depuis  quelque  temps  a  trouué 
lieu  au  langage  François)  autant  braue  qu'on  pourroit  fonger.  » 

STROPHE  (^rpocsTÎ).  Voyez  ci-dessus,  p.  14. 

SYMMETRIE  (2u[;.a£Tp(a) . 

La  Sphère  en  rond,  de  circuit  laffèe 

Pour  ma  faneur,  malgré  fa  fymmetrie. 

En  nouueau  cours  contre  moy  s'efl pouffèe,     Tyard,  20. 

SYMPATHIE    (2'ja-â6cta). 

Les  hauts  ejprils,  qui  mefme  offenfci  fçauoyent  mieux 
En  vn  tel  tort  aimer,  voire  aider  leur  patrie. 
Durant  les  maux  publics  par  quelque  fympathie, 
Tous  prefqu'atioyent  des  maux  particuliers  pour  eux, 

Iodelle,  ii,  136. 
...  en  cent  &  cent  dif cours 
Que  des  abus  humains  nous  faifons  tous  les  iours, 

Comme  par  {ym-çxû\\ts.  322. 
Toy  qui  as  fympathie  à  fou  Ejprit  diuin.  347. 
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M.  Mellerio  avance,  dans  son  Lexique  de  Ronsard,  que  ce  mot, 
«  si  français  aujourd'hui,  est  une  heureuse  innovation  de  Ron- 
sard, »  Cette  assertion  est  inexacte.  Voyez  ci-dessus,  p.  25. 

SYMPOSE  {l'ju.maio'i ,  banquet).  «  Commentaires  du  Sympofe  de 
Platon.  »   Du  Bellay,  i,  442. 

SYNCOPE    (2'j-)pioTïrî .    Terme  de   grammaire.   Retranchement). 
Voyez  APOCOPE. 

SYNODE  (Sûvo^o?). 

...  cejî  ce  qu'entre  eux  ils  noinmoycnt  leurs  fynodes. 
lODELLE ,  II,  135. 
Se/ne  et  feunc,  dans  l'ancien  français. 

SYSTEMATE  (Sûarriu.a,  arc;,  accord  de  plusieurs  tons).  «  Sons, 
fyflemates,  &  commutations.  »  Ronsard,  vi,  464. 

T  AL  AME  (eaXay.o,-,  lit  nuptial). 

Autre  talame  n'ont  que  le  bois  leur  repaire.    Baïf,  ii,  316. 

TALENT  (Tâ).avTov). 

Si  Ronfard  ne  cachoit  fin  talent  dedans  terre. 

Ronsard,  v,  363  et  477,  note  6l. 
Allusion  à  la  parabole  des  Talents  dans  l'Évangile. 

TETRAGRAMME  (TeTpa,y:o''ai7.7.7Gç,  composé  de  quatre  lettres). 

Il  me  fuffit,  fans  plus,  que  ic  réitère 

Tacitement  fin  tetragramme  nom.     Tyard,   54. 

THEOLOGIE  (©soXc-ytx).   «  La  Poëfie   n'elloit  au  premier  âge 
qu'vne  Théologie  allegoricque.  »  Ronsard,  vi,  449. 

THEORIQ.UE  (0£o)pix.o:,  r). 

Que  me  firt  la  théorique 

Du  nombre  Pythagorique  ?    Du  Bellay,  ii,  37. 

Cette  expression  remonte  aux  premiers  temps  de  la  langue. 
Ce  n'est  que  fort  tard  qu'on  a  dit  la  théorie. 
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THERIAQ.UE  (Or.piay.r, ;  en  latin,  theriaca). 

Vendeurs  de  x\\tx\z<\\it...     Ronsard,  vi,  319. 
Trincle,  dans  l'ancien  français. 

THERMES  (0£5_u.â).  L'auteur  du  Oiiintil  Horalian  reproche  à 
Du  Bellay  de  dire  :  «  Thermes  -paar  ejl  11  lies.  »  Uu  Bellay,  i, 
484,  note  55. 

TIIESOR  {Qr,ay:jz6;).  «  Si  tu  as  quelquefois  pitié  de  ton  pauurc 
Langaige,  fi  tu  daignes  l'enrichir  de  tes  r/jc/i')i.  »  Du  Bellay, 
I,  41. 

Encrpnuhuil,  au  tlielbr  de  ces  riiics 
le  pilleray  ces  emeraudcs  viiies.  124. 

Ce  mot  remonte  aux  origines  de  la  langue  sous  sa  forme 
actuelle  trésor,  mais  les  poètes  de  la  Pléiade  ont  voulu  le  rap- 
procher de  son  origine  grecque.  Cependant  ils  ont  employé 
aussi  l'ancienne  forme  : 

Perle  des  perles  la  plus  clere, 

D^i  threfors  le  plus  ^mk  threfor.  Du  Bellay,  i,  212. 
...  nature  choiftt  fes  plus  riches  threfors.     Tyard,  196. 

THESORISER  ((->/iaa'jpîrw). 

Qu'ejl-ce  de  l'or  &  de  l'argent  ? 

Qui  les  theforife  en  ejî  pale.     Baïf,  iv,  320. 

Ce  mot  existait  au  siècle  précédent.  Voyez  Littré. 
THYADE  (0jâ;,  ali;,  b.-icchante) . 

...  r Amour  eujl  domiè. 
La  haine  fa  contraire  èprife  en  ces  Thyades. 

lODELLE,    II,    189. 

THYRSE  (0'Jpco;).  «  Joignant  Cornus  feroit  Bacchus...  auec  fon 
Thyrfe  en  la  main  gauche...  Le  Thyrfe  eft  vn  bafton  comme  vne 
iaueline,  ayant  le  bout  d'enhaut  en  figure  de  pomme  de  pin,  la 
pointe  coQtremout,  &  tout  couuert  de  Ihierre.  »  Tyard,  204. 

TIARE  (Tiâ:a). 

Ça  ce  Thyrfe,  &  ccfle  Tiare.     Berger,  ci-dessus,  p.  5 
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TRAGIC,  TRAGICa(Tpa7ao?;  cnhûn,lragicus). 

...  iiiugleiiiens  tragicqs  ...     Iodelle,  ii,  244. 
...le  tragic  thcalre...     246. 

TRIADE  (Tfiâî,  â^.,-). 

Charles,  voJJrc  beau  nom  tant  commun  à  nos  Rois, 
Nom  du  Ciel  reuenii  en  France  par  neuf  fois, 
Neuf  fois  nombre  parfait  (comme  cil  qui  ajfemhle 
Pour  fa  pcrfedion  trois  inades  cnfemble).  Ronsard,  v,  550. 

TRIETERIQUE  (TptErrtpwo:,  triennal). 

...  ft'/lans  leurs  iours  Trictsnques.     Iodelle,  ii,  189. 

TROCHILE   (Tpoy.O.o;,  roitelet).  Voyez  CROCODILE. 

TROFEE  (de  TpoTra'.ov,  par  l'intermédiaire  du  latin  tropccum). 

O  front,  d'Amour  le  Trofée  &  la  gloire. 

Ronsard,  i,  27  et  586,  note  57. 

Déjà  dans  Rabelais,  i,  345  :  «En  mémoire  delà  proueffe  que 
auez  prefentement  faid,  ie  veulx  ériger  en  ce  lieu  vn  beau 
trophée.  » 

TROPE   (TpoTTOî,  tour).    «  Tropes ,   Métaphores.  »   Ronsard, 
III,  520. 

ZAPHIR  {liit'^iioo;,  saphir). 

Tes  deux  Zaphirs,  tes  deux  hrillans  flambeaux.     Tyard,    109. 

ZODIAQ.UE  (i  Zri>^t.y:/.ô;,  sous-entendu  x.û^.Xc;). 

O  Ciel  efleu,  hautement  décoré. 
Pour  Zodiaque  &  diuinc  demeure 
De  ce  faint  Aftre...     Tyard,  44. 
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ou  s  n'avons  placé  dans  la  liste  suivante  que  les 
termes  où  l'influence  de  la  Pléiade  est  le  plus 
^iir^i^^vM  sensible: 
>~"^4^ïy       Mots  employés  tout  crûment  sous  leur  forme 
latine  :  gmiiis,  iiiiperatrix,  transfix; 

Mots  «  écorchés  du  latin  »  comme  on  disait  alors.  On 
trouve  dans  notre  édition  de  Du  Bellay,  i,  484,  note  53,  la 
liste  de  ceux  dont  l'auteur  du  Ouintil  Horatian  lui  reprochait 
l'emploi  ; 

Mots  déjà  connus  mais  qui,  rentrant  dans  le  cadre  que 
s'était  tracé  l'École  de  Ronsard,  ont  été  soigneusement  mis 
en  œuvre  et  dont  la  forme,  la  prononciation,  l'orthographe 
ou  le  sens  ont  été  plus  d'une  fois  rapprochés  de  l'origine 
latine.  Voyez  INCLIN,  RARITÉ,  SURGIR,  etc. 

D'autres,  en  fort  grand  nombre,  figurent  dans  le  chapitre 
des  Archaïsmes,  dans  celui  des  Sciences,  Arts  et  Métiers,  dans 
ceux  qui  sont  consacrés  aux  parties  du  discours;  on  y  trou- 
vera notamment  de  nombreux  adjectifs  en  eux  tirés  des  ad- 
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jectifs  latins  en  osiis  ou  formés  à  leur  imitation,  et  des  verbes 
composés  faits  sur  des  modèles  latins. 

Plusieurs  des  expressions  qui,  au  x vie  siècle,  ont  passé  du 
latin  au  français,  n'y  sont  pas  entrées  directement,  mais  par 
l'intermédiaire  de  l'italien  qui,  comme  le  remarque  Pontus  de 
Tyard  (250),  les  prend  «  du  Latin  fon  pcre,  mot  pour  mot.  » 
De  là  bien  des  hésitations.  Aime  vient-il  à'ahinis  ou  à'alvio; 
fère  de  fera  est-il  fait  sur  le  primitif  latin  ou  sur  le  dérivé 
italien?  L'imitation  directe  de  Pétrarque  semble  indiquer  que 
c'est  par  son  influence  que  ces  mots  se  sont  introduits  chez 
nous. 

Parfois  toute  une  locution  dont  chaque  terme,  pris  à 
part,  est  littéralement  transcrit  par  un  équivalent  purement 
français,  n'en  constitue  pas  moins  dans  son  ensemble  un- 
véritable  latinisme  souvent  assez  peu  intelligible.  Du  Bellay, 
dans  la  PréceUence(i,  19),  parle  des  Grecs  «  aux  quelz  la  Mufe 
auoit  donné  la  Bouche  ronde  (comme  diâ;  quelqu'vn).  »  Il  fait 
allusion  à  ce  passage  si  connu  d'Horace  (Art  poétique,  v,  323)  : 

...  Gratis  dédit  ore  rotundo 
Musa  loqiti... 

Ronsard  a  dit  à  son  tour  (m,  197)  :     - 

Ainfi  dijl  la  Deejfe,  &  de  fa  bouche  ronde 
Eniwya  de  Henry  tes  honneurs  par  te  inonde. 

Et  ailleurs  (v,  137)  : 

...  La  Vertu  d'autre  part 
Gettant  fur  ton  berceau  doucement  fon  regarl, 
Enflant  fa  bouche  ronde,  injpira  fon  haleine 
Sur  toy... 

ce  qui  a  fait  dire,  non  sans  raison,  à  Marcassus  :  «  Mal-aifé- 
ment  les  François  pourroient-ils  comprendre  ce  que  c'eft  que 
bouche  ronde,  s'ils  ne  fçauoient  qu'il  parle  à  la  Latine.  « 
On  lisait  dans  le  i^r  livre  de  la  Franciade  : 
Les  crus  vieillards... 
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C'était  un  souvenir  de  Virgile,  Enéide,  vi,  504)  : 
...  cruda  deo  viridisqne  senedus. 

Ronsard  ne  l'a  pas  laissé  subsister;  il  a  remplacé  tout 
simplement  «  les  crus  vieillards  »  par  «  les  bons  vieillards  » 
(III,  19). 

Horace  se  moque  des  inutiles  (Épîtres,  I,  1 1,  27)  : 

...  fnigcs  coiisumere  nati, 

ce  que  Du  Bellay  rend  par  ce  calque  d'une  extraordinaire 
fidélité  (i,  293)  : 

Ces  vais  à  manger  le  bien. 

Voici  une  autre  transcription  littérale  du  latin,  pour  la- 
quelle une  explication  est  fort  nécessaire  : 

Cachant  V enfant  dans  les  plis  de  mon  fein. 

Ronsard,  ni,  15  et  540,  note  3. 

Marcassus  nous  la  donne  :  «  C'eft  ce  que  difent  les  Latins 
finits  :  C'eftoit  vne  pièce  de  drap,  ou  d'autre  femblable  ma- 
tière... » 

Capnt  en  latin  s'employait  pour/)t'r50/i«('.  Ronsard  dit  d'une 
façon  analogue  :* 

...  tefte  rave  &  chère,     v,  112, 
...  ma  chère  tefte...     131. 

Et  nous  serions  tenté  de  sourire  de  cette  expression  si  le  vers 
de  Racine  (Phèdre,  I ,  i  )  : 

f  ignore  le  dcftin  d'une  icts  fi  chère... 

ne  nous  revenait  à  propos  en  mémoire. 

France  le  petit  œil  &  la  perle  du  monde.,, 

a  dit  Belleau  (i,  183),  et  pour  le  bien  comprendre  il  f,\ut  se 
reporter  au  mot  latin  ocelhis,  qui,  au  figuré,  signifie  objet 
précieux,  charmant,  chéri. 

/ 
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D'autres  tournures  du  même  genre  sont  plus  intelligibles. 
Le  latrans  stomachus  d'Horace  (Satires,  II,  1 1,  i8)  amène  assez 
naturellement  : 

...  wH/re  abboyant.    Baïf,  iv,  580. 

...  ton  vuide  eftomac  âbboye.     Du  Bellay,  i,  468. 

De  revocare  in  diihium,  nous  avons  fait  révoquer  en  doute, 
latinisant  sur  ce  point  plus  que  Ronsard  qui  traduit  revocare 
par  rappeler  (vi,  437)  :  «  rapellans  toufiours  en  doute  les 
principaux  points  de  noftre  religion.  » 

ABOLIR  (Ahokrc). 

...ta  lyre  abolie. 
Si  ie  vy,  ne  fera  iaiimis.     Du  Bellay,  i,   242.. 

«  Si  les  vieux  mots  abolis  par  l'vfage  ont  laifle  quelque 
reietton...  tu  le  pourras  prouigner.  »  Ronsard,  m,  535. 
«  Le  Turc...  occupant  par  armes  la  meilleure  partie  de  toute 
l'Europe,  où  on  fouloit  parler  la  langue  Latine,  l'a  totalement 
abolie.  »  535. 

ABOMINER  (Abominari). 

Abominans  le  fang  6~  les  glaiucs  tranchans. 

Ronsard,  m,  368. 
...Le  Soleil  de  dcjpit 
Abominant   la  Terre...     v,  256. 

Très  ancien  dans  la  langue. 

ABORTIF  (Abortivus). 

Ses  vers  naijlront  iuiitis 

Ainfi  qu'enfans  abortis 

Qui  ont  forcé  leur  naiffance.     Ronsard,  ii,  136. 

...  nous  panures  &  cbetifs 

Ici  n'auons  cognoijfance 

Non-plus  qu'enfans  abortifs 

Du  lieu  de  nofîre  naiffance.     403. 

«  Morts  à  leur  naiflance,  »  Note  deRicHELET. 

»4 
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ABSTRUS  (Ahstnisiis).  «  Doiflrines  familières  &  ahjlni/es.  « 

Tyard,  228. 

A  DO  M  B  RE  R  (Aduwhyarc,  représenter  par  le  dessin). 

Sept  tableaux  tous  de  rangs,  qui  par  viue  peinture 
Adombroicnt  clcrcment  toute  fa  gcniture.     Dorât,  27. 
...  triomphes  futurs  adomhrcz  par  fgnres.     29. 

ADOPTER  (Adoptare).  »  Adopte  moy  auffi  en  la  famille  Françoyfe 
ces  coulans  &  mignars  Hendecafyllabes.  »  Du  Bellay,  i, 
40.  «  le  veux  bien  auertir  celuy  qui  entreprendra  vn  grand 
œuure,  qu'il  ne  craigne  point  d'inuenter,  adopter,  &  compofer 
à  l'immitation  des  Grecz,  quelques  Motz  Francoys.  »  44. 

L'auteur  du  Quintil  Horatian  reproche  à  Du   Bellay  de  dire 
Adopter  pour  Recevoir.  Voyez  Du  Bellay,  i,  484,  note  55. 

ADOPTIF  (Adoptivus).  «  La  Rythme  de  notre  Poëte  fera  volun- 
taire,  non  forcée  :  receiie,  non  appellée  :  propre,  non  aliène  : 
naturelle,  non  adoptiuc.  »  Du  Bellay,  i,  46. 

.E  au  A T  E  U  R  (/Equalor). 

Trop  loin  g  de  /'^Equateur,..     Iodelle,  ii,  347. 

AFFECTION  (Affectionem),  «Les  Oyzeaux,  les  Poiffons  &  les 
Beftes  terreflres  de  quelquonque  manière,  ores  auecquesvn  fon, 
ores  auecques  l'autre,  fans  diftinûion  de  paroles  lignifient 
leurs  Affeâions.  »  Du  Bellay,  i,  23. 

AGENT  (Agentem). 

Il  ejî  agent,  feule  caufe  qui  peut.    Ronsard,  m,  260. 
Déjà  dans  Oresme. 

AGGRAVER  (Aggravare,  alourdir,  surcharger). 

...  perfonne  aggrsxLéc.     Iodelle,  i,  190. 
...  de  pareffe  agrauè.     Ron'SARD,  ni,  16. 
'  ...vit  beau  Li^,  quand  la  pluye  pcfante 

Aggraue  en  bas  fa  tejte  languiffante.     v,  18. 
...  vn  fommeil  :^gnMè.     100. 
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AGILITÉ  ( Agi l! tas). 

...  /'agilité  qui  le  monde  fait  vittrc.     Ronsard,  vi,  396. 
Employé  par  Oresme. 

ALIENE  (Alicnus).  «  Motz  propres,  vfitcz,  &  non  aliènes  du 
commun  vfaige  de  parler.  »  Du  Bellay,  i,  15.  «  le  te  veux 
eftre  aliette  de  mal  dire.  »  39.  «  La  Rythme  de  notre  Poëte 
fera...  propre,  non  aliène.  »  46.  r  Produyfant  pour  deffence 
tant  d'excellens  ouuraiges...  aliènes  de  ce  genre  d'écrire.  »  56. 
«  Contrcueiiant  à  ton  enfeignement,  tu  dis  a//f««pour  ejlranges, 
efcorchant  là  &  par  tout  ce  panure  Latin,  fans  aucune  pitié.  » 
Quintil  Horalian.  Voyez  Du  Bellay,  i,  477,  note  9,  01484, 
note  53. 

.\LME  (Alinus,  nourricier).  Voyez  ci-après  :  MOTS  TIRÉS 
DE  L'ITALIEN. 

ALTILOQ.UE  (Altiloquus,  formé  sur  altiloqnium,  parole  élevée). 
«  La  compofition  des  Alexandrins  doit  eftre  graue,  hautaine, 
(&  fi  faut  ainfi  parler)  altiloque.  a  Ronsard,  vi,  458. 

AMEINE  (Amœnus,  agréable). 

...  î'rt/ ameine.     DoRAT,   24. 

AMODERER  (Admoderari,  modérer,  tempérer). 
...  fi  le  fiel  n'amoderoit  vu  peu 
Le  doux  du  miel  dont  mon  cœur  cjl  repen.     Ronsard,  i,  7. 

AMPLIFICATION  (AmpUficationem).  «  Le  principal  But  ou  ie 
vife,  c'eft  la  deffence  de  notre  Langue,  l'ornement  &  amplifi- 
cation d'icelle.  a  Du  Bellay,  i,  57. 

AMPLIFIER,    EMPLIFIER  (Awplificare). 

...  amplifier  dextremcnt  vn  Empire.     Iodelle,  ii,  233. 
«  Ce  que  les  Oracles  difoyent  en  peu  de  mots,  ces  gentils 
perfonnages  Ycmplifioyent.  »     Ronsard,  vi,  449. 

AMPOULER.  Voyez  EMPOULER. 

AN  CELLE  (Ancilla,  servante). 

...  iadis  tu  fus  celle 
Qu'elle  choifit  en  Dieu,  pour  fa  tres-humhle  ancelle. 

Ronsard,  v  i  ,  245. 
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AN  CILLE  (Ancilc,  petit  bouclier). 

La  gloire  feiijl  iadis  du  hauH  Palais  Romain, 

Garder  foigncufcmcnt  vu  bouclier  plus  qu'humain. 

Qui  euuoyè  du  ciel  coulant  par  l'air  liquide, 

Fcujl  Ancille  nomme,  par  Kumc  Sabinide.     Dorât,  i8. 

ANGELiaUE  (Angclicus). 

Quanta  /(;  î'cd'a, /c /'(7H0ÎÎ  angelique.  Du  Bellay,  ii,  391. 

AN  HELER  (Anhelare,  haleter). 

...  Atlas 
Anhele  dejjous  fa  charge.      Du   Bell.\y,i,i5i. 

ANIMANT  (Animantem,  un  être  animé). 

Celuy  vrayement  ejîoit  &  fage  &  bien  appris. 
Qui  cognoijjant  du  feu  la  femence  diiiinc 
EJlre  des  Auimans  la  première  origine. 
De  fuhjlance  de  feu  dit  ejlre  no:^  ejprits. 

Du  Bellay,  ii,    221. 

ANIMER  (Animare). 

...  que  les  prei  &  les  campagnes 

S'animent  dejfous  ncjlre  vois.     Ronsard,  11,  131. 

lean  Second... 

Dont  la  main  indiijlrîeufc 

Animoit  également 

La  carte  laborieufe, 

Et  la  table  dexlremcnt.     422  et  505,  note  218. 

Dans  l'édition  de  1587,  on  lit; 

A'moit  d'amours  &  de  pleurs 
La  carte  laborieufe, 

et  Ronsard  a  fait  sur  ce  mot  a'moit  une  note,  qui  semble  indi- 
quer qu'il  le  préférait  alors  à  animoit,  qu'il  regardait  comme 
écorché  du  latin. 

ANIMOSITE  (Animositas).   «  Ceux  qui  ont   quelque   iugement 
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en  la  poëfie...  verront  facilement  fi  ie  parle  par  fl)!»»«p///i;  ou 
non.  »  Ronsard,   vi,  443.  Déjà  dans  Oresme. 

A  N  T I  au  x\  I R  E  (Anliquarius). 

...  vu  titre  venteux,  antiquaire  &  moyfi. 

Ronsard,  iii,  228. 

APERT,   APPERT  (Apertus,  ouvert,  évident). 

...  o^/o/re  aperte.     Iodelle,  ii,  282. 
...  fa  luviiere  à  noi  yeux  faire  apperte.     Tyard,  116. 

APPENDRE  (Appendere,  pendre,  suspendre  à). 

...  ie  fais  vcud'aTppendre à  ton  autel.  Du  Bellay,  11,  215. 

Vne  vierge  chaffereffe, 

Pleurant  de  laiffer  les  bois, 
Append  icy  fon  carquois.     303. 

i'appenderois  à  ta  diuinitè 

Vu  Hure  faid  de  telle  grauitc. 

Que  du   Bellay  luy  quitteroit  la  place. 

Ronsard,  i,  35. 

En  rccompenfe  t'apen 

Mon  fléau,  ma  fourche,  &  mon  van.     vi,  365. 

A P PETER  ( Appeler e). 

Le  verdoyant  mois  de  May 
Plus  propre  à  tout  amourette, 
Rendait  tout  ejprit  plus  gay 
De  ce  que  plus  il  appette.     Iodelle,  ii,  79. 

Déjà  dans  Oresme. 

APPREHENSION  (Apprehensionem,  compréhension).  «  Tu  n'es 
qu'vne  odeur  paffagere  qui  trauerfant  nos  apprehenfions  charme 
&  enforcele  nos  fens.  »  Belleau,  i,  314.  «  le  ne  fuis  fi 
ialouzement  amoureux  de  mes  premières  apprehenfions.  »  Du 
Bellay,  i,  336. 

APTE  (Aptus).  «  Les  Langues  ne  font  nées...  les  vnes  infirmes... 
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les  autres...   plus   aptes  à  porter   le  faiz  des  conceptions  hu- 
maines. »     Du  Bellay,   i,   5, 

Ce  mot,  que  Rabelais  (i,  243)  a  placé  dans  la  bouche  de 
l'Ecolier  Limousin,  avait  été  employé  plus  anciennement  dans 
notre  langue.  Voyez  Littré. 

APTITUDE  (Apiilmh). 

...la  uatiirelk,  &  tant  grantle  apûtuàQ.     Iodelle,  ii,  233. 

ARCHITECTURE  (Architeclura) . 

Celuy  qui  fçait  Z'architeâure  vraye 
De  cejî  amour...    Iodelle,  ii,  54. 

ARCTURE  (Anturus,  du  grec  'Amtovjc;). 

...  Je  brillanl  Arfture.     Tyard,  235. 

ARENE  (Aiena,  sable). 

...  l'or  de  l'ar^nt  blonde.     Du   Bellay,  ii,  2. 
...  arène  pouffée 
Aii.x  bords...     Ronsard,  ii,  212. 

Ce  mot  existe  dans  l'ancienne  langue. 

ARGUER  (Arguere,  accuser). 

Rabrouer  &  redarguer 

Le  fot  qui  voudroil  Targuer.     Baïf,  m,  206. 
...  l'acciifer  &  Targuer.     230. 
Ancien  dans  la  langue. 

ARGUMENT  (Argumcnlum,  matière). 

Mon  feu  s'accroift  plus  vchemcnt, 
Quand  plus  luy  manque  ^argument 
Et  la  matière  de  fe  paijlre,     Ronsard,  i,   212. 

ARGUTIE  (Argntia,  finesse). 

«  Voyans  qu'ils  ne  pouuoient  égaler  la  Maiefté  de  Virgile,  fe 
font  tournez  à  l'enflure,  &  à  ie  ne  fçay  quelle  poinfte,  &  argutie 
monftrueufe.  »     Ronsard,  m,  525. 
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ARIOLE   (Arioliis,  ou  harîoltis,  devin). 

Tu  es  de  lupiter  Vcjprit  &  l'interprète, 
Des  fottges  conieâeur,  Ariole  &  Prophète. 

Ronsard  ,  vi,  31g. 

ASPIRATION   (Aspiralionein).    «  Vh   quelquesfois    eft   marque 
à'ajpirali'on,  quelquesfois  non.»     Ronsard,  vi,  455. 

ASPRIR  (Ajjierare,  rendre  .âpre). 

Il  faut  qu'en  la  vapeur  dans  l'Ether  amajfee 
Par  le  mouuoir  d'enhaut  la  flamme  comancee 
Ne  s'a^priffs  fl  fort  qu'elle  deuore  tout.     Baïf,  ii,  23. 
...  horrible  en  fon  armet 
Que  la  Gorgone  afprift  de  mainte  efcaillc. 

Ronsard,  m,  13. 

ASSERER  (Assercrc,  .attribuer,  assigner). 

Après  la  guerre  il  faut  qu'on  remette  en  vfage 
Les  Mufes  &  Phehus,  &  que  leur  lande  aflerre 
Des  chappeaux  de  Laurier ^  de  Myrte  &  de  lierre 
Pour  ceux  qui  vous  feront  prefent  d'vn  bel  ouurage. 

Ronsard  ,  vi,  262. 

ATTENUER,   ATENUIR  (Attenuare,  amincir,  affaiblir). 

...  ejlant  d'ennuy  atténuée...     Ronsard,  m,  333. 
En  voulant  /'atenuir  le  doigt  ie  me  coupé.     410, 

AUGURER  (Augurare). 

...  augurer  en  bref  l'heureufe  dcflinee.     Iodelle,  ii,  171. 

AUSTÈRE  (Austcrus,  âpre,  fort,  grave). 

La  vraye  ioye  eft  chofe  auftére.     Baïf,  v,  129. 

AVARE  (Avarus,  avide,  insatiable). 

...  des  enfers  brifer  l'auare  porte.  Du  Bellay,  ii,   13. 

AVIDITÉ  (Aviditas).  Voyez  ci-dessus,  p.  26. 
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A  VOLÉ  (Advolatus,  de  advohre,  voler  vers). 

...  il  faut  donc  que  ma  plaine 

Nourrijfe  vu  auolé?     Baïf,  m,  80  et  578,  note  24. 

A  fin  qu'vn  (auolé  peul  ejlre) 
S'en  donne  au  cœur  ioye...     v,  51. 

BELLIQ.UE  (Bellicus).  «  Ont  exténué  en  tout  ce  qu'ilz  ont  peu 
notz  louanges  helliques.  »  Du  Bellay,  i,  8. 

Ceux  qui  font  employer  aux  affaires  belliques.     213. 
...la  gloire  bellique.     305. 
...     vertus  belliques  &  ciuiles.     308. 
...  vn  affaut  bellique.     Ronsard,  ii,  126. 
Hardy,  ie  me  ru'ray  dans  la  preffe  bellique.     vi,  186. 
«  Innovation  de  Ronsard,  »  selon  M.  Mellerio.  Il  n'en  est 
rien;  le  mot,  déjà  emploj'é  par  Bercheure,  n'a  presque  pas  cessé 
d'être  en  usage.  Voyez  le  Glossaire  de  M.  Godefroy. 

BELLIQ.UEUR  (Bellicofus). 

... /oîi/iari  belliqueur.  Du  Bellay,  i,  229  et  236. 
...  Dieu  belliqueur.     283. 
...  Prince  belliqueur,     290. 
...  hraue  belliqueur.     341, 
...  Z)flri)' belliqueur.     11,  25. 
...  ^)'rtHi.s  belliqueurs,     Iodelle,   ii,    322. 
Les  belliqueurs  Romains...     Ronsard,  v,  208, 

BENEVOLE  (Benevolus) .  «  Candide  &  heneuole  lecteur,  »    Ron- 
sard, VI,  446, 

BENIGNE  (Benignus,  bienveillant). 

...  vertu  magejleufc  &  hen'igne.     Baïf,  ii,  374. 

BLANDICE  (Blanditia). 

Mainte  blandice  murmure 
D'vn  doux  habil  fifeté.     Baïf,  i,  69, 
...  de  Volupté  les  trompeufes  blandices.     11,  416. 
...  doucette  blandice,     425, 
...  blandice  OH  louange,     Iodelle,  ii,  218. 
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...  douces  blandices.     Ronsard,  iv,  32. 
...  la  heguc  blandice.     vi,  545. 

En  usage  d.-ms  l'ancienne  langue. 

BLANDIR  (Bhndiri). 

Ton  doux  père  tu  blandis.     Bai  F,  11,  44. 

BUCCINATEUR  (Buccinator).  «  O  bien-heureux  Adolefcent, 
qui  as  trouué  vu  tel  jB/fff/na/t'/»- de  tes  louanges  1  »  Du  Bellay, 
I,  43.  L'auteur  du  Quintil  Horalian  reproche  à  Du  Bellay 
d'avoir  employé  ce  mot  pour  puhlieur,  Voj'ez  Du  Bellay, 
I,  484,  note  55. 

BU  CCI  NE  (Buccitia,  trompette). 

...  la  /or/c  bucciue.     Du   Bellay,  i,  147. 
.,.  entonner 
lu/qu'au  haut  la  buccine  torle 
Que  le  Mantuan  fift  fonncrl     241. 
C'ejl  maintenant  (0  Caries)  que  mes  vers 
Egaleront  l'vne  &  l'autre  buccine.     302. 

CADUaUE,  CADUCaUE  (Cad nais). 

le  n'ay  rien  dejfus  tout  mon  corps 

Qui  me  face  monjlrer  caduque.    Belleau,  ii,  396. 

Bien  que  la  chair  foit  caducque  &  viorlelle. 

Du  Bellay,  i,  92. 

Chofe  caduque,  ou  humaine.  Iodelle,  ii,   327. 
Tu  apprendras  icy  que  les  chofes  mondaines , 
Par  l'exemple  de  moy,  font  caduques  &  vaines. 

Ronsard,  v,  296. 
Déjà  ancien  dans  la  langue. 

CESURE  (Ccesura).  «  Nous  auons  auflî  vne  ceitainef^/«/'(;  de  la 
voyelle  c.  »     Ronsard,  vi,  450. 

CALUMNIATEUR  (Cahunniator).  «  Nul  n'y  vouldra  (ce  croy 
le)  contredire,  s'il  n'elt  manifefte  caluinnlalcur  de  la  vérité.  » 
Du  Bellay,   i,  12.    «  Epiftre   au    ledeur  par   laquelle   fuc- 
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cindenieut  l'Autheur  refpond  à  fes  calovinialeiirs.  »  Ronsard, 
VI,  436.  Chalcngcrc  daus  l'ancien  français. 

CARME  (Carmen,  chant,  vers). 

(Ennius)...  ne  cejfoii  de  murmurer  fes  carmes. 

Ronsard,  ii,  12. 
«  Carmes  Héroïques.  »  m,  520.  «  Tous  ceux  qui  efcriuent  en 
carmes...,  ne  font  pas  Poètes.  »  523.  «  Suy  Virgile  qui  eft 
maiftre  pafTé  en  la  compofition  &  ftrudure  des  carmes.  »  532. 
«  Carmes  rymez.  »  vi,  454.  «  Telle  manière  de  carmes  ont  efté 
fort  vfitez  entre  les  vieux  Poiites  François.  »  459. 

Anciennement  employé. 
CASSER  (Quassare,  ébranler,  briser). 

De  viellejfe  cafl'é...     DoRAT,  45. 
O  prompts  defirs  d'ejperance  caû'ez.     Ronsard,  i,  86. 
l'ay  la  mer  feule  &  les  vents  en  partage, 
Qui  d'ejperancc  &  de  Uens  m'ont  caffé.     m,   56. 
Toute  douleur... 

Se  peut  cafTer  par  patience,     v ,  86, 
Voilà  comment  il  faut  caffer 
L'effort  des  ennuis  odieux,     vi,  98. 

CAVE  (Cavaius,  creusé). 

Caué  au  Jlanc  d'vn  rocher.  Du  Bellay,  i,  397. 

CERVE  (Cerva,  biche).  «  l'en  dy  autant  de  quelques  mots... 
que  i'ay  forgez  fur  les  vocables  latius,  comme  ccrue  pour  hifche.  » 
Du  Bellay,  I,    337. 

Telle  qu'on  voit  dans  les  forcjl:^  de  Crète, 
Par  le  long  coup  d'vne  flèche  fecrete 
La  pauure  Cerue  euiter  le  berger 
Qui  l'a  hleffèe...     343. 

CHARTE  faar/a,  papier). 

De  to:j  beautei  mon  cœur  fait  doncq'  fans  ceffe 
Le  marbre  feul,  &  h  table,  &  la  charte. 

Du  Bellay,  i,  90. 
Voyez  CARTA  (Mots  tires  de  l'italien). 
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CLAMER  (Clamare). 

Permette^  titoy  que  vojlrc  ie  me  clame. 

Du  Bellay,  ii,  374. 

CLASSE  (Classis,  flotte). 

...  vnc  naiidlc  clalTe.     Dorat,  29. 

CLINER  (Cliiiare,  incliner). 

...  en  terre  clinoit...     Baïf,  i,  365. 
Se  clinant  contre  bas...     Belleau,  ii,  356. 
En  fe  cWnzxit  pour  faire  fine.    Ronsard,  h,  80. 
...  cliner  bas  humainement  fa  veuë.     Tyard,  50. 

COGITATION  (Cogilalionem).  «  Du  tens  donques  &  du  Lieu 
qu'il  f.iult  élire  pour  la  cogitation,  ie  ne  luy  en  bailleray  autres 
préceptes,  que  ceux  que  Ion  plaifir  &  fa  difpofition  luy  ordon- 
neront. »  Du  Bellay,  i,  55. 

COLLA UDER  (Collaudarc,  louer  sans  réserve). 

...  n'ouhly  pas 
De  collauder  fort  fa  beauté.     Baïf,  i  i  i  ,  304. 
Ayant  collaudé  vos  mérites,     iv,  137. 

Sur  la  fin  de  sa  vie,  Ronsard  critiquait  ce  mot.  Voyez  ci- 
dessus,  p.  44. 

COLLOC.\TION  (Collocationem).  «  Parfaide  collocafion  &  ordre 
des  chofes  inuentées.  »     Ronsard,  vi,  452. 

C  0  L  L  O  au  E  R  (Collocare) . 

Tel  iour  heureux,  qui  tant  d'aife  m'apporte. 
Soit  par  mes  vers  iufqu'au  Ciel  colloque. 

Ronsard,  vi,  108. 

L'homme  qui  veull  (viuant)  colloquer  fon  mefnagc.     406. 

Ancien  dans  la  langue. 

COMBUSTION  (CombustionemJ. 

De  l'ediâ  l'Allcmaigne  ejl  en  combuftion.  Iodelle,  ii,  155. 
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COMMUTATION  (Coinmutationem).  En  termes  de  musique. 
«  Interualles,  fons,  fyftemates,  &  commutations.  »  Ronsard, 
VI,  464. 

COMPARTIR  (SE).  Se  diviser,  se  partager,  se  séparer  en  com- 
partiments. 

Là  parterres  drejjci  tendus  fe  comparliflent.      Baïf,  i,  iij. 

C  0  M  P  L  E  X I O  N  (Compkxionem). 

L'homme  des  elemens  lient  fes  conipltxions. 

Du  Bellay,  i,  446. 
«  le  me  dûnneray  bien  garde  de  forcer  ma  coniplexion  pour 
leur  plaifir.  »  Ronsard,  vi,  438. 

IL'ureitfc  (di-ie)  heureufe,  ô  ma  coniplexion!  Tyard,  18S. 

COMPOSER  (SE)  (Se  coinponerc).  «  Se  compofe  àor\C[  ctlny  c\n\ 
voudra  enrichir  fa  Langue,  à  l'immitation  des  meilleurs  Auc- 
teurs  Créez  &  Latins.  »  Du  Bellay,  i,  17.  «  Se  cow^o/f  pour 
fe  mette  ou  fe  renge  à  l'imitation.  C'efl  parlé  Latin  en  Françoys.  » 
(Qiiintil  Horatian.)  Voyez  Du  Bellay,  i,  478,  note  15. 

CONCENT  (Coneentus,  accord  de  voix  ou  d'instruments). 

Si  doctement  les  diiicrs  fons  des  cordes 

De  l'Ejpinetle,  ou  du  Lent,  tu  accordes 

Au  doux  concent  de  ta  voix  tant  fcraine.  Tyard,  53. 
«  ...  de  déclarer  icy  que  c'ell  que  Mufique,  fi  elle  eft  plus 
gouuernée  de  fureur  que  d'art,  de  fes  concens,  de  fes  tons... 
ie  n'auroys  iamais  fait.  »     Ronsard,   vi,   464. 

CONCION  (Concionem).  «  ...  bâtir  le  Cors  entier  d'vne  belle  Hif- 
toire  y  entremeflant  à  propos  ces  belles  Concions  &  Harangues.  » 
Du  Bellay,  i,  42. 

CONDIGNE  (Condignus,  tout  a.  fait  digne). 

...  condigne  rccompenfe!     Baïf,  i,  89. 

CON FEDERER  (Confccderare). 

Tous  deux  la  Mcffc  ouye,  &  rcpcui  du  faind  pain... 
S'ejîoicnt  conkdcrcz...     Ronsard,   v,  250. 
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CONFERER  (Conferre,  rapprocher,  comparer). 

le  confère  cejic  Cité 

A  ce  que  Ion  m'a  rccilc 

ladis  de  l'antique  Capuë.     Jodelle,  i,  35. 

CONIECTEUR  (Ccnjcdor,  devin).  Voyez  ARIOLE. 

CONSEQUUTION  (Conscculionem),  «  La  fignification  de  ce  mot 
p'jôu.ô;  eft  fort  ample,  &  emporte  beaucoup  d'autres  termes, 
comme...  Confequutioii,  ordre  &  comparailbn.  »  Du  Bellay, 


CONSORT  (Consortcm,  compagnon). 

Ta  es,  colline  d'cjlal,  de  mort  leur  tiers  confort. 

Do  RAT,   65. 
...  la  Tourtrc  &  fon  doux  confort.     Tyard,  91. 

CONSUMER  (Cousnmcrc,  absorber;  consuwere  dieiii,  passer  le 
jour). 

l'nv  confumé  qiiaji  ce  tour 

A  contempler  en  cefte  ville 

De  pliifieurs  la  pompe  inutile.      Iodelle,   i,    34. 

CONTEMPTIBLE  (Contemptibilis,  mèTpnsahlt).  «  Ceferoit  cliofe 
trop  facile,   &  pourtant  contcmplible.  »     Du  Bellay,  i,  37. 

CONTROVERSE,  CONTROVERSIE  (Controversia).  «La 
raifon  «S:  modefiie  accoutumée  en  toutes  honneftes  controucrfies 
de  lettres.  »  Du  Bellay,  i,  77.  «  Sans  co)i/ro««r/d  ny  débat.  » 
Ronsard,  vi,  478. 

CONVENT  (Conventtis,  assemblée,  couvent). 

...  fe  troHucr  toufiours  en  vu  me/me  conuentî 

Du  Bellay,  ii,  216. 
Elle  s'en  court  par  ces  conuents 
De  fainâ  François,  fainâ  Augujîin.     Iodelle,  i,  30. 

CONVERSATION  (Conversationcm,  genre  de  vie).  «  Loûans 
ceux  qui  embralToient  la  conucrfation  d'vne  fi  religieufe  deuo- 
tion.  »  Ronsard,  vr,  477. 
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COPIE  (Copia,  abondance).  «  Il  fault  donqiies  necelTairement  que 
ces  deux  Langues  foint  entendues  de  celuy  qui  veut  acquérir 
cete  copie  Se  richelTe  d'Inuention.  u  Du  Bellay,  i,  13.  «  La 
Langue  Latine...  contrefift...  la  copie  de  Platon.  »  16. 
Rabelais  a  dit  :  «  corne  de  copie.  » 

CORPOREL  (Corporalis). 

...  prifoii  corporelle.     Ronsard,  v,  304. 
...  corporelle /(?"/«.     Tyard,  154. 

CORRUPTELE  (Comtptela,  corruption). 

Le  Temps  ailé  en  s'enftiyanl  amcine 
La  corruptele  à  nojlre  race  humaine. 

Ronsard,  ni,  282. 

COTHURNE  (Cotlmrnus,  de  xôeojvo,). 

Fempriintay  le  Cothurne,  &  le  Soc,  à  la  Grcce. 

loDELLE  ,  II,   178. 

COULPE  (Culpa,  faute). 

...  Quel  bien  t'arriueroit 
Si  ie  mourroy  par  ta  coulpe,  ôrehellc!     Baïf,  i,   115. 

«  Pour    la  coulpe  de    ceux   qui    l'ont   eue   en   garde.  »    D  i; 
Bellay,  i,  9. 

...  dans  des  corps  aitache:^, 
Qui  feruent  de  prifons  à  leur  coulpe  ancienne. 

Ronsard,  iv,  404. 
Sa  coulpe  luy  foit  tant  qu'il  viuc 
Reprcfentéc.     vi,  m. 

Ce  mot  est  très  ancien  comme  terme  de  dogme, 
CURE  (Cura,  soin,  souci). 

...  mainte  èpineu/e  cure.     Baïf,  i,  26. 
...  vn  fi  doux  filet  qu'en  for  tir  ie  n'ay  cure.     97. 

...  démon  vial  n'a  cure.     Ronsard,    vi,ii, 
...  franc  d'amoureu/e  cuie.     Tyard,   181, 

DEBELITER   (Debilitare).   «  Maladie  qui  diflempere  ou  debclltc 
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ma  perfoune.  »     Tyard,    xij.    Dchililcr  se  trouve  déjà  dans 
Oresme.  Voyez  DEBILE. 

DEBELLER  (Dehdlare). 

Moy  le  Dieu  des  guerriers,  qui  par  ta  main  debelle 
Les  ennemis  domtei...     Baïf,  iv,  391. 
Tenant  main  forte  à  la  droiture, 
Qui  les  méchants  debellera?    v,  392. 

Déjà  dans  Oresme. 

DEBILE   (Dehilis).   «  Ornemens,  sans  lel'quelz   tout  oraifon    & 
Poëme  font  nudz,  manques  Se  débiles.  »     Du  Bellay,  i,  13. 
Les  deux  épithètes  mancus  et  debilis  sont  très  souvent  rap- 
prochées en  latin. 

Mes  iamhes  6"  mes  Iras  débiles  par  la  goutte. 

Ronsard,  vi,   320. 
«  Toutes  raifons  &  entreprifes  des  hommes...  eftoyent  trop 
foibles  &  deliles  pour  moyenner  vne  bonne  Paix.  »     447. 

...  débiles  membres.     Tyard,  185. 
Ancien  dans  la  langue. 

DECLIN  AT  ION  fD£c//Hfl//o«^)HJ.  «  Elle  (la  langue  françoife)  n'a 
fes  Declinations,  fes  piez  &  fes  Nombres,  comme  ces  deux  autres 
Langues.»  Du  Bellay,  i,  18. 

DECOURS  (Dccursus,  temps  de  décroissance). 

...  an  decours  de  la  Lune.     Du  Bellay,  i,  407. 
Ancien  dans  la  langue. 

DEDUIRE  (Deducere).  Voyez  INDUIRE.  Ancien  dans  la 
langue. 

DEFORME  (Deformis). 

...  vn  déforme  Therjlte?    Iodelll;,  ii,  204. 
Voyez  DIFFORME. 
DEFRAUDER  (Defraudare).   «  Bien  fouftiens-ie  que  celuy  eft 
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trop  grand  Admirateur  de  l'Ancienneté,  qui  veut  defiauder  les 
leunes  de  leur  gloire  méritée.  »     Du   Bellay,   i,    34. 

Ne  defraudant  les  ouuragcs 

Du  lahouretir...     Ronsard,  vi,  91. 

DEIFIER  (Deificare). 

Son  Ejprit  ie  àelûroy.    Iodelle,  ii,  173. 
...  il  n'y  a  bois,  antre  ny  rocher, 
Qui  ne  vous  déifie  &  qui  ne  vous  appelle. 

Ronsard,  vi,  401. 
Ancien  dans  la  langue. 

DEITÉ    (Deitatem). 

La  Terre  au  Ciel,  l'homme  à  la  Dette, 

Sont  ajfemhlei  d'vn  nouueau  mariage.  Du  Bellay,  i,  284. 
Sa  deité  le  rend  vcrd  &  gaillard.     409. 

«  Vaincu  de  la  puifTance  de  fa  deiic.  »  Ronsard,  vi,  437. 
Ancien  dans  ia  langue. 

DELEBLE    (Dckbilis). 

...  peu  durable  &  deleble  mémoire.     Tyard,  141. 

C'est  une  formation  populaire,  qui  a  encore  moins  réussi  que 
la  forme  savante  delcbile,  qu'on  emploie  quelquefois. 

DE  LIBER  (Delibare).  «  C'eft  vn  homme  (le  Poète  héroïque)  le- 
quel comme  vue  mouche  à  miel  delibe  &  fucce  toutes  fleurs.  » 
Ronsard,  m,  523. 

DEMIS  (Demissus,  humble,  simple). 

Affei  ajfei  le  Poète  a  peu  voir 

L'humble  argument,  le  comicquc  dcuoir. 

Les  vers  demis,  les  perfonnagcs  bas. 

Les  moeurs  repris,  à  tous  neplaire pas.      Iodelle  ,  i,  13. 

DEPOULPÉ  (Du  bas  latin  depulpare,  ôier  la  chair). 

le  n'ay  plus  que  les  os,  vn  Schelette  ie  femble 

Décharné,  denerué,  demufclé,  dspoulpé.    Ronsard,  vi,  300. 
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«  Innovation  de  Ronsard,  »  dit  avec  raison  M.  Mellerio  dans 
son  Lexique  de  Ronsard.  Par  malheur,  confondant  pulpe,  chair, 
avec  pouls,  il  ajoute  :  «  qui  a  perdu  le  pouls,  dont  le  cœur  ne 
bat  plus.  » 

D  E  P  R  AV  E  R  (Depravare). 

Mandats,  faux  titres,  efcrttures, 

Deprauez  par  leurs  impojlures.     Ronsard,  ii,  ^74. 

DEPRIMER  (Deprimere,  abaisser,  ravaler). 

...  ceulx  que  par  tes  vers  toymefmes  tu  déprimes. 

Du  Bellay,  ii,  261. 

DÉSOLÉ  (Desolatus,  laissé  seul,  délaissé). 
...  terres  défolées 
De  laboureurs...     Ronsard,  m,  282. 

DESPECTE  (Despectus,  mépris). 

En  defpede,  ie  fuis  creué 

De  dejpit...     Iodelle,  I,  52. 

DESTRE.  Voyez  DEXTRE. 

DETESTER  (Detestarl,  maudire,  exécrer). 
. . .  cejle  pefie 
Huguenotte  il  fuit  &  detefte.    Iodelle,  ii,  348. 

DEXTÉRITÉ  (Dexlcritas). 

La  grâce,  la  vigueur,  &  la  àe-x.lenié.     Iodelle,  ii,  289. 

DEXTRE,  DESTRE  (Dexter,  tra,  trnm,  droit,  qui  est  à  droite). 
Adjectivement  : 

...  le  Seigneur  eshanjlaiit  fa  main  dextre. 

Du  Bellay,  ii,  23. 
...  vn  dextre  éclair...     Ronsard,  i,  ii. 
...  l'effort  de  ta  main  dextre...     11,  87. 

Dextre,  destre.  Substantivement,  la  main  droite  : 

La  mer  doit  ejlre  la  peur 

Du  trompeur, 
Qui  a  démenti  fa  dextre.     Du  Bellay,  i,  378. 

16 
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...  regardant  à  dextre  &  à  feneftre.     424. 
...la  deftre 
D'vn  ouurier  laborieux.     Iodelle,  ii,  ^36. 
. . .  Luy  jlalanl  de  la  deftre 
Les  genoux,  de  la  feneftre 

Le  fous-menton  luy  toucha.     Ronsard,  ii,   131. 
...  fa  vaillante  dcalre.     vi,   159. 
Ancien  dans  la  langue. 

DIFFORME  (Difformis).  «  ...  ieftes  difformes.  »  Ronsard,  ii, 
iio.  Voyez  DEFORME. 

DIRES  (Dira,  imprécations).  «Dires  ou  imprécations.  y>  Ron- 
sard, IV,  590,  note  53. 

DIRRIGER  (Dirigere).  «  A  toutes  leurs  plus  grandes  vertuz, 
comme  à  vn  certain  but,  dirrige  la  pointe  de  fon  Style.  »  Du 
Bellay,  i,  17.  L'auteur  du  Quintil  Horatian  lui  reproche  de 
dire  dirige  pour  adreffe.  Voyez  Du  Bellay,  i,  484,  note  53. 

DISCIPLINE  (Disciplina,  science,  doctrine).  «Ceux  cy  aprenoint 
les  Difciplines  &  l'Art  de  bien  dire.  »  Du  Bellay,  i,  29, 
Déjà  en  ce  sens  dans  Oresme. 

DISCORDER  (Discordare) . 

...  vne  paix  qui  nous  fait  di(coider.     Iodelle,  ii,   132. 

DISCOURS  (Discursus).  Dans  le  sens  qu'a  aujourd'hui  le  mot 
cours  :  «  le  difcours  fatal  des  chofes  mondaines.  »  Du  Bellay, 
I,  39- 

DISCRETION  (Discretionem).  «  Faudroit  qu'il  fuft  chargé  d'or, 
à  la  difcretion  du  peintre.  »     Tyard,   219. 

DISERT  (Disertus,  cloquent). 

...  tant  de  diferts  ccriuaius.     Iodelle,  ii,    135. 

DISPUTATION  (Disputationem).  «  Cefte  Difputation  n'eft  propre 
à  ce  que  i'ay  entrepris.  »     DuBellay,i,ii. 

DISTEMPERER  (Distemperare,  faire  trembler).  «  Maladie  qui 
diftempere,  ou  debelite  ma  perfonne.  »  Tvard,  xij. 
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DIVERTIR  (Devertcrc,  ou  divertere,  détourner). 
On  ne  pcull  diuertir  le  cours  de  la  douleur. 

Du  Bellay,  ii,  195. 
...  ponuoir  l'humeur  bru/que  ou  haute. 
En  y  cc7ifenta)it  dinenii.     Iodelle,ii,  301. 
...  diuertir  l'achoifon 

De  taule  cjlrauge  poifon.     Ronsard,  v,  171. 
...  tout  ce  qu'en  fa  mémoire 
Pouuoit  venir  qui  lenpeujl  diuertir.     vi,  421. 

DOCTE  (Doctus).  «  Nous  ecriuons  ordinairement  des  Poëmes  au- 
tant les  Indocles  comme  les  Doâes.  »  Du  Bellay,  i,  55  et 
486,  note  66. 

...  ceux-là  qui  fe  vont  ma/quans 

Du  nom  de  Dode...     Iodelle,   ii,    206. 

DOMESTIQ.UE  (Domesticus).  «  Ayant  pour  exemple  domefiiquc 
les  vertus  de  ton  père.»  Ronsard,  vi,  450.  Domefchc,  en 
ancien  français. 

DOMICILE  (Domicilium). 

Du  noir  Pluton  le  trifle  domicile.    Du  Bellay,  i,  231. 

EDIFIER  (£dificare,  construire). 

Z'edifiray  i'«  temple  dyapré.     Du  Bellay,  i,  232. 
Ancien  dans  la  langue. 

EDITION  (Editionem,  publication).  «  l'ay  bien  voulu  en  recuillir 
vne  partie  des  moins  malfaidz,  attendant  l'entière  édition,  jj  Du 
Bellay,  i,  358. 

ÉLABORÉ,  ELABOU RÉ  C£/a&orfl/w,  tr.-ivaillé).  «  C'eftoit  vé- 
ritablement le  portrait  de  fa  maiftrefle  alTez  légèrement  elabouré.  » 
Belleau,  i,  25g. 

...  Palais  de  marbre  elabourez.     Du  Bellay,  i,  218. 
Ce  marbre  elabouré,  qui  ton  corps  enuironne.     11,  157. 
...  Ouurage  elabouré  à  la  Corinthienne.     241. 

Tu  toucherais,  nouueau  temple  les  deux, 

Elabouré  d'vne  merucille  grande,  Ronsard,  Amours,  liv.  I. 
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Dans  l'édition  de  1584,  que  nous  suivons,  ce  passage  est 
ainsi  modifié  (i,  61)  : 

Coin,  tu  ferais  m  temple  précieux 
Enrichy  d'or  &  de  dejpenfe  grande. 

«  Riches  paroles  &  phrafes eZuioK)-««.  »  Ronsard,  m,  532. 

...  marhrc  élaboré,     vi,  258. 
Ce  mot  est  déjà  dans  Rabelais. 

ELECTION  (Elcctioncm ,  choix), 

K  JL\fi<\ion  de  fa  demeure.  «     Belleau,  i,  78. 
«   ...  ie  ne  veux  pas  (Ledeur)  que  fans  eleâion  &  iugement 
tu  te  prennes  au  premier  venu.  »     Du  Bellay,  i,   37. 

«  Ce  font  les  principales  raizons,  qui  m'ont  donné  courage 
de  continuer  iufques  icy  en  l'eflude  des  chofes  que  i'ay  fuy- 
uies,  non  tant  de  ma  propre  élection,  que  pour  ne  laifTer  mon 
efprit  languir  en  oyfiueté.  »  355. 

V  De  l'eltAion  de fon  fepulchre.  ■»     Ronsard,  h,  315. 
«  Choifir  auecques  meure   &  prudente  eleâion.»   vi,  451. 
«  Soubz  l'Elocution  fe  comprend  VEIeâion  des  paroles.  »   455. 
Le  mot  est  ancien  dans  la  langue. 

ELEMENTAIRE  (Elcinenlarius,  formé  des  quatre  éléments). 

...  chercher  aux  cicux  leur  fuhjlance  plus  pure 
Que  n'ejl  /'élémentaire.     Iodelle,  ii,  184. 
DiEvfeul  ejl  éternel  :  de  l'homme  élémentaire 
Ne  rejle  après  la  mort  ny  veine  ny  artère. 

Ronsard,  vi,  311. 

ELI  DER  (Elidere).  «  /,  &  a,  voyelles  fe  peuuent  elidcr  &  manger.  » 
Ronsard,  vi,  455. 

ELOCUTION  (Elocutionem).  « Elocution  n'eft  autre  chofe  qu'vne 
propriété  &  fplendeur  de  paroles  bien  choifies.  »  Ronsard, 
VI,  453. 

EMENDATION  (Emendalionem).  «le  ne  veux  oublier  YEmen- 
dation,  partie  certes  la  plus  vtile  de  notz  Etudes.  »  Du  Bellay, 

I.  54- 
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EMONDÉ  (Emnndaltis). 

...  elle'  font  de  tout  vice  emondées.     Du   Bellay,  i,   137. 

EMPLIFIER.  Voyez  AMPLIFIER. 

EiMPOULLER  (Ampidlari).  «Tu  vois  que  tclz  epithctes  font 
plus  pour  cmpoulkr  &  farder  les  vers  que  pour  befoing  qu'il  en 
foit.  «Ronsard,  vi,  454. 

EN C USER  (Incusare,  accuser). 

N'étois-tu  content  du  délit 
Qu'au  ieiinc  homme  lu  as  fctfcrc, 
Sans  aler  encore  à/onpcre 
Encufer  le  panure  garçon?     Baïf,   iv,    125. 
...  à  mal  tu  l'as  mis, 
...  i'encufer  enuers  fon  père.     126  et  456,  note  40. 
le  me  fuis  perdu  comme  vn  rat 
Qui  s'encufe  de  fon  rabat.     127. 

ENCUSEUR  (IncHsator). 

Puny  les  encufeurs  de  la  peine  femblahle 
Que  portrait  l'accufè,  s'ilfe  trouuoit  coupable.    Baïf,  v,  239. 

ENHORTER  (înhortari,  exhorter) . 

...  i'enhortant  de  hafler  fa  brauc  enircprife.    Baïf,  ii,  68. 
...la  prenne  &  l'effet  dont  bénin  enhortez 
De  vojlre  ayde  &  faneur  nojlre  viue  cjperance,     iv,   330. 
Mon  amy,  ie  /'enhorte 
De  les  chaffer...     Ronsard,  vi,  71. 
Plus  2'enhortoit  ncntrer  en  amitié 
Auec  fon  frère. ..     421. 

EQUATEUR.  Voyez  .EQ.UATEUR. 

ERRATIQ.UE  (Erraticus,  vagabond). 

...la  courfe  erratique 
D'Arethufe...    Ronsard,  ii,  315. 
...  les  vertus  des  fcpt  Feux  erratiques,     iv,  265. 
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ERREUR  (Enor,  action  d'errer). 

...  les  erreurs  de  Crète.     Du  Bellay,  ii,  93. 

ERUDITION  (Eruditionem).  «Les  femmes  mefmes  afpiroiut  à 
cefte  gloire  d'Eloquence  &  Erudilion.  y)   Du  Bellay,  i,  29. 

ESSENCE  (Essnilia). 

...  femences 
Qui  doiuenl  engendrer  les  mortelles  elTences.     Baïf,  ii,  8. 
Pour  /aimer  ce  bon  Roy  qu'elle  a  mis  en  elTence.     Dorât,  38. 
Tirer  d'Amour  vue  cinquicfme  eiîence.  Du  Bellay,  ii,  62. 
...de  l'Amour,  oii  il  fe  va  baignant 

Tire  vue  quinte  eflence...     536. 
...  C'ejl  toy  (l'Amour)  qui  donnes  toute  effence. 

Iodelle,  II,  25. 
Son  cfïence  cinquième  ...     26. 
...  confcrucr  fes  eflences.     226. 
A  fon  règne  rcndoit  toute  eflence /i<jV//c.     227, 

Ton  excellence  fut  à  ce  monde  incognue 
Qui  n'ofa  regarder  les  rayons  de  tes  yeux  : 
Seul  ic  les  adoray  comme  vn  threjor  des  deux. 
Te  voyant  en  eflence,  &  les  autres  en  nue. 

Ronsard,  i,  522. 
«  En  effence.  En  ta  pure  &  fimple  nature.  »     Richelet. 
Elle  cognoijl  des  Anges  les  eflences.  Ronsard,  iv,  262. 
...  la  mort  e/l  la  fin  de  toute  elTence  née.     v,  256. 
En  vous  ic  fuis  :  vous  eftes  mon  efl'ence.     vi,  429. 
«  Magnanimes  &  non  foruoyans  de  leur  première  effence.  »  463 . 

Mot  employé  fort  anciennement  par  les  théologiens  et  les 
philosophes. 

ESTIMATEUR  (^Estimator).  «Ces  rayfons  me  femblent  fufE- 
fantes  de  faire  entendre  à  tout  équitable  Eftimateur  des  chofes.  » 
Du  Bellay,  1,8. 

ETERNE  (jEternus,  éternel). 

Et  le  pria  pour  eterne  mémoire,  Ronsard,  Franciade,  III. 
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Le  poète  a  fait  disparaître  éterite  de  ce  vers  qui  est  devenu  : 
El  le  pria  de  garder  telle  armeure,     m,  75. 

EU B AGE  (Euhagcs,  culaguin,  devins  des  Gaulois). 

Aufcjuch  tu  fers  de  Barde,  &  de  Druide,  &  rf'Eubage. 

Tyard,  116. 

EVADER  (Evadere,  s'évader,  s'échapper). 

...  ne  pouuant  euader.     Dorât,  18. 

EXECRATION  (Execrationem).  «  Exécration  fur  l'Angleterre.  » 
Du  Bellay,  i,  315. 

P/«s  (^'exécrations.     Iodelle,  ii,  258. 

EXTENUER  (Exlenuare).  «  Ont  exténué  en  tout  ce  qu'ilz  ont  peu 
notz  louanges  belliques.  »     Du  Bellay,  i,  8. 

EXTERMINER  (Exterminare,  bannir). 

...  exterminer /m  vices.     Du  Bellay,  ii,  414. 

EXTIRPER  (Extirparc,  arracher,  détruire). 

Eyiùrpe  ces  m  e/c  ha  11  s...     Du  Bellay,  x,  522. 
Ancien  français  :  ejlreper, 

EXTOLLER  (Extollerc,  élever) . 

Qui  fuyura  la  diuiite  Mufe 

Qui  tant  fceut  Achille  extoller?    Du  Bellay,  i,  241. 
La  donc'  fay  ta  plume  voler. 

Pour  France  6'  fou  Prince  extoller.     258. 

FABRIQ.UE  (Fahrica,  bâtiment,  édifice).  «  Comme  fi  en  la  façon 
qu'on  rebatift  vn  vieil  Edifice,  ils  s'atiendoint  rendre  par  ces 
pierres  ramafi'ées  à  la  ruynée  Fabrique  de  ces  Langues  fa  pre- 
mière grandeur  &  excellence.  »     Du  Bellay,  i,  28. 

FACIENDE  (du  latin  ûcxiï  faciendus,  devant  être  fait,  de  facere, 
faire).  «  Le  plus  grand  defplaifir  que  ie  fçaurois  auoir  en  ce 
monde,  c'eft  d!eftre  eftimé  ou  recherché  du  peuple,  comme  celuy 
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qui  ne  fe  mefle  àtfacicnde,  de  fadion,  ny  de  menée  quelconque.  » 
Ronsard,  vi,  441. 

FACOND,  FACONDE.  Voyez  FACUND  et  FACUNDE. 

FACTEUR  (Faclor,  auteur,  créateur). 

le  ne  veulx  point  fçauolr,  fi  l'amitié 
Prit  du  fadeur,  qui  iadis  eut  pitié 
Du  pauure  Tout  fendu  par  la  moitié. 

Sa  celefte  origine.     Du  Bellay,  ii,  336. 
...  hien-heureufe  &  contente 
Auprès  de  /on  hâeur...     Ronsard,  iv,  372. 
Tu  retournes  de  terre  à  ton  premier  fadeur,     v,   157. 

FACUND  (Facundus,  éloquent). 

Si  tu  m'eujfes,  facund  Mercure, 
Vohi  ejlre  vn  peu  fauorable. 

Du  Bellay,  i,  199. 
EJlimé  le  plus  fage  &  facond  de  fon  temps. 

Ronsard,  i,  346. 
«  La  langue  Grecque  n'euft  iamais  efté  fi  faconde  &  abon- 
dante en  dialedes.  »  vi,  451. 

Ancien  dans  la  langue. 

FACUNDE,   FACONDE  (Facundia).  «  ...  le  confefTe,  que  les 
Audeurs  d'icelles  (les  langues  Grecque  &  Latine)  nous  ont  fur- 
montez  en  Scauoir  ôz  facunde.  x  Du  Bellay,  i,  20. 
La  grâce,  &  la  faconde.     153. 
...  coinhatre  la  faconde.     274. 
...  ie  loue  ta  faconde.     11,  91. 
En  vain  Ion  trauaille  au  monde. 
Si  la  lyrique  faconde 
Fait  muette  la  vertu.     Ronsard,  ii,  112. 

FAME  (Fama,  la  Renommée). 

...  cejle  volante  Famc.     Iodelle,  ii,  247. 
Ainfi  difoit  la  Famé...     Ronsard,  m,   21. 
...  la  Fa.me  oiipluviee.     v,   97. 
...  ennemi  de  la  Famé.    Tyard,   87. 
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FAMEUX  (Famosus).  «  Ce  que  ie  dy  ne  s'adroiffe  pas  à  ceux  qui 
par  le  commandement  des  Princes  &  grands  Seigneurs  traduy- 
fent  les  fias  fameux  Poètes  Grecz  &  Latins.  »  Du  Bellay, 
I,  15.  «  Ceft  epithete  eft  deshonnorable  :  car  il  fe  prend  en 
mauuaife  partie  comme  libelle  fameux.»  Quintil  Horatian, 

FASCINATEUR  (Fascinator).  «  ...fafcitiateurs  &  enchanteurs.» 
Ronsard,  vi,  475, 

FASCINER  (Fascinare). 

(Deux  vieilles  ayant)  fafciné  la  chambre, 

Ronsard,  iv,  139  et  390,  note  54. 

FATAL  (Fatalis,  marqué  par  le  destin,  souvent  dans  un  sens 
indifférent,  ou  même  favorable). 

...  Tofre  doux  furnom  fatal 

Et  bien-heureux  à  ncjlre  France.     Baïf,  ii,  407. 
Chantei  Vierges  ce  nom  fatal, 

Ce  beau  nom...  Belle  au,  ii,  461  et  491,  note  117. 
Fauorifant  le  Ciel  en  fa  haute  entreprife 
Par  vn  ordre  fatal,  par  vne  fiable  loy.     Dorât,  39. 

Esbranlant  fon  Fr?»e  fatale.     Du  Bellay,  i,  239. 
...  hoche  l'vrne  fatale,     414. 
L'heureux  décret  des  trois  vierges  fatales. 

226  et  496,  note  iio. 
...  l'heur  fatal  de  fon  nom.     Iodelle,  ii,  173. 
L'amitié  qui  me  lie  à  toy  dès  ma  ieuneffe, 

De  ma  Mufe  (6  Symon!)  print  fon  fatal  lien.     178. 
Heureux  celuy  qui  fouffre  vne  amoureufe  peine 
Four  vn  nom  ft  hul...     Ronsard,  i,  260. 

«  Si  fatal.  Deftiné  de  tout  temps  à  fe  faire  aimer,  difent  Euri- 
pide &  Lycophron.  »  Richelet. 

Pour  fes  fatales  louanges 
Ne  célèbre  que  ton  nom. 

Ronsard,  ii,  94  et  484,  note .51, 
Prince  fatal ., .     1 11 ,  21. 
Vn  C.  fatal,  lettre  qui  par  neuf  fois 
A  commencé  le  beau  nom  de  nos  Rois.     234. 

•17 
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O  couleur  blanche,  ennemie  fatale 
Dunoir...     Tyard,69. 

FATALITÉ  (FataUias). 

Si  i'obtien  cefeul  bien  de  via  fatalité.     Iodelle,  ii,  326. 

FATIDIQ.UE  (Fatidicns,  »,  qui  révèle  l'avenir). 

...  la  vieille  Manton,  fatidique  hcrotnc.     Ronsard,  iv,  135. 
FAUSTE  (Faustns). 

Lés  augures  jujanl  qui  /iront  plus  fauftez  à  tel  f et, 

Baïf,  V,  351. 

FAUTEUR  (Fautor). 

...  ingrats  Grégeois,  {auteurs  dTlyJfe.     Iodelle,  11,276. 

FEBRICITANT  (Fehricilare,  avoir  la  fièvre), 

...  vn  febricitant  ...     Tyard,  188. 

FELICITE  (Félicitas).  «  Selon  la  félicité  de  fa  Nature.  »  Du 
Bellay,  i,  12.  «  La/«//c//^  qu'ont  les  Grecz  en  la  compofuion 
de  leurs  motz.  >>  19. 

FENESTRE  (Fenestratus,  qui  a  des  fenêtres,  des  ouvertures). 

...  Mendians  feneftrez  par  le  front.     Ronsard,  m,  281. 
...  le  chef  d'Argus,  feneflré  de  cent  yeux,     vi,  26. 

FERTILE  (Ferfilis).  Au  figuré.  «  Vo^'la  pourqoy  leurs  bienheu- 
reux Siècles  éteint  Çi  fertiles  de  bons  Poètes  &  Orateurs.  »  Du 
Bellay,  i,  29.  L'auteur  du  Qtiintil  Horatian  reproche  à  Du 
Bellay  de  dire  Fertile  pour  abondant.  Voyez  Du  Bellay,  i, 
484,  note  53. 

FEVRE,  FEU  V RE  (Faber,  ouvrier  qui  travaille  les  corps  durs). 
«  Les  Medicins  (did-il)  promettent  ce  qui  appartient  aux  Medi- 
cins,  les  Feuures  traident  ce  qui  appartient  aux  Feuures.  »  Du 
Bellay,  i,  55. 

Contre  le  feure  (Vulcain)  s'écriant.     Baïf,  iv,  258. 

...  le  feuure  Lemnien.     Du  Bellay,  i,  291. 

Ton  grand  «fç  te  fer  t.. . 

De  befaguë  au  féure.     Ronsard,  ii,  59. 
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Le  Potier  hait  le  Potier, 

Le  Feuure  h  Charpentier.     156. 

Ancien  dans  la  langue. 
FIER  (Férus j  farouche). 

...  la  mort,  bien  qu'elle  fait 
Plus  fiere  qu'vn  ours,  l'inhumaine. 

Du  Bellay,  ii,  355. 
...  l'Orque  qui  ne  pardonne, 

Tant  il  ejl  fier,  à  perfonne.     Ronsard,  ii,  215. 
/('  ne  te  puis  haïr,  qnov  que  tu  me  fois  fiere.     vi,  12. 

Fier,  substantivement  : 

...  depuis  que  cejle  fiere 

Tua  de  fa  dextre  meurtrière 

Lafeure  garde  de  mon  corps.     Du  Bellay,  ii,  357. 

Voyez  F  ERE  dans  les  Mots  tirés  de  l'Italien. 

FIGURÉ  (Figuratus,  orné  de  figures). 

...  co//e  figurée.     Ronsard,  iv,  35g. 

FISaUE  (FiscHs). 

Tout  crime  amende  doit,  mais  font-ce  légitimes 

Façons  de  s'enrichir,  que  de  laiffer  aux  crimes 

Les  chemins  pour  remplir  vn  fifque?...  Iodelle,  ii,  237. 

FLAC,  FLACQUE  (Flaccus). 

Les  durs  telins  plus  ne  tirent. 
Mais  Hacs  aufeinfe  retirent.     Baïf,  i,  80. 
«  Vn  Poëte...  difoit  que  les  vers  de  luy,  par  luy  pronuncez, 
etoint  fonoreux  &graues  :  par  a.utTes,Jlacqucs  Se  efFeminez.  »  Du 
Bellay,  i,  53. 

Les  formes  de  ce  mot,   qui  est  ancien,  ont  beaucoup  varié. 
Flasque  a  prévalu. 

FLORIDE  [Fkridus,  fleuri).  «  Defcriptions/oj-/(f«.  s  Ronsard, 
III,   520. 

FLUIDE  (Fluidus).   «  Beau  &<.  fluide  Langaige.  »   Du  Bellay', 
I,  41. 
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FONDE  (Funda,  fronde). 

Le  certain  coup  de  fa  Jidele  (onde.    Du  Bellay,  ii,  i8. 

FORTITUDE  (Fortitudo).  «  Force  ou  foriitude  eft  vne  vertu  d'en- 
durer &  fouffrir  les  périls  &  dangers.  »  Ronsard,  vi,  467. 
Employé  par  Oresme. 

FORTUNER  (Forhinare,  rendre  fortuné). 

O  Dieu  hautain, 
Tu  m'as  bien  tojl  mieux  fortunée. 
Que  te  ne  me  difois  mal  née!     Iodelle,  i,  89. 
Il  appartient  aux  AJlres,  mon  Aftrée, 
Luire  fauuer  fortuner  &  conduire.     Ronsard,  i,  246. 
...le  Ciel  t'a  fait 
(Te  fortunant  de  main  non  chiche) 
leune,  dijpoft,  fçauant  &  riche.     11,  155. 
O  fonge  qui  m'ahufes, 
Me  fortunant  de  fi  plaifantes  rufes.     m,  330. 

FRAUDÉ  (Fraudatus). 

...  lunon  qui  fe  vit  ÎTâudéQ  de  fa  quefie.   Ronsard,  iv,  357. 
...  fraudez  de  telle  gloire,    vi,  341. 

FRENER  (Frenare,  brider,  réfréner). 

Frener  le  cours  de  ma  volonté  f ère.  Du  Bellay,  i,  116. 

FREQ.UENTATIF  (Frequentativus).  «  Verbes  fréquentatifs.  » 
Ronsard,  vi,  462. 

FRONTISPICE  (Frontispicium.  Bas-latin).  «  Ainfi  eft  nommé  le 
portail  ou  le  deuant  de  quelque  fuperbe  édifice.  »  De  la 
Porte,  Epithetes. 

...  l'art  d'vn  édifice 
Qui  par  les  traits  de  quelque  frontifpice 

Tout  entier fe  deuine.     Iodelle,  ii,    54. 
le  chanterai  d'Annet  les  édifices. 
Termes,  piliers,  chapiteaus,  frontifpices. 

Ronsard,  vi,  367. 
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FRUCTIFIER  (Frudificare).  «  II  efchauffe  la  terre  &  la  faicl 
fruâifer  par  fes  rayons.  »  Ronsard,  vi,  470.  Ancien  dans 
la  langue. 

FUNERAL  (Fttneralis.  Bas-latin). 

...  des  tombeaux,  funerales  maifons.     Ronsard,  m,  60. 

F  U  RI  AL  (Furialis,   de  furie). 

Furialle  flr(f£«>-.     Iodelle,  11 ,  97. 
...  poifon  furiale.     285. 

GEMME  (Gemma,  pierrerie). 

...  la  gemme  dure.     Du  Bellay,  1,  272. 
...  dedans  l'or  les  gemmes  bien  enclofes.     Ronsard,  i,  29. 

GEMMÉ.  Abondant  en  bourgeons,  en  pierreries. 

...  l'Inde  annoblie 
Des  trefors  de  fou  bord  gemmé.     Ronsard,  ii,  417. 
L'honneur  gemmé  d'v7ie  prairie.     423. 

GENIAL. 

le  m'en-vay  fur  le  bord  des  riues  plus  fecrettes 
Cueillir  en  mon  panier  vn  monceau  de  fleurettes , 
A  fin  de  les  femer  fur  ton  lia  génial, 
Et  chanter  à  l'entour  ce  beau  Chant  nuptial. 

Ronsard,  iii,  415. 

«  Il  a  traduit  icy  purement  le  Latin,  genialis  leâus,  c'eft  à 
dire  le  lid  que  ton  bon  Ange  garde;  lid  de  plaifîr,  lid  heu- 
reux, &c.  »  Marcassus. 

GENIE  (Genius). 

Du  grand  François  ornement  des  grande  Rois 
La  bonne  indole  &  l'ancien  génie. 

Ronsard,  vi,  390. 
Voyez  GENIUS,  ci-dessus,  p.  18. 

GESTES  (Cesia,  les  choses  faites). 

L'âge  ne  fer t  de  rien,  les  geftes/on/  la  vie. 

Ronsard,  v,  242. 
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GLIX  (Glis,  loir). 

...  que  les  GVix  foui  heureux  qui  jommeillent 
Six  mois  en  l'an...     Ronsard,  m,  281. 

GRAMMARIEN    (Grammarius).    c.  Comme  difent  les  Gramma- 
riens. -a     Du  Bellay,  i,  40. 

GRATIFIER  (Gratificari). 

Gratifiant  aux  larmes  de  leur  nicre.  Ronsard,  m,  157. 

La  syntaxe  est  calquée  ici  sur  la  langue  latine,  dans  laquelle 
ce  verbe  est  suivi  du  datif. 

HEBETER  (Heietare,  émousser,  rendre  obtus). 

...  le  fardeau  de  cejle  lourde  maffe 
Uehete  1101  ejprils...     Du  Bellay,   ii,  404. 

HEREDITAIRE    (Hereditarius).    «  Droici    héréditaire.  »   Ron- 
sard, VI,  478. 

HIERRE,    lERRE,    LIERRE  (Hedera). 

...  vu  char  li'Ierre  enuironnè.  Baïf,  m,  25  et  376,  note  10. 
...  verd  lierre.  ...     27. 
L'iiyerre...     Du  Bellay,   i,  236. 
Là  vous  voirrei  mille  peuples  diuers 
D'habits,  de  mceurs,  de  langage,  couuerts 
L'vn  de  Lauriers  &  l'autre  de  lierre.  Ronsard,  ni,  240. 

Tay  pour  maifoii  vn  antre  en  vn  rocher  ouuert, 
De  Lambrunchc  fauuage  c^  <i'Hierre  couuert.     397. 

Entrelajfei  de  l'hleric.     Ronsard,   v,   168. 
Le  Louure  de  /'hierre  &  de  huis  couronné.     254. 

...  couronnant  cet  enfant  de  /'hierre.     435, 
...  );;■/  Diiine  a  peint  d'vne  ejpingle poigmmte 
Mon  fort  fur  leVieTTC...     vi,2j. 
A  l'enlour 
Du  cercueil  croijfe  lïtire,     117. 
...  du  rampant  l'hierre.     Tyard,   150. 
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HISTRION  (histrionem.  Mot  étrusque). 

...  les  Hiftrions /fljiî  Loix.     Iodelle,  ii,  242. 

HOMICIDE  (Homicida). 

...  leaulè  claire,  pronite,  homicide.    Iodelle,  ii,  2. 
...  /V^i'e  homicide.     Ronsard,  m,  15. 
...  armes  homicides.     497, 

HONNEUR  (Honor,  ornement,  parure). 

Elle  arracha  /'honneur  hlond  de  fa  tefte. 

Du  Bellay,  i,   368. 

HOROLOGE    (Horologii, m). 

...  loin  de  la  ville  &  ^'horologe...     Ronsard,  v,  182. 

HOSPITALCHo5/)î7a/c,  asile,  refuge). 

...  languir  au  lia  d'vn  hofpital.     Ronsard,  iv,  350. 
...  la  Terre  hofpital  de  toute  créature,     v,  369. 

HUMEUR  (Humor,  liquide,  larme). 

...  /'humeur  du  vin  nouueau  dijlille.     Belleau,  i,  191. 

...  d'vne  humeur  glacée 
Sa  rude  barbe  ejî  toufwurs  heriffèe.     Du  Bellay,    i,    352. 
...  cejl  humeur  qui  l'oreille  me  ferre.     11,  132. 
...  /'humeur  que  produit 

En  May  la  nuit.     Ronsard,   ii,  317. 
«...  paiftre  la  baffe  humeur  de  la  terre.  »  m,  524. 

...  trop  abonde 
L'humeur  £«  moy,  qui  proye  au  dueil  me  donne.    Tyard,  25. 

HYULQUE  (Hiulcus).  «Regarde  principalement  qu'en  ton  Vers 
n'y  ait  rien  dur,  hyulque,  ou  redundant.  »  Du  Bellay,  i,  52. 
L'auteur  du  Quinlil  Horatian  reproche  à  Du  Bellay  de  dire  : 
hiulque  pour  mal  ioincl  (Voyez  Do  Bellay,  i,  484,  note  53). 

IGNARE  (Ignarus).  «  Nul  s'il  n'eft  vrayment  du  tout  ignare.  » 
Du  Bellay,  i,  44. 
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...fi  ce  grand  Troyen  tugé  des  Grecs  harbare 
N'euft  eftè  non  plus  qu'eux  de  fes  forces  ignare. 

loDELLE,  II,  251. 

ILLUSTRATEUR  (Illusirator).  «  Qjielques  vns  fe  plaignent  de 
quoy  ie  blâme  les  traduftions  poétiques  en  noftre  langue,  dont 
ilz  ne  font  (difent-ilz)  illujirateurs  ny  gaigez  nj'  renommez.  » 
Du  Bellay,  i,  75. 

ILLUSTRATION  (Illustrationem).  «  La  deffence  &  illuftration 
de  la  langue  françoife.  »  Do  Bellay,  i,  5. 

ILLUSTRER  (lllustrare).  «  Ne  te  puis  mieux  perfuader  d'y  écrire 
(en  noftre  vulgaire),  qu'en  te  montrant  le  moyen  de  l'enrichir 
&  illufirer,  qui  eft  l'Imitation  des  Grecz  &  Romains.  »  Du 
Bellay,  i,  36.  «  Sur  toutes  chofes,  prens  garde  que  ce  genre 
de  Poëme  foit  eloingné  du  vulgaire,  enrichy  &  illufirè  de  motz 
propres.  »    39. 

IMBÉCILLITÉ  (Imlecillitas,  faiblesse).  «Sans  affecter  la  nour- 
riture des  hautes  cymes,  aufquelles  elles  (les  chenilles)  ne  peuuent 
atteindre  à  caufe  de  leur  imbécillité.  »  Ronsard,  m,  524. 

IMPERATRIX. 

LTmperatrix/a  «/£>■«...     Iodelle,  11,  167. 

IMPETRER  (Impetrare). 

. . .  impetrer  toute  grâce.     B  a  ï  f  ,  i ,  315. 
...  /a  chère  Euridice 

En  vain  elle  impciii.     Du  Bellay,  i,  156. 
...  de  fa  femme  impetrer  le  retour.     400. 
...  impetrer  la  paix...     465. 
...  autant  çu'impetrer  on  peut 
De  vous  vne  humble  demande.     Tyard,  158. 

IMPOLLU,   IMPOLU  (Impollutus). 

O  fleuron  impollu...     Baïf,  ir,  389. 
... /«  ^//«  impolues.     Du  Bellay,  i,  91. 

I M  PROSPERE  (Improsper) . 

...  ô  fort  improfpere.     Iodelle,  i,  187. 
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...  dejliii  improfpere.     il,  262. 
Fui  le  cours  de  mes  ans  (en  vn  fiecle  improfpere 
D'vne  mort  qui  n'ejt  point  improfpere)  arrejié.     280. 

I M  P  U  D I C I T  É  (Impudicilia) . 

Tefmoin  ce  Roy  qui  fut  par  i'impudicité 
De  fa  femme  contraint  d'aller  vne  cité 
Fonder  en  terre  ejîrange...     Iodelle,  ii,  276. 
Tiendrois-tu  point,  ô  Romaine  cité, 
De  ton  autheur  ton  impudicité? 

Du  Bellay,  ii,  376. 

IMPUDIQ.UE,   IMPUDIC  (Impudicus) . 

...  impudique ^o)rtJH«.     Du  Bellay,  i,  268. 
...  yb«  impudique /fy?e,     Ronsard,  i,  49. 

Impudic,  substantivement: 

L'impudic  s'auance  partout.     Baïf,  v,  77. 

IMPUGNATEUR  (Impugnator,  qui  attaque).   «Viril  impugna- 
teur  de  l'ambition.  »  Tyard,  xij. 

IMPURITÉ  (Impuritas). 

...  par  l'impunté  de  nature...     Iodelle,  ii,  277. 

INCANTATION    (Incantationem).     «  Incantations  &   magies.  » 
Ronsard,  m,  526.   Ancien  dans  la  langue. 

INCITER  (Incitarc). 

La  gloire  incite  l'empereur.     Du  Bellay,  i,  271. 
...  d'vne  part  &  de  l'autre  incité.     553. 
En  ce  moys  délicieux 

Qu'amour  toute  chofe  incite,     11,  306. 

Ta  vois  Ji  fort  incite.     Iodelle,  ii,   191. 
...  faus  qu'vn  vouloir  franc,  &  iufle  amour  /'incite.    216. 
Ancien  dans  la  langue. 

INCLIN  (Inclinis). 

...  l'inclin  des  nations.    Ronsard,  v,  118. 
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INCOATIF  (Inchoativus).  «  Verbes  i«fon/i/i.  »  Ronsard,  vi, 
462.  Ancien  dans  la  langue. 

INCORPORER  (Incorporare). 

...  fon  fils,  qu'en  toy  tu  incorpores.     Iodelle,  ii,  152. 
Votre  plafir  ^'incorpore 
Et  le  mien  ejl  en  dejfein.     Tyard,  155. 
L'ejprit  incorporé  dénient  ingénieux.     Ronsard,  i,  285. 

INCORRUPTION  (Incorniptionem). 

Changeant  FAuril  de  fa  ieunejfe 

Au  bien  de  l'incoiiupiion.     Ronsard,  ii,  189. 

INCOULPABLE  (Inculpabilis). 

le  ne  dy  pas  qu'en  tout  incoulpable  ie  fois.  Iodelle,  i,  178. 

INCUBE  (Incuhus).  Voyez  EMPOUSE ,  p.  77. 

INCURSION  (Incuvsionem),  (i  Inciirfions  d'eflrangers.  »  Du  Bel- 
lay, I,  8. 

INDELEBLE  (Indelehilis) . 

...  pourtrait  màeXthlt...     Tyard,   103. 

Voyez  DELEBLE. 

INDICE  (Indicem). 

...  perjuraque  peclora  vertit, 
ht  dnrnm  silicem ;  qui  mine  quoque  dicitiir  Index. 

Ovide,  Métamorphoses,  i  r ,  705 . 
le  lie  crains  point  la  fable  antique 
Du  facond  nepueu  Atlantique, 
Qui  vengea  fi  bien  fon  iniure 
Contre  le  ruftique  parinrc, 
Laiffant  pour  tefmoing  du  fupplice 
La  pierre  que  Ion  nomme  Indice. 

Du  Bellay,  ii,  414.  ' 

INDISCRET    (Indiscret us). 

...  fai/Kf^ndifcret.     Ronsard,  i,  90. 
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INDOCTE  (Indoctus). 

Du  peuple  /'indode  vois.     Du  Bellay,  ii,  51. 

...  indo&.e  prefcbeur...     402. 
OU  ejl  l'aureille  bouchée 

De  telle  indoifle  ejpejfeurl     Ronsard,  11,  421. 
...  vite  feiinne  indode...     vi,  10, 
Voyez  DOCTE. 

l¥i D OLE  (Iitdoh's). 

...  fa  bouté  na\ue,  iiidole  à  pieté.  Ronsard,  v,  360. 
La  bonne  ïnàdït.     vi,  390. 
Claude  Garnier  le  qualifie  de  «  mot  nouveau.  » 

INDUIRE  (Induccre,  conduire  dans,  introduire).  «...  la  gloire 
feule,  non  l'amour  de  la  Vertu,  nous  deuroit  induire  aux  Ades 
vertueux.»  Du  Bellay,  i,  60. 

le  ne  veux  pas  icy,  par  le  menu  déduire 
Plufieurs  autres  raifons,  que  ie  pourrais  induire.     216. 

INEGAL  (hurqunlis,  disproportionné). 

Vous  tn'iwpofci  au  dos  vue  charge  inégale. 

Ronsard,  m,  250. 

INEXTINGUIBLE  (Iitextinguibilis).  «La  pierre  inextinguible 
ditte  Asbeftos.  »  Belleau,  ii,  246.  Rabelais  a  dit  :  «  La 
pierre  dide  asbefte  n'eft  plus  inextinguible  que  la  foif  de  ma 
paternité.  »  Gargantua,  ij  >• 

INFANT,  adj.  (Injantem). 

...  d'vne  infante  main.     Ronsard,  m,    565. 

INF  ELI  CITÉ  (Infclicitas). 

...  voulant  ejprouuer  par  i'infelicité 

Les  contraires  effets  de  la  projperilê...     Belleau,  ii,  252. 

«  le  ne  fcay  fi  Vinfclicité  de  nol^re  fiecle  en  eft  caufc.  >>  Du 
Bellay,  i,  219. 
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OU  es  tu.  Mort,  Ji  la  projperilé 

N'ejl  fous  les  deux  qii'vne  infelicité? 

loDELLE,  I,  117. 

N'enflant  fon  cœur  en  la  projperité. 

Ne  l'ahaijfant  en  Tinfelicité.     Ronsard,  v,  282, 
...  mes  Rois  cognoijfans  qu'vne  telle  cite 
Leur  ferait,  comme  elle  ejl,  vne  infelicité.     346. 

Ce  mot  est  un  de  ceux  que  Corneille  a  repris  à  la  Pléiade, 
et  dont  on  a  cherché,  bien  à  tort,  à  lui  attribuer  la  création. 
Voyez  notre  Lexique  de  cet  auteur. 

INFERTILE  (Infertilis). 

...  infertil  JH^yZ/^r.     Iodelle,  ii,  217. 
...  ie  feme  au  riuage  infertile.     Du  Bellay,  ii,  190. 
INFIRMER  (S')  (Infirmare,  afFaiblir). 

Mrt  i'oî'a;  s'infirme...     Iodelle,  i,  149. 

INFLUS  (Influxus,  écoulement  dans,  sur). 

...  l'inûus  des  planètes.     Belleau,  ii,   157. 
Comme  fi  les  flambeaux  des  celefles  Cantons 
Empruntoyent  de  la  Terre  &  /'influx  &  les  noms,     167. 

INFLUXION  (Influxionem,  action  de  couler  dans). 

Bien  que  Veflirit  humain  s'enfle  par  la  doctrine 
De  Platon,  qui  le  vante  influxion  des  cieux. 

ROKSARD,    I,    285. 

INF  us  (Infusas). 

...  ceux  qui  ont  leurs  fciences  infufes.  Du  Bellay,  i,  301. 
Efprit  inius  parniy  .toute  la  maffe.     427  et  467. 
...  grâces  ïni\iits.     Tyard,  98. 

INGRAT  (Ingratus,  désagréable). 

Pour  auoir  eflé  ingrats 

A  la  Déejfe  altérée.    Tyard,  157. 

INHUMAIN  (Inhumanus,  contraire  à  la  nature  de  l'homme), 
«  Langue  inhunwine,  incapable  de  toute  érudition.  »  Du 
Bellay,  i,  28. 
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INNOVER  (Innovare).  «  Ne  crains  donques,  Poëte  futur,  à' innouer 
quelques  termes.  »  Du  Bellay,  1,45.  «  Aufquelles  langues 
mortes  il  n'eft  licite  de  rien  innouer.-»  Ronsard,  m,  533. 
Déjà  dans  Calvin. 

INNUMERABLE  (Innumerabilis).  «  Innumerables  commodité^.  » 
Du  Bellay,  i,  5. 

INSIGNE  (Insignis). 

...  les  AJlres  \nï\gats.     Du  Bellay,  i,  447. 

INSPIRER  (Inspirare,  souffler  dans). 

Le  dode  Dieu,  qui  infpire  en  mon  cœur 
Dn/ainâ  ruijfeau  Inféconde  liqueur. 

Du  Bellay,  1,  159. 
...  la  chafte  Cyprienne 
T'infpira  par  tout  le  corps 
Vue  odeur  Amhrofienne.     i,  287. 
Infpire,  en  me  haifant,  ton  haleine  &  ta  grâce 

Et  ton  cœur  dedans  moy.  Ronsard,  i,  363. 
...  les  douceurs 
Que  Melpomene  infpire  dans  les  cœurs,     vi,  235. 

INSTANT  (Instantem).  «  Voulant  fatisfaire  à  Viiiflante  requefte  de 
mes  plus  familiers  amis.  »  Du  Bellay,  i,  72.  Employé  par 
Rabelais. 

INTELLECT  (Intellectus).  «  Ceux  qui  ont  plus  de  befoing  du  vif 
i«/e//«tZ  de  l'Efprit  que  du  fon  des  paroles  mortes.  ))  Du  Bellay, 
I,  27.  L'auteur  du  Quintil  Horatian  lui  reproche  d'avoir  employé 
■    ce  mot  pour  entendement.  Voyez  Du  Bellay,  i,  484. 

Vous  aimei  i'intelleft,  &  moins  ie  vous  en  prife. 

Ronsard,  vi,  267. 

«  La  partie  raifonnable  eft  celle  où  eft  Vintelleâ,  qui,  comme 
vn  grand  cappitaine  du  hault  d'vn  rempart,  commande  à  fes 
foudars.  »  467.  Ce  mot  se  trouve  déjà  dans  Oresme. 

INTELLECTUEL  (Intellect ualis).  «  Le  premier  curieux  traittant 
des  chofes  matérielles,  &  le  fécond  curieux  des  chofes  inlel- 
leciuelles.  »  Tyard,  255.  Ancien  dans  la  langue. 
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INTERMISSION  (Intermissionem).  «  Sans  hitennifton.  «  Ron- 
sard, II,  270. 

INVETERE  (Inveleratiis).  «  Renommée  j;jue/£m,  laquelle  a  gagné 
crédit  au  cerueau  des  hommes.  »  Ronsard,  m,  525. 

IRRISION  (Iriisionem).  «  Auecques  vne  petite  manière  à'hrifwn 
S<.  contourncment  de  nez,  ie  les  aduerty',  qu'ilz  n'attendent  aul- 
cune  refponfe  de  moy.  »  Du  Bellay,  i,  77. 

JECTER  (J(iclnrc).  «  le  me  fuis  hafté  d'en  faire  vn  petit  Recueil, 
&  tumuhuaircment  le  ieclcr  en  Lumière.  »  Du  Bellay,  i,  68 
et  490,  note  77.  Cette  expression  est  blâmée  par  l'auteur  du 
Qiiintil  Horatinn,  qui  est  d'avis  de  dire  mettre  en  lumière. 

JUBE  (Jitla,  crinière). 

Il  (un  lion) /(Yti/(i,'  en  tremblant  fes  iubes  ianniffantes. 

lODELLE,    11,    270. 

JURER  (Jiirare,  invoquer,  prendre  à  témoin). 

O  Dieux  vangcurs,  que  Ion  \MïC.  Du  Bellay,  ii,  12. 

L.\BILE  (Lahilis,  glissant). 

...  ô  nme  hibile!     Baïf,  v,  45. 

LAIRESflflm;. 

...  (i  vous  les  populaires. 
Des  Dieux  fuperieurs,  Faunes,  Satyres,  Lsiires,     Baïf,  ii,  iii. 

LAMENTER  (Lamenlari,  se  lamenter,  déplorer). 

O  clers  flambeaux  dignes  d'eflre  adorei! 

Par  qui  ie  crain',  i'ejpere,  ie  lamente.   Du  Bellay,  i,  92. 

Ores  ie  chante,  &  ores  ie  lamente.     127. 

(La  harpe  tracienne)  Lamenta  quelque  fois.     136. 

Comme  la  mère  au  riuaige  lamente.     223. 

Si  de  bon  cœur  deuant  toy  ie  lamente,     ii,   19. 

...le  cry  du  peuple  lamentant.     405. 
Ton  frère  en  pleure,  &  ta  fœur  en  lamente.  Ronsard,  v,  301. 

...  les  Grands  lamentent  leur  fortune,     vi,  537. 
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L  AMI  EN  S  (Lamia).  Voyez  EM  PO  USE,  p.  77. 
LAMPE  (lampas,  lampe,  lumière). 

Par  vous  iay  veii  la  lam^e  du  folell.   Ronsard,  vi,  424. 

LANGUIDE  (Languidus,  languissant). 

...  languide  »7  ^or/...     Iodelle,  ii,  190. 
LAPAS  (Lapathum,  patience,  oseille). 

La  blanche  ajparge,  ou  /t' lapas.     Baïf,  ii,   154. 
LAPIDÉ  (Lapidalus)  au  figuré  : 

La  vérité  hipidée.     Tyard,   140. 

LAPS  (Lapsus,  écoulement). 

Mais  la  mémoire  empraiiile  en  ma  penfèe. 
De  fa  beauté  ne  peut  ejlre  effacée 
Au  \aps  du  temps...     Ty.\rd,  14. 

LARVE  (Larva). 

Tes  larues  qui  font  peur  feulement  aux  enfant. 

Ronsard,  v,  424. 
«  Larues,  malins  e/])rils.  »  Tyard,  221. 
Voyez  EMPOUSE,  p.  77. 

L.\SCIF  (Lascivus,  lasciva  hedera,  lierre  capricieux.  Horace). 
Du  fep  hkiiles  longs  embraffemenls.  Du  Bellay,  i,  123. 

L  ASCI  VETE  (Lascivitas). 

Voyant  en  nojlre  Eglife  -vue  lafciueté,  Ronsard,  v,   377. 

LAVACRE  (Lavacrum,  bain). 

Ayant  neuf  fois  deuant  ton  Simulacre 
Enduré  h  faind  lauacre 
De  la  fontaine  verree.    Berger.   Ci-dessus,  p.  54. 

LAVAT 01  RE  (Lavatoriam)  «  Ifis  la  fit  defcendre  dedans  fon  laua- 
toire.  »  Tyard,  222. 

LEMUKS  (Lémures).  Voyez  EMPOUSE,  p.  77. 


144  LA    LANGUE    DE    LA    PLÉIADE 

LENT  (Lciiliis,  ductile,  visqueux). 

...  les  finies  ejloupe  ^ 

De  lente /)Oî.v...     Ronsard,  v,  69. 

LIBÉRALITÉ  (Liheralitas). 

Ne  rfoMH?;;  à  regret  le  bien  de  vojlre  main, 

La  libéralité  doit  toiifiours  ejîre  franche.  Roksard,  vi,  399. 

Ancien  dans  la  langue. 

LIBERTIN  (Liherlinus,  affranchi). 

Horace  harpeur  Latin, 
Ejlant  fils  d'vn  libertin,     Ronsard,  ii,  154. 

LIBRAIRIE  (Librarium,  libraria). 

Prcns  ce  Liure  pour  gage,  &  luy  fiiis,  ie  te  prie, 
Ouurir  en  ma  faueur  ta  belle  Librairie.     Ronsard,  i,  548. 
...  ma  Librairie  hclas! 
Grecque,  Latine,  EJpagnolc,  Italique, 
En  me  tançant  d'vn  fi-ont  mélancolique 
Me  dit,  que  plus  ie  n'adore  Pallas.     vi,  108. 

C'est  le  terme  de  l'ancienne  langue.  «  La  librairie  de  Saincl 
Vidor.  »  Rabelais,  i,  245.  «  Le  6  de  mars,  je  fus  voir  la 
Librerie  du  Vatican.  »  Montaigne,  Voyages. 

Voyez  BYBLyOTHEQ.UE  (Mots  tirés  du  grec). 

LIBRE  (Liber).  «  L'amour,  les  vins  libres,  &  toute  bonne  chère.  » 
Du  Bellay,  i,  39. 

...  hurlant 
D'vn  Pié  libre  la  Terre.     195. 
L'auteur  du  Quintil  Horatian  a  reproché  à  Du  Bellay  ces  la- 
tinismes. Voyez  Du  Bellay,  i,  481,  note  35,  et  485,  note  53. 

LICITE  (Licitus,  permis). 

...  Guerre  licite...     Iodelle,  ii,  293. 

LIME  (Lima,  lime,  critique), 

lette  au  fin  tes  Sonnets,  tes  plumes,  &  tes  limes. 

Du  Bellay,  ii,  239.  Sonnet  d'vn  quidam. 
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...  rejpondre  à  propos,  fans  parler  de  mes  limes.  261. 

...  le  fotici  de  fa  lime  nous  ronge.     Ronsard,  v,   237. 

LIMER  (Limare,  au  figuré,  ronger). 

...  l'Enuie  quifeUme.     Du  Bellay,  i,  165. 

...  le  foing  qui  ores 
Lyme  ton  cœur...     599. 
Ce  Irifle  repentir,  qui  vie  ronge,  &  me  lime.     11,   i8r. 
Toufwurs  celle  qui  me  Ij'me 
Tient  de  mes  penfers  la  cyme.     320. 
. . .  celle  qui  me  lime.     Ronsard,  i,  42. 

LINEAMENT  (Lineamentum).  «Non  que  ie  me  vante...  d'auoir 
en  ceft  endroid  contrefait  au  naturel  les  vrais  liniamens  de  Ver- 
gile.  »  Du  Bellay,  i,  356.  «Quelques  traiz,  ou  lineamens 
de  voz  beautez.  »  Tyard,  9. 

LINEATURE  (Lineatura). 

Il  ne  s'arrcfle  en  ta  lineature. 

Grâce  ou  beauté...     Baïf,  i,   314. 

Si  les  mains  de  la  nature 

Toute  fa  liuëature 

N'ont  inignardé  proprement.    Du  Bellay,  ii,  36. 

Si  tu  n'auois  de  la  lineature 

Defon  beau  nei  bien  portrait  la  peinture. 

Ronsard,  i,  121. 
...  cejluy-là  par  la  lineature 
Des  mains  prédit  le  malheur  menaçant.     11,  287. 
...  tret  parfait  en  fa.  lineature.     Tyard,  79. 
Ce  mot  est  déjà  dans  la  Dilie  de  Scève  (ccLXxxviii). 

LIQUIDE  (Liquidus). 

O  ciel!  ô  terre!  â  élément  liquide!  Du  Bellay,  i,  108. 

L'auteur  du  Quintil  Horatlan  reproche  au  poète  de  dire  liquide 
au  lieu  de  clair.  Voyez  Du  Bellay,  i,  484,  note  53. 

LU  BRIC,  LU  BRIQI]  E  (Luhricus). 
Le  puéril'  Aage, 

L\ibnç.  &  volage.     Du  Bellay,  i,  184. 
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Ne  fait  doncques  le  Roy  inutile  &  o\fif, 
Paycjfeux,  faii-neant,  mol,  lubrique,  &  lafcif.     11,  484. 

LUMINAIRE  (Lumimr,  ans). 

...fur  vn  aix  fey  liant  à  cefl  affaire 
Met  près  du  viur  fou  petit  lunùnahe.  Du  Bellay,  ii,  293. 

LUNATIQ  (Lunaticus). 

...  le  cerueau  \anzti(\.     Belleau,  ii,  251. 

MACTER  (Maclare). 

Comme  fi  fujl  vite  geniffc 
Pour  la  maâcr  en  facrifice.     Baïf,  v,  56. 
le  veux  maâer  aux  Dieux  l'ue  Hecatovihe.  Ronsard,  i,  108. 

«  Tuer,  immoler.  Il  faut  faire  ce  mot  Latin,  François.  » 
Muret.  Il  paraît  qu'il  n'avait  pas  été  fort  bien  accueilli,  car 
dans  la  dernière  édition  de  Ronsard,  suivie  par  nous,  tuer  a 
remplacé  maclcr. 

MACULE  (Macula,  tache). 

...  nettoyer  fa  macule...     Ronsard,  m,  147. 
Corneille  a  repris  ce  mot.  Voyez  notre  Lexique  de  ce  poète. 
MAGISTRAT  (Magistratus,  magistrature). 

...  les  Dames  auoyent 
Entre  leurs  mains  le  fait  de  la  police, 
Le  magiftrat,  les  loix,  &  la  iujlice.  Ronsard,  m,  86. 

MAGNANIME  (Magnanimus).  «  Les  plus  magnanimes  Roys.  » 
Ronsard,  vi,  465.  Employé  par  Brunetto  Latin  i. 

MAGNANIMITE  (Magnanimitas) .  «Libéralité,  magnanimilc.  » 
Ronsard,  vi,  467.  Employé  par  Oresme. 

MAJEURS  (NOS)  (Majores  nostri,  nos  ancêtres).  «  L'ignorance 
de  not:^  maieurs.  »  Du  Bellay,  i,  9.  «  La  Simplicité  de  not:^ 
Maieurs.  »   18. 

MALEFICE  (Malcficium). 

...  ingrat  maléfice.     Tyard,  84. 
Ancien  dans  la  langue. 
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MANES  (Ma/ies). 

...  Mânes  bien  heureux...     Iodelle,  ii,  212. 
O  nuiâj  0  ionr,  ô  Mânes  Jlygicitx . 

Ronsard,  i,  86  et  598,  noie  18S. 

Muret  recommande  de  «  faire  françois  ce  mot-là.  » 

MANICLES  (ManicuLc,  diminutif  de  manica,  menottes). 

Les  ïxitmidcs  aux  mains...     Ronsard,  iv,  365. 

MANQ.UE  (Maliens,  estropié). 

Le  manque  fniiâ  quifcpl  mois  ha.  Baït,  iv,  186. 

(La  guerre)  Les  bonnes  arts  defauorife, 

Manques  du  loyer  mérité,     v,  33. 

...  loiifwiirs  le  dcfauantage 

Repoiijfant  mon  noble  courage, 

A  rendu  manques  mes  plaijirs.     188, 

«  L'Ode  eft  manque  au  Grec.  »  Belleau,  i,  21.  «  Ornemens 
fans  les  quelz  toute  oraifon  &  Poënie  font  nudz,  manques  & 
débiles.»  Du  Bellay,  i,  13.  «Etant  manque  l'Idée.»  29. 
«  Toute  Doctrine  leur  feroit  manque  &  inutile.  »  37. 

...le  m.inque  Flanc.     200. 

L'auteur  du  Quintil  Horalian  reproche  à  Du  Bellay  d'avoir 
employé  cette  expression  pour  le  côté  gauche.  Voyez  Du  Bel- 
lay, I,  484,  note  55. 

Sans  toy  douce  Santé, 
La  force  &  la  beauté 
Sont  manques  de puijfance.  Ronsard,  11,  411. 

(Les  Dieux)...  veulent  leurs  Oracles 
Eftre  toufwurs  voilc:^  de  ne  fçay  quels  ohjlaclcs. 
Et  manques  en  partie...     iv,  180. 

(La  vertu). ..  m.anque  eft  de  foy-mefme,  &  iantais  ne  fe  montre 
En  lumière  ft  l'Or  pour  guide  ne  rencontre.     345. 

...  iwftre  langue  en  eft  moins  embellie. 
Car  elle  eft  manque...  vi,  254. 
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MECANIQUE  (Mechanicus).   «  Ouuriers  &  gens  Mécaniques.  * 
Du  Bellay,  i,  54. 

MEDIOCRITE  (Mcdiocritas). 

La  mcdiocnté  fait  la  perfonne  heuretife.  Ronsard,  vi,  552. 
«  Lefquelles  vertus  moralles  confiftent  toufiours  enla.medio- 
ciitè  &  au  milieu  de  deux  vices.  »  467. 

MELLIFIQ.UE  (Mellificus,  qui  produit  du  miel). 

...  mignoiife  mellifique.     Baïf,  m,  206. 

MINISTERE  (Miiiistcrimn). 

Aux  ordinaires  mefine,  &  facrei  minifteres 
De  leurs  religions...     Iodelle,  ii,  236. 

MOL. 

...  vn  Zephire  mol.  Ronsard,  m,  422. 

«  A  la  façon  des  Latins,  mollis  Zephirus,  pour,  doux.  »  Mar- 

C ASSUS. 

MOLESTE  (Molestus). 

O  donlce  Chartrc!  ô  bienheureux  feiour, 

Qui  m'a  rendu  la  liberté  molefte.  Du  Bellay,  i,  123. 

Souhs  le  fai:;^  tant  molefte.  245 . 
Ennu\,  trauail,  feruitude  molefte.     11,  16. 
...  fardeau  molefte.     11,  28. 
Des  Harpyes  la  bande  &  puante  &  nwhde.  Iodelle, 11,  183. 
...  me  image  de  mort,  à  fes  amis  molefte.     290. 

Ce  vers,  tiré  d'une  pièce  Povr  le  tombeau  de  M.  Theuct,  se 
retrouve  textuellement  dans  VEpitaphc  de  Madame  Catherine  de 
la  Maddaine,  par  Tj'ard,  pp.  196-197,  qui,  à  l'exception  des 
noms  et  de  quelques  légères  variantes,  est  identique  à  celle  de 
Jodelle,  ce  que  personne  n'a  remarqué. 

...  guerre  molefte.     Ronsard,  m,  264. 
...  exil  trefmolefte.     iv,  367. 
...  fortunes  moleftes.     v,  267. 
...  panureté  molefte.     vi,  248. 
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Moleste,  substantivement  : 

Si  m'en  croyei,  vous  pajfercx,  le  rejle 
De  vos  longs  tours  fans  peine  ny  molefte. 

Ronsard,  m,  300. 

Dans  l'édition  de  1584,  que  nous  suivons,  le  dernier  hémi- 
stiche est  devenu  : 

...  fans  que  rien  vous  molefte. 

...  nous  partijftons  cnfemMc  nos  moleftes. 

Ronsard,  iv,  23. 
...  vieillard  allégé  de  fes  premiers  moleftes.     178. 

Ce  mot  si  employé  par  les  poètes  de  la  Pléiade  n'a  pas  été 
inventé  par  eux.  «  Molefies,  vieux  mot  pour  fafcheries,  »  dit 
Marcassus. 

MOLESTER  (Mohstare). 

...  l'oifeau  qui  te  ronge  &  molefte.  Du  Bellay,  i,  255. 
L'art  if  an  fans  fin  molefte, 
A  peine  fuit  fa  pauuretê.     Iodelle,  i,   18. 
Elle  ne  me  molefte  en  rien.     31. 
...  vn  feu,  non  feu  diuinement  celefie, 
Mais  qui  fans  plus  les  fols  humains  molefte.  Tyard,  62. 

MOLESTIE  (Molestia),  «Plus  de  moleflie,  que  de  gloyre.  »  Du 
Bellay,  i,  15.)  L'auteur  du  Quintil-Horatian  lui  reproche 
d'employer  molefte  pour  ennuy.  Voyez  Du  Bellay,  i,  485, 
note  53. 

MONDAIN  (Mundanus,  du  monde).  «  Te  fourniront  de  matière 
les  louanges  des  Dieux  &  des  Hommes  vertueux,  le  difcours 
fatal  des  chofes  )"o»!(?fl(H«.  »  Du  Bellay,  i,  39. 

...  richeffe  mondaine.     Ronsard,  v,  303. 
Tous  les  règnes  mondains /g /o«<  &  fe  desfont.     3  ■52. 
...  le  flot  mondain,     vi,  317. 

MONUMENT  (Monument um,  tombeau). 

...  l'Italie  efi  noflre  monument.     Du  Bellay,  i,  312. 
l'irois  de  ion  antique  race. 
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La  vertu,  l'honneur,  &  la  grâce, 
Reccrchcr  foiibs  le  monument,     ii,  89. 

MORETUM.  Assaisonnement  composé  d'ail,  de  vin,  etc. 

Vo\ln  comment  la  faiilfc  Ion  fnifolt 
Qui  Moretum  en  latin  fe  dijoil.  Du  Bellay,  ii,  297. 

M  O  R  T  U  A I R  E  (.\fortuarius). 

...  mortuaires  oi:;e(uix.     Du  Bellay,  ii,  6. 

xMOTEUR  (Motor). 

Ejprit  moteur  du  grand  Corps  de  ce  Monde. 

Du  Bellay,  ii,  159. 
Ce  grand  Ejprit,  premier  moteur  de  l'vniuers. 

Ronsard,  vi,  476. 
Fi.xe  moteur  de  via  force  première.     Tvard,  19. 
L'Eternel,  premier  moteur.     121. 

MUTATION  (Mu  tationem) . 

...  mutations  de  prouinccs.     Du   Bellay,  ii,  359. 
MUTILE  (Mutilas,  mutiléj. 

Farracheray  mon  oeil  comme  mutile. 

loDELLE,   II,  69  et  358,  note  18. 

NATIVITÉ  (Nativitas). 

...  des  leur  natiuité.     Du  Bellay,  i,  214. 
La  diuine  Pafitee 
Orna  ta   natiuité 
D'vne  douce  granité.     286. 

NAUFRAGE.  «  Ceft  vn  mot  efcorché  du  Latin,  naufragus,  par 
lequel  on  entend  vn  homme  qui  feul  eft  relié  de  tous  fes  biens 
qu'il  a  perdus  en  mer.  »  Marcassus. 

Ceft  eftranger  panure  chetif  &  nu, 

Vn  vif  naufrage  à  ma  riuc  venu, 

Couucrl  d'cfcumc  &  de  bourbe  &  de  fable. 

Ronsard,  m,  124. 

Naufrage  vif...     v,  63. 
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NERF  (Ncrvus,  corde  d'un  instrument  de  musique). 

Di'Jfus  ks  nerfs  de  ma  Lyre.  Du  Bellay,  ii,  iio. 

NEVEU. 

De  tes  foupirs  nos  neueux  fc  riront. 

Ronsard,  i,  ii  et  383,  note  37. 
K  II  prend  neueux  pour  ce  que  les  Latins  appellent  nepotes.  » 
Muret. 

NO  CENT  (Noeentevi). 

Cil  qui  houilloit  en  l'eau,  &  rolljjoit  au  feu 

Les  innocens,  nocent  eau  &  feu  a  repcu.     Dorât,  31. 

NOCTURNE  (Noeturnus).  «  Ly  donques,  &  rely  premièrement, 
(ô  Poëte  futur),  fueillette  de  Main  nodurne  &  iournelle,  les 
Exemplaires  Grecz  &  Latins.  »  Du  Bellay,  i,  38. 

NOTAIRE  (Notarius).  Voyez  SECRETAIRE. 

NOTOIRE  (Notorius,  qui  fuit  connaître). 

...  &o«/t' notoire.     Belleau,  ii,   148. 

...  malljeur  notoire.     Du  Bellay,  i,  112, 

...  l'habit  qui  pouuoit  la  re  mire  plus  notoire.     217. 

...  tu  m'as  fa  id  notoire,     ir,   315. 

.OBLATION  (Ohlationem). 

Faire  de  fon  cueur  net  ardante  oblation.     Tyard,   170. 

OFFENDRE  (Offcndere,  heurter,  toucher). 

C'ejl  là  la  vraye  loy,  éternelle,  &  qui  rendre 
Peut  feule  entre  les  loix  l'homme  mortel  capable 
De  la  garder,  fans  elle  &  fans  foy-mefme  ofFendre. 

lODELLE,  II,  41. 
...  via  voix  offenfee 
De  trop  de  peur  fe  retient  amaffee 
Dedans  la  bouche...     Ronsard,  i,  106. 

OPPOSITE  (Opposilus). 

Candie  aujfi  à  /'oppofîte  on  void.     Du   Bellay,  i,  396. 
A  l'oppoÇite  &  contraire  tournée.     Tyard.  85. 
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ORAISON  (Orationem,  discours). 

Si  i'auois  de  puijfance  autant  que  i'ay  d'ofer, 
De  ces  deux  oraifons  i'oferois  covipofcr 
Vil  Hure  tout  entier...     Ronsard,  iv,  239. 

ORBE  (COUP)  (Ictus  orius,  contusion).  Voyez  Du  Cange. 
...à  coups  orbes  de  fa  viajfc. 

Ronsard,  ii,  105  et  484,  note  55. 

ORER  (Orare,  parler). 

Soit  pour  orer  deuant  lesfenateurs. 

Ronsard,  Po«w/«j  liv.  i.  A  Pierre  du  Lac. 

Le  poète  n'a  pas  laissé  subsister  cette  expression  et  a  refait 
ainsi  le  vers  (v,  97)  : 

Soit  hareugaut  deuant  les  Sénateurs, 

ORIGINEL  (Origimlis). 

Par  fou  propre  péché,  ou  par  /'originel.   Iodelle,  ii,  290. 

ORaUE,  OURQ.UE  (Orca,  épaulard). 

le  voy  fortir  des  ahifmes 

Fwe  Orque  pour  m'abyfmer.     Du  Bellay,  i,  140. 

...  /'Ourque  Angloi/e...     Dorât,  35. 

...  /'Ourque  fl«  ^^/«h/ corj.   Iodelle,  ii,  354. 

ORQ.UE  (Orcus,  enfer). 

La  gijl  l'Œuure,  la  gifi  la  Peine, 
Ses  pas  de  l'Orque  retirer.     Du  Bellay,  i,  179. 
Viâiine  de  /'Orque  noir 
De  l'Orque  qui  ne  pardonne.     Ronsard,  ii,  213. 

...  /'Orque  dejpiteux...     iv,  206. 

OYSIF  (Otiosus).  «  Epithetes  non  oyfifs.^t  Du  Bellay,  i,  39. 
L'auteur  du  Quintil  Horatian  reproche  à  Du  Bellay  d'employer 
oyftf  pour  fuperjlu.  Voyez  Du  Bellay,  i,  484,  note  53. 

PACIFIER  (PacifiCare). 

S'il  n'y  a  plus  d'ejpoir  que  Ion  nous  pacifie. 

Iodelle,  ii,  155. 
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PACIFIQ.UE  (Pacifims). 

Chrijl  pacifique  Roy...     Iodelle,  ii,  148. 
...  Chrijl  efi  vn  Roy  pacifique.     320. 

PAIR,  PER  (Par).  Pareil,  égal. 

Vierge  fans  pair...     Ronsard,  m,  125. 
Vne  Dame  fans  per...     Tyard,  22. 

P  AL  AT  (Palatinn,  palais),  «Nous  ne  les  découpons  pas  (notz  paro- 
les) dedans  le  Palat,  comme  les  Oyzeaux.  »  Du  Bellay,  i,  20. 

PALUD  (Palus,  paludis). 

. . .  l'ouuerture  horriblement  pierreu/e 
D'vn  noir  palud  ejîoit  enuirotmée.    Du  Bellay,  i,  406. 
...  Je  palud  5/j^;Vh...     411. 

PALUSTRE  (Paliisiris). 

Lfî  Gr«noî7/«  paluftres.     Tyard,  205. 

PANDRE  (Pandere,  étendre,  présenter). 
le  veux  leur  donner  vnfeftin, 
Et  cent  fois  leur  ipandrc  la  coupe.  Ronsard,  ii,  434. 

«  Comme  par  forme  de  defy,  £<  pour  prix,  à  celuy  qui  aura 
mieux  beu...  Ou  bien  c'eft  vne  allufion  à  la  couftume  an- 
cienne, de  bailler  la  coupe  de  main  en  main.  »   Note  de  Ri- 

CHELET. 

PAR  DE  (Parda,  panthère). 

...  les  Fardes  affamées.     Belleau,  i,  251. 

PARDONNER,  v.  a,  «  Pardonner  aux  noms  des  perfonnes  vi- 
cieufes.  »  Du  Bellay,  i,  39.  —  «  Horace  point  n'a  pardonné 
aux  noms  (comme  tu  latinifes  en  Françoys)  ou  pluftoft  n'a  point 
efpargné  les  noms  des  perfonnes.  »  Quintil  Horatian.  Voyez 
Du  Bellay,  i,  4S2,  note  39,  et  484,  note  53, 

PART  (Partus,  progéniture). 

...  auorta  du  part...     Ronsard,  m,  338. 
...  vn  part...    iv,  317. 
...fon  Part...     v,  46. 
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PARTIR  (Partir!,  partager). 

Taiilojl  va  i^ivùïïant. /es  cheueus  en  deux  ^ZTS.  Belleau,  ii,  141. 

11^  partiront  h  inonde. 
De  la  terre  &  de  l'onde  'i 

EJlans  feiils  gouverneurs.     Du  Bellay,  ii,  436. 
...  les  faifons 
De  l'an  par  les  tranaux  du  Soleil  fe  partiffent. 

lODELLE,  II  ,   226. 

...  partifTant  la  lâche 

A  fa  troupe  laf due...  245. 

Le  beau  Paris.     .         

Partiffoit  l'air  de/on  pied  taloniiier.  Ronsard,  ii,  40. 
l'auray  pour  moy  les  cieux  &  le  tonnerre. 
Et  pour  fa  part  ce  Prince  aura  la  Terre, 
Anfi  tous  deux  partirons  l'Vniuers. 

Ceci  est  le  texte  de  l'édition  de  1567;  dans  celle  de  1584, 
que  nous  suivons,  Ronsard,  faisant  disparaître  le  verbe  partir,  a 
ainsi  modifié  le  dernier  vers  : 

Ainfi  tous  deux  aurons  tout  l'Vniuers.     m,  471. 
Aiiparauant  i'auoy,  Brinon, 

Orné  mon  Hure  de  ton  nom  ; 

Mais  ores  ic  me  délibère, 

Afin  de  doublement  l'orner, 

De  le  partir  &  d'en  donner 

Vne  partie  à  ta  Sidère,     vi,  370. 
...  nous  partiffions  enfemble  nos  molefies.    Ronsard,  iv,  23. 

Ainfi  Amour  &  Pallas  te  partirent. 
Et  tous  les  deux  dedans  ton  ame  mirent, 
Te  partifTant,  diuerf es  pa fiions,     v,  97. 

P  .\  R  T  U  R  E  R  (Parturire). 

Nature,  de  gros  germe  pleine. 

Vous  parturoit  à  toute  peine.  Ronsard,  vi,  130. 

PASSION  (Passionem,  souffrance). 

Si  ne  le  voir  m'eft  vne  pafTion.     Du  Bellay,  ii,  114. 
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PAST  (Pastiis,  nourriture,  aliment). 

Le  feul  honneur  du  Tp^a  Olympien.     Iodelle,  ii,   179. 
...  que /cri  l'autre  paft  à  leur  immortel  cftre?    188. 
Nul  paft  tant  fait-il  fauoureux, 
Ne  vin,  tant  foit-il  délectable, 
Au  cœur  ne  m' cft  point  agréable.  Ronsard,  i,  118. 

VAT\R(Pati,  souffrir,  subir). 

Sans  faire  ny  patir  chofe  qui  le  dcpUiifc  Baïf,  ii,  414. 

PATRIE  (Palria). 

Pour  lu  patrie  c'cjl  va  beau  viol.    Baïf,  v,  61. 
Bien  malheureufe  ejl  la  patrie, 

Qui  par  vu  enfant  ejl  régie, 

Oii  les  Princes  mangent  malin/ 

Que  la  patrie  ejl  bien  heureufc 

Oie  la  perfonne  valeureufe 

Règne  par  vn  meilleur  dcjlin!     115. 
La  patrie  ejl  oii.  l'on  ejl  bien.     130. 
Vn  Roy  doit  aimer  fa  patrie.     141. 

...  douce  &  bonne  Patrie.     220. 
Deffus  l'autel  facré  de  fa  douce  ^attie.     Belleau,  i,  167. 

«  Pecheroy'-ie  pas  (comme  dit  le  Pindare  Latin),  contre  le  bien 
publicq',  fi  par  longues  paroles  i'empefchoy'  le  tens  que  tu 
donnes  au  feruice  de  ton  Prince,  au  profit  de  la  Pairie?...  » 
Du  Bellay,  i,  i.  «A  l'entreprife  de  laquele  (la  Deffcnce)  rien 
ne  m'a  induyt  que  l'affedion  naturelle  enuers  ma  Pairie.  » 
2.  «  Le  deuoir  en  quoy  ie  fus  obligé  à  la  Pairie.  »  32. 

Celuy  qui  fa  patrie  &  fon  prince  défend.     11,  497. 

...  aimer,  voire  aider  leur  patrie.     Iodelle,  ii,  136. 
...  mettre  tout  moyen. 
Artifice  &  fçancir,  mefme  la  propre  vie 
Pour  aider,  fecourir  &  feruir  fa  }pnne.  Ronsard,  m,  348. 

L'auteur  du  Quintil  Horalian  a  vivement  reproché  à  Du 
Bellay  l'emploi  de  ce  mot  :  «  Qui  a  Pays  n'a  que  faire  de  Patrie,  » 
dit-il;  il  met  l'expression  au  nombre  des  corruptions  italiennes 
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et  prétend  que  nos  anciens  auteurs  n'en  ont  point  usé.   Cela 
est  inexact.  Voyez  ci-dessus,  pp.  23  et  24. 

PECUNE  (Pccunia). 

...  la  foif  de  pecune.     Tyard,  136. 
Ancien  dans  la  langue. 

PELLUCIDE  (Pdluc'ulus.  transparent). 

Il  ne  Je  ferait  pierre  au  terrcjlre  élément 
Qui  ciijl  le  lujlre  clair,  &  qui  fiift  pellucide. 

Belleau,  II,   158. 

...  l'Onyce  ejl  ohfcurc,  &  l'autre  ainfi  que  verre 
EJl  claire  &  pellucide,  à  voit-on  au  trauers.     253. 

PENATES  (Pénates).  Voyez  EMPOUSE,  p.  77. 

PENDRE  (Pendere,  suspendre,  être  suspendu). 

(Mon  ame)  Pend  ce  veu  poétique 

Dcuant  vojlre  grandeur.     Du  Bellay,  i,  237. 
Les  Héroïnes  tout  au  tour 

De  fa  louche  Lo/in?  pendent.     Ronsard,  v,  508. 
Touftours  le  regardait  &  pendoit  de  fa  face,     vi,  412. 
Souvenirs  de  Virgile  (Enéide,  iv,  79)  : 
. . .  pendet  narrantis  ab  are. 

Dépendre  de... 

Ce  grand  bonheur  tien, 

O  peuple  Chrétien, 

Pend  de  l'entreprifc 

Du  chef  de  l'Eglife.     Du  Bellay,  i,  279. 

...  l'ay  veu  que  fous  la  Lune 
Tout  n'cjloit  que  hasard,  &  pendoit  de  fortune. 

Ronsard,  i,  344. 
...  toute  France  qui  pend 
De  vas  vertus,  vojlre  prefence  attend,     m,  297. 

...ce  vaillant  Admirai, 

! 
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Frère  d'Odet  de  qui  pend  l'ejperance, 

Non  de  moy  fcul,  mais  des  Miifcs  de  France,     vi,  i6o. 

Voyez  PANDRE. 

PERDURABLE  (Pcrdnrahilis,  qui  dure  très  longtemps). 
...  laurier  pcrdurable.     Iodelle,  ii,  174. 
...la  barque 
De  perdurable  exil.     Ron'SARd,  ii,  206. 
...  vn  perdurable  nom.     287. 

PERENNEL,  PERANNEL,  PARANNEL  (Verennis,  qui 
dure  toute  l'année,  intarissable). 

...  Ce  fourjon  perannel.     Baïf,  i,  6. 
...  tarir  ta  fource  parannelle.  125. 
Pour  ne  tarir  iamais  de  larmes  éternelles 
En  toy  nous  efmounons  ces  fources  perannelles.     11,  117. 
Le  vif  fourgeon  per-ennel. 

Ronsard,  ii,  123  et  486,  note  61. 
(vne  fontaine)  Qui  tant  plus  va  coulant,  plus  Je  regorge  pleine 
Comme  ayant  de  fon  eau  le  fargcon  perennel.  vi,  145. 

PERFAICT  (Pcrfectus). 

Vn  accord  fi  perfaiifl.     Du   Bellay,  11,  437. 

PERMEABLE  (PermeaUlis).  «  Le  Ciel  eft  vne  fubftance  liquide, 
outrepaffable,  ou  (pardonnez-moy  ce  mot)  perméable.  »  Ty  ard  , 
2S8. 

PERTURBATION  (Perturhationem). 

...  me  combler  de  ^trlnûsiXion.     Tyard,  35. 
PESTILENT  (Pestilentem). 

Vent  peftilent,  air  infect...     Du  Bellay,  i,  130. 

PHALEUCE  (Phaleucium,  vers  phalecien,  qui  tire  son  nom  de 
Phalèque). 

Tes  phaleuces  tant  doulx.     Du   Bellay,  ii,  55. 
PHYLOSOPHER  (Philosophari).   «Le  Françoys  &  l'Allement, 


I^'S  LA     LANGUE     DE     LA     PLÉIADE 

non  feulement  le  Grec,  ou  Romain,  fe  peut  donner  à  PJiylofo- 
phcr.  »  Du   Bellay,  i,  22. 

PLANTE  (Planln,  plante  du  pied). 

...  aiîdrcjfe:{  mes  plantes 
Par  vcfire  vol,  dedans  le  bois  Jlicré.  Du  Bellay,  i,  405. 

PLAUDIR  (Plaudcvc). 

Adieu,  plaudifles  r;;/n'  vous.     Baïf,  iv,  138. 

PLENITUDE  (Pleuiludo). 

...  de  ma  plénitude 
Vous  cjles  tous  remplis,  ie  fuis  f cul  voftre  ejlude. 

Ronsard,  v,  426. 

POLLU,  POLU  (Pollutus,  souillé). 

...  î'cv)'«Hi  polus  leurs  autels  vcncrahks.     Baïf,  m,  166. 
...  les  Jaillis  lieux  ont  polus.     169. 

...  iwpccs  pollues.     Du  Bellay,  i,  227. 
Vous  dites  que  des  corps  les  amours  font  pollues. 

Ronsard,  i,  285. 

POMPE   1-  U  N  E  B  R  E  (Pompa  fmebris). 

Loin  de  ce  mort  foient  les  pompes  funèbres. 

Ronsard,  v,  286. 

POMPER  (Pompare). 

...  pomper  la  victoire  honorée.     Ronsard,  m,  95. 
«  C'efl  vn  mot  qu'il  a  forgé  à  fon  plaifir  pour  dire,  rendre 
pompeux.  »  Marcassus. 

Se  pomper  : 

Mars  Neptune  fuiuoit  fur  vn  char  triomphant, 

Qui  fe  pompoit  monté  fur  vn  grand  Eléphant.  DoRAT,  24. 

PORTENDRE  (Portendere,  présager). 

Voulant  fauoir,  du  fonge  tout  cfmeu. 
Que  portendoit  ce  grand  fantaume  vcu. 

Ronsard,  La  Franciade,  i v. 
Ces  vers  se  trouvent  dans  un  morceau  retranché  en  1584. 
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PORTER  (Pcrtarc,  supporter).  «  Strj'mon...  aduerty  de  la  mort  de 
Rheius...  porta  cefte  nouuelle  auec  tant  d'impatience,  qu'il  s'alla 
noyer...»     Tyard,220. 

POSTPOSER  (Postponcrc,  mettre  après). 

...  toute  chofc 
Au  bien  de  l'Auoir  fc  poftpofe.    Raïf,  v,  49. 
.,.  anx  vaincs  grandeurs  poftpofe  aucughiiienl 
Les  bcautc:^  6'  beaux  doits...     Iodelle,  n,   184. 

POUPE  (Pulpa,  poulpe,  poisson  ;  race). 

Qu'il  y  a  de  poupes  au  monde! 

Qui  hantent  &  la  terre  &  l'onde.    Baïf,  v,  88. 

PRECAIRE  (Precarius).  «  T>to\&.  précaire.  »  Ronsard,  vi,  478, 

PREDESTINER  (Prcedestinare,  réserver  par  avance). 
Puifque  mon  fort  ces  lieux  me  predeftine. 

Du  Bellay,  i,  598. 
...  le  filet  que  Clothon 
Luy  a  predeftine...     Iodelle,  ii,  231. 

Voyez  PRESCIENCE. 
PREFIX  (prafixus). 

...  le  iour  predii.     Baïf,  ii,  543. 

...  rê/owr  prefix.     Du  Bellay,  i,  223. 

Ainji  tous  les  tours  prefix 

A  ton  fil^. 
Leur  terme  heureux  accompUJfcnt.     386. 
N'ejl-ce  pas  toy,  qui  as  prefix  le  tour 
De  l'Océan,  qui  nous  baigne  à  l'cntour.     11,  15. 

PREMIER  (Pncmiari,  récompenser). 

Frémiront  chacun  à  fon  ranc.     Baïf,  ii,   397. 

...  ne  porter  nulle  rancune 

Au  juge  qui  premira  l'vne.  iv,  145  et  456,  note  45. 
lamais  les  Miifcs  poiircufcs 
Ne  vottdront  le  premier 
De  laurier...     Ronsard,  vi,  58. 
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PREOCCUPER  (PraoccHpare,  prévenir,  devancer).  «  Pourquoy 
pren-ie  tant  de  peine,  ledeur,  à  préoccuper  l'excufe  de  ce  qui 
fera  trouué  (peult  eftre)  la  moindre  faulte  de  mes  œuures?  » 
Du  Bellay,  i,  79. 

PRESAGIER  (Prasagire,  présager).  ■ 

...  te  prefagy...     Baïf,  iv,  393. 
...  prefagians  par  naturel  augure 
De  ce  logis  mondain  la  mi/ere  future.  Ronsard,  iv,  370. 

PRESCIENCE  (Prascientia). 

...  de  fa  prefcience  en  vain  nous  deuifons. 

Ronsard,  v,  371. 

«  Ce  grand  Efprit...  a  fa  prefcience  &:  a  predeftiné  ceux  qu'il 
feroit  venir  mel'me  en  la  fin  des  fiecles  à  la  cognoiflance  de  fa 
diuinité.  »  vi,  476. 

PRESCRIPT  (Prascriptum,  prescription).  «  Nous  vfons du prefcript 
de  Nature  qui  pour  parler  nous  a  feulement  donné  la  Langue.  » 
Du  Bellay,  i,  20. 

PRIME,  PRIM,  PRIN  (Prlinus,  prima,  premier,  première). 
...  prime  rencontre.     Baïf,..iv,  330. 
Le  forfaiteur,  fort  on  ejlime. 
Le  blajphemateur,  ejl  le  prime,     v,  77. 
...  fc  fait  fort  comme  le  prime 
De  plus  fçauoir  oii  plus  il  fitilt,     99. 
L'ignorant  tenu  pour  le  prime, 
Braue  parmi  le  monde  vain.     113  et  392,  note  55. 
...  compofer  vers  de  ■prims  excellence.  Du  Bellay,  i,  299. 
...  d'vn  prin-wZ.     ir,  63. 
...  prime  ietineffe.     Iodelle,  ii,  166. 
...  en  leur  prime  ahord...     253. 
...de  prime  effort...     256. 
Tu  auois  tes  cheueux  fans  ordre  dejliei, 
Fri:(^ei  crejpe^  retors,  primes  &  delie^, 
Comme  filets  de  foye...     Ronsard,  111,401. 
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...de  prime  face...     524. 
Vn  petit  poil  follet  Itty  counroit  h  menton, 
Grejle,  prime,  fr if c...     iv,  27. 

...  en  la  Tpiime  faifon.     v,  122. 

Ce  mot  a  disparu  de  divers  passages  où  Ronsard  l'avait  d'abord 
employé.  On  lisait  dans  le  3°  livre  de  la  Franciade  (édit.  Blan- 
chemain,  m,  161)  : 

. . .  pareil  au  coton 
Prime  &  douillet,  dont  le  fruitier  autonne 
La  peau  des  coings  blondement  enuironne. 

Mais  le  morceau  où  ces  vers  se  trouvaient  a  été  supprimé. 
Les  suivants  : 

...  fon  frère  qu'on  lox'ira 
Pour  des  chcualicrs  le  prime, 

ont  été  ainsi  transformés  (11,  297)  : 

. . .  fon  frère  qui  aura 
Sur  tous  Cheualiers  l'eftime. 

Ce  passage  ; 

La  volupté  fur  toute  doucereufe 

C'ejl  en  amour  cueillir  la  prime  fleur, 

est  devenu  (m,  114)  : 

Des  volupté^  la  plus  dclicieufe 
C'eft  de  cueillir  vue  première  fleur. 

PROCURER  (Procurare,  pourvoir  à,  s'occuper  de).  «  Nous  pro- 
curons eftre  faiâz  Phylofophes.  »  Du  Bellay,  i,  24.  «  Ceux 
qui  procurent  auecques  toute  induftrie  entendre  fes  fecrez  (de  la 
Nature).  »  26. 

le  voy'  mon  bien  &  mon  mal  ie  procure.     94. 

PRODIGIEUX  (Prodigiosus,  Taonsirue\i-&,inoviï).  kTu  feras  tres- 
aduifé  en  la  compofltiou  des  vocables,  &  ne  les  {erzs prodigieux.  » 
Ronsard,  ni,  534. 

PROFESSION  (Professionem).  «  Vous...  qui  craignez  Dieu  & 
faides  profejflon  (comme  vous  dittes)  de  maintenir  fon  faind 
Euaugille.»  Ronsard,  vi,  441. 
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PROMOTION  (Promotionem).  «  S'ilz  plaignent  l'empefchement 
de  ma  promotion,  ie  les  remercie  de  leur  bonne  volunté.  »  Du 
Bellay,  i,  78. 

PROMPT  (Promptus,  aisé,  facile). 

...  ceux  au/quels  il  eft 
Prompt  de  verfer  des  vers  qua7id  il  leur  plaijl. 

Ronsard,  v,  47. 

PRONUBE  (Pronuha  Juno,  Junon  protectrice  des  mariages). 

lanthe...  appelhit  Hymenèe, 

La  pronube  limon...     Ronsard,  iv,  82. 

PROPITIATION  (Propitiationein).  «  La  faneur  &  propiliafion 
diuine.  »  Ronsard,  vi,  477. 

PROSPERE  (Prospéras,  propice,  favorable). 

O  fortune  à  double  vifage 

Profpere  à  ce  que  i'ay  penfê !     Iodelle,i,74. 

PROVOIR  (Providcre). 

...  ton  tresheureux  fort  iufques  à  l'an  dixiefme, 
Frouoyant  t'a  gardé...     Dorât,  37. 

PSALME  (Psalmus). 

...  quelque  Pfalme  entre  les  meurtres  chantent. 

Ronsard,  v,  114. 

PUÉRILITÉ  (Puerilitas) . 

La  puérilité  ejl  nojîre  aage fécond.     Ronsard,   vi,  405. 

PULULER  (Pullulare,  se  propager).  «  Si  les  anciens  Romains 
euffent  été  auffi  negligens  à  la  culture  de  leur  Langue,  quand 
premièrement  elle  commença  à ^h/u/£>-.  »  Du   Bellay,  i,  lO. 

...  toufiours  y  pullule  vne  hydre  de  forfaiâs.  325. 

PURGATOIRE  (Purgatorius,  qui  purifie). 

Fay  facrifice  auffi  de  brehis  noires  : 
Ces  chofes  foient  les  premiers  purgatoires. 

Du  Bellay,  i,  402. 
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PURITÉ  (Pu  ri  las). 

...  ta  mais -purité  ne  fujl  plus  grande  au  Ciel.     Tyard,  195. 

PUSILANIME  (Pusillanimus).  «Vice  &h\tdL, pufilanime  Sx.  villaiu.  » 
Ronsard,  vi,  475.  Ancien  dans  la  langue. 

Q.UADRATURE  (Quadralura).  «  Quand  en  la  Quadrature  des 
Vers  Héroïques  la  fentence  eft  trop  abruptement  couppée.  » 
Du  Bellay,  i,  52. 

QUERELLE  (Querela,  cri  plaintif). 

Comme  fur  l'arbre  fec  la  veufue  tourterelle 

Regrette fes  amours d'vne  trijle  querelle.  Du  Bellay,  11,  3 98. 
...  tour  &  nuit  par  les  fueilles  nouuellcs 
En  gemiffdnt  redoublent  leurs  querelles. 

Ronsard  ,  v,  301. 
Ainji  fe  plaint  d'vne  longue  querelle 
Par  les  forefls  la.  vefue  Tourterelle,     vi,  428. 

QUINTE  ESSENCE.  Voyez  ESSENCE. 

QU  O  T I D I A  N  (Quotidianus) . 

La  douce  rofee  te  fait 

ro/(^oz(r5  quotidiane.     Ronsard,  vi,  115. 

RADICE  (Radicem). 

Des  mains  d'Amour  la  radice  plantée. 
Dansl'éd.  de  1584,  Ronsard  a  substitué  racine  à  radice.  iv,  113. 

RANE  (Rana,  grenouille). 

...  vne  importune  rane...     Du  Bellay,  i,  469. 

RAPINE  (Rapina,  rapt,  enlèvement). 

...  vne  doulce  rapine.     Du  Bellay,  i,  128. 

RARITÉ  (Raritas). 

Donc  vn  fâcheux,  fans  l'auoir  mérité, 
#  louyra  feul  de  telle  runté 7    Baïf,  i,  360. 

...de  tes  raritez  la  rarité  maifireffe.     Iodelle,  ii,  27. 
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...fa  beauté  raJfeinUe  en  foy  les  raritez 
Qu'à  part  on  attribue  à  plufieurs  Deïtc:^,  184. 

...  tant  de  raritez.     Tyard,  60. 

...  cent  raritez.  88. 

«  Si  par  forte  fortune  y  a  rarité  ou  pénurie  de  pecune  en  nos 
marfupies,  »  dit  l'écolier  Limousin.     Rabelais,  i,  242. 

RAVIR  (Rapere,  entraîner,  arracher). 

...  /cK^s  rauiffans.     Dorât,  27. 
...  les  deux  cours  en  vu  cours  ajfemhlex. 
Vont  rauiiîant  les  arbres  &  les  blcd^.  Du  Bellay,  i,  269. 

RECLAMER  (reclamare,  appeler,  invoquer  de  nouveau). 

Mais,  ô  fille  de  Latonne, 

Qu'encor'  reclamer  te  doy.     Du  Bellay,  ii,  303, 

RECLUS  (Rcclusus,  enfermé). 

...ce  qui  efi  reclus 
Dans  terre...     Iodelle,  ii,  185. 
...  dans  le  tombeau  reclus.     Ronsard,  v,  299. 

RECUSER  (Recusarcj. 

le  quier"  cela,  que  trouuer  te  recufe.     Du  Bellay,  i,  95. 

L'auteur  du  Quintil  Horatian  reproche  à  Du  Bellay  d'avoir 
employé  ce  mot  pour  refufer  (Du  Bellay,  i,  484,  note  53.) 

REDARGUER,  Voyez  ARGUER. 

REDONDER  (Redundare). 

...  ma  bonté  A  mon  malheur  redonde.     Baïf,  i,  287. 
...  il  abondait 
De  famille  cheifoy,  qui  encor  redondoit 
Par  diuers  Hymenee  en  tant  d'autres  familles. 

Iodelle,  h,  248. 
Telle  initire  redonde  aux  plus  grands  de  l'Europe. 

Ronsard,  v,  406. 

...  def-jà  fur  vous  redonde  * 

Le  miel  de  vojlre  faconde.     Tyard,  122. 
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REGNE,  RENE  (Regniim,  royauté,  puissance,  royaume). 

Mainlenir  fon  peuple  &  fon  rêne.     Baïf,  ii,  408. 
Règnes  &  Empires, 
En  meilleurs  &  pires, 

On  a  ven  changer.     Du  Bellay,  i,  185. 
...  l'honneur  des  règnes  ejîrangers.     358. 

RELIGION  (Religioneni).  «  le  treuue  cette  diligence  fort  bonne, 
pourueu  que  tu  n'en  faces  point  de  religion,  iufques  à  contreindre 
ta  diûion  pour  obferuer  telles  chofes.  »  Du  Bellay,  i,  52. 
L'auteur  du  Quintil  Horatian  lui  reproche  de  dire  religion  pour 
obfcniance.  Voyez  Du  Bellay,  i,  484,  note  55. 

RELIQ.UE,  RELIQ.UES  (Reliquia,  reliquuum,  reste,  restant). 

. . .  comme  on  voit  le  gleneur 
Cheminant  pas  à  pas  recueillir  les  reliques.  Du  Bellay,  i,  278- 

...  au  moins  quelque  relique 
Entière  peut  rejler  de  liberté  publique.   Iodelle,  ii,  224. 
Doy-ie  long  temps,  lointain  de  ma  Deejfe 
Idolâtrer  vainement /es  reliques}     Tyard,    108. 

REMORDRE  (Rcmorderc). 

Leurs  poifons  fans  fin  remordans.  Iodelle,  ii,  205. 

REPUGNER  (Repugnare,  combs^Xlre  contre,  résister).  «  ...  leur  a 
été  bien  facile  de  vaincre  ceux  qui  ne  repugnoint  point.  »  Du 
Bellay,  i,  20. 

RETENTER  (Retentare). 

...  retenter  des  noces  le  plaifir.     Du  Bellay,  i,  341. 
Ill  prennent  vn  peu  le  vent 
Et  puis  relentent  la  peine.     11,  310. 

...  retenter  les  amoureux  combats..     390. 

REVOLU  (Rcvolulus). 

...  Siècles  re\xo\\iz.    Du  Bellay,  i,  156. 

RIRE  (Ridere,  au  figuré). 

Voyex_  la  ieune  vigne  embraffer  les  ormeaux. 

Et  toute  cho/e  rire  en  la  fai/oii  nouuelle.  Ronsard,  i,  152. 
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«  Ce  mot  eft  vfurpé  des  Latins,  duquel  ils  vfent  fouuent, 
pour  dire,  s'efgayer  &  fe  refioûir  :  comme,  Ridet  ager,  rident 
praia.  i>  Note  de  Belleau,  éd.  de  1625,  p.  150. 

RIVAL  (Rivaîis). 

L'vn  aux  riuaux,  l'autre  aux  gendarmes  nuit. 

Ronsard,  i,  87. 

RUER  (Ruere,  s'élancer,  se  précipiter). 

Ruans,  mordans,  toujiours en  rage.     Belleau,  i,  iio. 

...  e/clat  de  tounerre, 
Qui  l'a  mis  &  rué  par  terre.     Belleau,  i  i  ,  441 . 
On  lue  au  feu  viandes  amajfees.     Du  Bellay,  i,  405. 
...  auoiriuévne  telle  tempefle.     Rons.\rd,  v,  294. 
Que  du  plus  haut  des  fenejlres  on  rue 
Les  lys...  vi,  203. 

SACERDOTE  (Sacerdotem) .  «  Defcription  à\x Sacerdote àt  Cybele.  » 
Ronsard,  m,  520. 

Nutna  le  Sacerdote  inftruit  par  Egerie.     m,  196. 
Lui  dédiant  encens,  feftes  &  lacerdotes.     vi,  413. 

S  AGACE  (Sagacem). 

...  d'vn  ejprit  fagace  ils  ont  eu  cognoijfance 

Des  bons  (chiens)  &  des  mauuais...     Rons.vrd,  v,  39. 

SACRER  (Sacrarc,  consacrer).  «  ...  n'eftimant  rien,  comme  did 
Horace,  finon  ce  que  la  mort  a.  f acre.  »  Du  Bellay,  i,  54 
et  480,  note  26. 

...  les  Beautex^  du  Ciel  venues 
Sacrer  au  celefte  Seiotir.  187, 
...  facrer  leur  mémoire 
A  la  pojîerité...  215. 
Icy  rendu,  il  te  facra  les  ailes. 
Dont  il  auoit  fait  ramer  fes  aijfelles.  396. 
Dignes  qu'vn  feul  Ronfard  les  facre  à  la  Mémoire.   11,  245» 
De  ce  grand  cerf,  que  luy  viefme  a  domté 
Le  lois  encor  il  te  facre  &  ordonne.  301. 
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Puis  que  te  n'ay  facré  vite  ingrate  leunejfe 

Au  irauail  inutil  de  ta/œur  chafferejfe.     Iodelle,i,   195, 

...  i'ay  facré  tout  ce  que  peut  d'office 
Et  mon  ame  &  mon  corps,  à  ton  plus  haut  feruice.     11 ,  220. 
...  facrant  aux  trois  premiers 
Mon  fang  à  eux  voilé...  288. 
Sacrant  maints  vœux  à  /on  nom  immortel. 

Ronsard,  Franciade,  liv.  i. 

Ce  vers  a  été  ainsi  modifié,  m,  19  : 

Chantant  maint  hymne  à  fan  nom  immortel 

Apres  ma  mort  le  mien  (mon  livre)  pourra  reuinre. 

Sans  le  facrer  aux  Princes  ny  aux  Dieux,     vi,  265. 

le  voy  chacun  préparé  en  délices, 

Pour  ce  iour  gras  (acier  au  Dieu  yurongne .    Tyard,  72. 

...fa  vile  fantafie, 
Qui  à  la  faim  de  l'or  pajle  ejl  facrée.  95. 
...  ie  fuis  facrée, 
A  Pafithèc,  &  Eraton.  150. 

SAGETTE,  SAIETTE  (Sagitta). 

Encor  n'ejloyent  ne  fagettes  ny  arcs.     Baïf,  ii,  405. 
Des  doâes  fœurs  les  faiettes  diuines.  Du  Bellay,  i,  m. 
le  penfe  voir  fon  fourcil  rejfemblant 
A  l'arc  d'vn  Turc  qui  la  fagette  a  niije 
Dedans  la  coche...     Ronsard,  i,  139. 
...  V7ie  vijle  fagette,     m,  36. 

SAGETTER  (Sagittare,  lancer  des  flèches). 

Si  tu  fçauois,  lanot,  quelque  bonne  recette 
Contre  les  feux  ardans  du  feu  qui  me  fagette .  Belleau,ii,47. 
...  mon  Antoinette 
Dont  le  fouuenir  me  fagette.     379. 
Vne  langue  qui  me  fagette.     397. 
...  toufiours  Phœhus  ne  fagette  les  Grec\. 

Du  Bellay,  ii,  205. 
Mille  flèches  me  {ageiisnt.     Ronsard,  vi,  346. 
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SAPEUR  (Sapor,  saveur) . 

Exempts  de  froid  de  chaud,  de  fapeur,  6'  d'odeur. 

Belleau,  II,  i6i. 

SCABREUX  (Sciihroms,  raboteux).  «  (Françoys  premier)  a  noftre 
Langaige,  au  parauaut  fcahreux  &  mal  poly,  rendu  élégant.  » 
Du  Bellay,  i,  ii.  «  Stj'le  coulant  &  non  fcahreux.  »  ^9. 

SCINTILE,  SCIYITILLE  (Sciniilla,  étincelle). 

...  fi  onques 
Tu  as fenty  d'amour  quelque  (cinlilc.  Du  Bellay,  i,  105. 
Adonqnes  font  inutiles 

Les  Scintiles 
Du  feu  d'Amour  periff an  t.     182. 
...  vne  fcintille  jui/o>-/ 

De  deux  pierres  qui  s'entre-chocqueut.     11,   418. 
...  fes  deux  filles 
Aux  yeux  armei  d'amoureufes  fcintilles. 

Ronsard,  m,  67. 

«  Mille  autres  telles  ecftatiques  defcriptions...  t'irriteront  les 
uaifues  &  naturelles  fcintilles  de  l'ame.  »  521.  «  D'vne  petite 
fcintille  font  naiftre  vn  grand  brazier.  »    526. 

SECRETAIRE  (Sccretarius,  confident,  de  secrctum,  secret).  «  O 
terrace,  prez,  monts,  iardins  &  bois,  fidelles  fecreiaires  &  feurs 
tefmoins  de  mes  flammes.  »  Belleau,  i,  256. 

le  me  plains  à  mes  vers,  fi  i'ay  quelque  regret  : 
le  me  ris  auec  eulx,  ie  leur  dy  mon  fecret, 
Comme  ejlans  de  mon  cœur  les  plus  feurs  fecretaires. 

Du  Bellay,  ii,  167. 
...  les  Doâeurs  de  ces  feâes  nouuelles... 
Parlent  profondement  des  myjlcrcs  de  Dieu  : 
Ils  font  fes  Confeillers,  ils  font  fes  Secrétaires, 
Ils  fçauent  fes  aduis,  ils  fauent  fes  affaires. 

Ronsard,  v,  371.  ■ 
Vous  ruiffeaux,  vous  rochers,  vous  antres  folitaires... 
...de  mon  tejlament  foyei  prefents  Notaires. 
Soye\  de  mon  mal-heur  fidèles  Secrétaires,     vi,  307. 
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Lctit,  doux  foulas,  fidèle  fecretaire 

De  la  douleur,  dont  mon  amc  eftoil  pleine.     Tyard,  88. 

SEMESTRE  (Semestris). 

...la  Deejfe  (Ceres),  &  fa  Semett.rQ  fille. 

Ronsard,  m,  217. 

«  C'eft  Proferpiiie  qu'il  appelle  Semeftre,  à  caufe  qu'elle  de- 
meuroit  fix  mois  aux  enfers   &  fix  mois  auec  nous.  »   Mar- 

CASSUS. 

SEMPERVIVE  (Sempervtva,  Joubarbe). 

le  vous  fais  vn  prefent  de  cefte  Semperuiue. 
Elle  vit  longuement  en  fa  ieune  verdeur.  Ronsard,  i,  296. 

SEMESTRE  (Sinister,  gauche,  de  mauvais  augure,  d'heureux  au- 
gure, sinistre). 

L'vn  à  deftre,  l'autre  à  feneftre.  Baïf,  v,  47. 
Heureufement  tonnant  à  la  feneftre.  Du  Bellay,  ii,  23. 
...  quel  démon  d'vne  feneftre  main 
Berça  mon  corps  quand  h  Ciel  me  fit  ruiiftre? 

Ronsard  a  fait  disparaître  le  mot  senestre  de  ce  passage,  ainsi 
rédigé  dans  l'édition  de  1584  (i,  28)  : 

Quel  des  Démons  m' ef chauffant  en  fonfein, 
En  lieu  de  laiâ,  de  foin  me  fit  repaiflrc  ? 
...  la  main  feneftre.  205. 

Voyez  DEXTRE. 

SENSUALITÉ  (Sensualitas).  «  Les  paffions  de  l'appétit  &  de  la 
fenfualité.  »  Ronsard,  vi,  467. 

SERENER.  On  lit  dans  le  Threfor  de  Nicot  :  «  Sereiner  la  tempefie, 
id  Qà,appaifer.  Ronsard  .Tempeftatéfqueferenat.  Virgile.» 

Madame  fans  delay 
Me  (tréne  fa  face.     Baïf,  i,  36. 
Si  le  foyer  à  mon  retour 

Serenoit  la  chambre  alentour.     11,   154. 

...  ferenant  /on  front  d'vng  nouiieau  teinâ. 

Du  Bellay,  i,  363. 
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...  ferener  d'vn  beau  ioiir 
La  lumière  nouueau-nee.     ii,  316. 
...  //  7iie  plaijl  d'affairer 
Et  (srener  mon  front...     Iodelle,  ii,  24. 
Tout  l'air  riant  fc  ferenoit.   343. 
Serenant  leurs  aduerfitei.     Ronsard  ,  11,  84. 
O  terre  fortunée 
Des  Mufes  lefeiour. 
Que  le  cours  de  l'année 
Se  ré  ne  d'vn  beau  iour.     205. 
Serenez  la  tempefle...     iv,  416. 
Le  Ciel  pour  ce  iour-là  ferenoit  la  montagne,     vi,  272. 
Vueilles,  Soleil  mien  gracieux, 
L'ejprit  ténébreux  (etcner.     Tyard,  94. 

SEVELI  (Sepclitus). 

...  perfonnes  {cudies.     Ronsard,  vi,  243. 
Mol  ancien  dans  la  langue. 
SIBLER  (Sibilare,  siffler). 

...  fa  langue  en  fifflant  fible...     Ronsard,  iv,  182. 

SIMULACRE  (Simulacrum). 

...  deuant  ton  fimulacre.     Berger.  Ci-dessus,  p.  54. 

SIN,  SING  (Signum,  signe,  seing), 

...  vn  fin  au  vifage.     Baïf,  v,   138  et  394,  note  75. 
De  voflre  élection  faites  nous  voir  la  Bulle, 
Et  nous  monjirei  de  Dieu  le  fîng  &  la  cedullc. 

Ronsard,  v,  343. 

SOC  (Soccus). 

Tempruntay  le  Cothurne,  &  le  Soc,  à  la  Grèce. 

Iodelle,  ii,  178. 

SOLENNEL  (Solennis,  qu'on  a  coutume  de  faire  chaque  année, 
annuel). 

Ce  temple  fréquenté  de  feftes  folennelles 
Pafferoit  en  honneur  celuy  des  iminortelles,  Ronsard,  i,  205 . 
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SOLICITUDE  (SoUiciludo,  inquiétude). 

Solicitude  ejl  le  propre  Héritage 

EU'  fuyt  des  Roys  les  Palais  fumptueux. 

Du  Bellay,  i,  205. 
Ancien  dans  la  langue. 

SOMMER  (Summare,  récapituler,  résumer). 

Et  qui  pourra  les  grains  de  l'arène  fommer 

Que  l'eau  de  l'Océan  laue  aux  bords  de  la  mer.  Baïf,  11,  124. 
Or  attaquons  quelque  vieil  homme, 
Et  le  prions  vn  peu  qu'il  fomme 
Le  temps  vefcu  de  fes  ans  vieux,    v,  209. 

SORDIDE  (Sordidus). 

Ceux-là  qui  mefme  entre  eux  des  vices  plus  ejlranges, 
Plus  fordides,  plus  faux,  fe  voyent  entachei. 

lODELLE,   II,    237. 

SOURCIL  (Supercilium,  sourcil;  au  figuré,  gravité,  austérité). 
...  ces  vieux  fourcils  de/pite^.     Iodelle,  ii,  204. 

SPECULATION  (Speculationem).  «  ...  quand  pour  les  Maladies, 
troubles  d'Afaires  domeftiques,  &  autres  empefchementz  qu'a- 
meine  le  Tens,  nous  ne  fommes  plus  aptes  à  la  Spéculation  des 
chofes.  »  Du  Bellay,  i,  24.  Ancien  dans  la  langue. 

SPLENDISSANT  (Splendens). 

...  rameaux  de  fin  or  î^ltnàiKAnt.     Baïf,    ii,   314. 

STRUCTURE  (Structura,  construction).  «  La  différence  de  la 
propriété  &  Jlruâure  d'vne  langue  à  l'autre.  »  Du  Bellay, 
i,   336. 

Infcription  pour  une  i\rud.arc.     Iodelle,  ii,  160. 

SUADER  (Suadere). 

Du  peuple  fuadé  tu  gaignes  la  poitrine.  Ronsard,  iv,  258. 
SU  A  SI  ON  (Suasionem). 

...  à  ta  fuafion.    Iodelle,  ii,  157. 
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...  ta  graiic  parole  &  ta  (uaCioa.     Ronsard,  iv,  235. 
Employé  par  Oresmc. 
SU  EJECTION  (Suhjectionem). 

Se  meit  en  ta  fubieftion.     Tyard,  16. 

SUBJUGATEUR  (Suhjugator). 

Et /es  {nhiugateurs  fous  foy  fubiugucra.   Iodelle,  ii,  222. 

SUBJUGUER  (Subjiigare).  k  Subiugtier  &  mettre  foubz  l'obeif- 
fance.  »  Ronsard,  vi,  467. 

SUBMETTRE  (Submittere). 

...la  gorge  des  gens  d'Eglife 

N'ejl  point  à  autre  w»^  fubmife.  Iodelle,  i,  i8. 
Ce  m'cjl  grand  heur  &  grand  contentement. 

Me  fubmettant.     Ronsard,  vi,  269. 

SUBTILITÉ  (SnUilitas). 

...  fubtilité  mejlee  à  l'ajpre  force.     Iodelle,  ii,  265. 

SUBVERTIR  (Subvertere,  bouleverser). 

Il  ne  faut  point  ouïr  voftre  dode  éloquence. 
Qui  pourvoit  fubuertir  des  luges  la  fentence. 

Ronsard,  m,  275. 

SUCCUBE  (Stucuba).  Voyez  EMPOUSE,  p.  77. 

SUPERBE  (Superbus). 

Vous  n'ejles  fi  fuperbe,  ou  fi  riche  en  beauté. 
Qu'il  faille  defdaigner  vn  bon  cœur  qui  vous  aime. 

Ronsard,  i,  271. 
«  Si  excellente.  »  Richelet.  C'est  plutôt  fière,  orgueilleuse. 

SUPERFLUITÉ  (Superfluilas) . 

...  franches...  des  {u^tAmitz.  Iodelle,  ii,  250. 

SUPERSTITION  (Snpersliiionem) . 

Cèdent  aux  loix,  &  inefvie  aux  fuperftitions. 

Iodelle,  ii,  227. 

Ancien  dans  la  langue. 

r 
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SUPPORTER  (Snpportare,  porter,  transporter). 

...  vn  Dieu  qui  te  fupporte, 
En  lieu  de  moy  tcfert  d'hcureufe  cfcorte.  Ronsard,  m,  130. 

SUPPOSER  (Supponerc,  mettre  sous,  soumettre). 

Là  fut  Pafiphe  au  /««rta»  fuppofee.  Du  Bellay,  i,  396. 
Les  autres  vont  fuppofer  les  coujieaux.     406. 

SURGIR  (Surgere). 

En  peu  de  temps  le  gracieux  Zephyre, 

ryvn  vent  heureux  em-poupant  ton  nauirc, 

Te  fit  furgir  dans  le  port  amoureux.  Ronsard,  i,  58. 

Sourdre  dans  l'ancien  français. 
SUSPENS  (Suspensus). 

Lors  que  chacun  en  tremblotant  du  cœur 

Attend  fufpens  qui  fera  le  veinqueur.  Ronsard,  m,  97. 

SUSTENTER  (Sustcntare,  soutenir). 

...  l'attente 
Qui  me  fuftente, 
D'vn  doux  ejpoir  de  te  reuoir.    Baïf,  i,  354. 

TABERNACLE  (Tahernaculum).  Ronsard  a  employé  ce  mot  en 
parlant  des  temples  payens  (m,  407)  : 

Ici  comme  iadis  en  ces  vieux  tabernacles 
De  Delphe  &  de  Dclos,  Je  rendront  les  oracles. 

TABIDE  (TaèiiwjJ.  «  Elle  le  fait  iai/rfe&  phitifique.  »  Ronsard, 
VI,  475- 

TARD  (Tardas j  tardif). 

...  fon  allure  eft  fi  tarde.     Baïf,  ii,  5. 
•  ..  au  feu  des  tardes  chandelles.     Belleau,  i,  53. 
Le  tard  vaiffeau...     Ronsard,  v,  20. 
...  tirde  ferée.     vi,  443. 
...  heure  défia,  tarde...     Tyard,  187. 
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7ARDnÈ(Tar(]ilas). 

La  tardité  de. la  iitfie  vengence.    Du  Bellay,  i,  204. 

TAXER  (Taxare,  blâmer).  «  Si  quelques  vngs  direftement  ou 
indireftement  (comme  on  did)  me  vouloient  taxer.  »  Du 
Bellay,  i,  77. 

...  taxer  cj"  blafmer...     Ronsard,  v,  394. 

TENU  (Tenuisj  mince,  fin). 

Cctuy-là  fe  defafubloit 

Le  chef  de  fa.  tenue  coiffure.     Baïf,  ii,   197. 

TRANSFIX  (Transfixiis,  transpercé). 

Transfix,  dcsfaicl  ie  fuis...     Iodelle,  ii,  345. 

TRANSLATEUR  (Tramlator).  «Encores  feroy'  ie  bien  d'opinion 
que  le  fcauant  Tranjlaleur  fift  plus  toft  l'office  de  Paraphrafte 
que  de  Tradudeur.  »  Du  Bellay,  i,  22, 

Ce  o-««/// tranflateur...     Ronsard,  v,  252. 
C'eft  Lauardin,  ce  fçauant  tranllateur.  vi,  354. 

TRANSLATION  (Translationem).  «Vous  autres,  qui  ne  vous 
employez  qu'aux  Tranflations.  »  Du  Bellay,  i,  16.  «  La 
tranflation  du  quatriefme  liure  de  YEneïde.  »   355. 

TRANSMETTRE  (Transmillcre). 

...ce  grand  Dieu  tranfmift  ce  vain  dcfir.  Belleau,  11,  265. 

TRANSMUER  (Transmutare).  «  Eux  (les  Romains),  en  guife  de 
bons  Agriculteurs,  l'ont  premièrement  tranfinuée  (leur  langue) 
d'vn  lieu  fauuaige  en  vn  domeftique.  »  Du  Bellay,  i,  10. 
Ancien  dans  la  langue. 

TRIBUTAIRE  (Tribntarius). 

Que tributaire/o;7  A  ianiais leur prouince.  Du  Bellay,  i,  31$. 
UMBELLE  (Umbella,  ombrelle). 

...  du  perfil  aux  petites  -vmhdles.     Du  Bellay,  11, '296. 
USITÉ  (Usitatus). 

D'vne  ejle  encor'  non  vfitée.     Du  Bellay,  i,  205. 
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USUFRUIT  (Usiifructns) . 

Sans  plus  vu  vfu fruit  pour  prefent  ie  demande. 

Ronsard,  iv,  84. 
Tu  deuois  pour  le  moins  luy  prcjler  d'auanlage 

L'vfufruit  de  nos  deux,     v,  310. 
Chacun  de /on  labeur  doit  en  ce  Monde  attendre 
L'xtnfruit  feuleinent...     vi,  312. 
Les  mortels  ont  çà  has  pour  vfufruiâ;  la  vie.     355. 

VACATION  (Vacationem,  profession).  «  le  pafle  le  temps  fans 
difcourir,  pratiquer  ny  affeder  chofes  plus  hautes  que  ma 
vocation.  »  Ronsard,  vi,  442,  «  Ma  principalle  vaccation  a 
efté  plus  d'efcrire  que  de  parler.  »  466, 

VAGUE  (Vagus,  errant,  mobile). 

...  les  oifeaux,  vagues  hojles  de  l'air.    Ronsard,  v,  295. 

VAGUER  (Vagari). 

. . .  tels  efcripts  vaguent  fans  cognoiffance, 
Ainfi  qu'enfans  irouuei,  publiques  de  uaijfance. 

Du  Bellay,  i,  472. 

VARIE  (Varia).  «  le  ne  fai  point  de  doute  que  ma  Poëfie  tant 
uarie  ne  femble  facheufe  ans  oreilles  de  nos  rimeurs.  »  Ron- 
sard, II,  476  et  478. 

VASTITÉ  (Vastitas,  dévastation).  «  Ardeur  de  batailles,  vajlité 
d'Italie,  incurfions  d'eftrangers.  »  Du  Bellay,  i,  8. 

VATES.  «  C'eft  vn  mot  fait  du  Latin,  qui  fignifie  Deuins  ou 
Poëtes.  »  Marcassus. 

...  les  Vâtes  ont  efté 
Toujiours  à  tort  ingrats  enuers  ta  viaiejlé.  Ronsard,  iv,  359. 
...de  ion  temps  les  V.âtes  ont  menti,     v,  122. 

VEHEMENT  (Vehementem) . 

...force  véhémente.  Du  Bellay,  i,  247. 

VENERATION  (Venerationem).  «  Sur  toutes  chofes  tu  auras  les 
Mufes  en  reuerence,  voire  eu  finguliere  vénération.»  Ron- 
sard, VI,  448. 
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VENUSTÉ  (Venustas,  agrcmem).  «  Venu/lé  de  paroles.  »  Du 
Bellay,  i,  19  et  485,  note  55. 

VER  (Ver,  printemps). 

...  k  peu  duraUc  ver.     Du  Bellay,  i,  195. 

VERSER  (Versarc,  fréquentatif  de  verierc). 

Bien  que  voiilujfe  alors  dcjfiis-dcjfoicbs 

Verfer  les  murs  de  Troye  pariurée.  Du  Bellay,  i,  592. 

VERSIFICATEUR  (Versificatnr).  «  Vous  autres  fi  mal  équipez, 
dont  l'ignorance  a  donné  le  ridicule  nom  de  Ryvieurs  à  noftre 
Langue  (comme  les  Latins  appellent  leurs  mauuais  poctes  Ver- 
fificateurs) .  »  Du  Bellay,  i,  54.  «Il  y  a  autant  de  différence 
entre  vn  Poëte  &  vn  Verfificateur,  qu'entre  vn  bidet  &  vn  gé- 
néreux courfier  de  Naples.  »  Ronsard,  m,  523. 

Tels  ne  furent  iamais  les  verfificateurs 

Des  Mu/es  auorlons...     v,  421. 

...  les  vers  par  leur  nombre  arrangent  &  dijpofent 

Et  font  du  nom  de  vers  dits  Verfificateurs.     vi,  218. 

V  ES  PRE  (Vesper). 

Au  matin  vn  bouton,  à  vefpre  elle  eft  defclofe. 

Ronsard,  vi,  432. 

VIATEUR  (Viator). 

Le  fentier  de  la  vertu 

N'ejl  vn  grand  chemin  batu, 

Oii  tous  viateurs  arriuent.     Du  Bellay,  i,  242. 
Viateur,_/î  tu  as  foucy 
De  fçauoir  qui  m'a  mis  icy...     11,  408. 
l'ejlois plus  cjperdu  qii'vn  viateur  de  nuit.  Ronsard,  vi,  191. 

VIGILANCE  (Vigilantia). 

...  par  fa  vigilance 
Chaffant  du  Poiâcuin  l'Ourqnc  Angloife...     DoRAT,  35'. 

VIGILES  (Vigilia),  s.  f.  «  Qui  defire  viure  en  la  mémoire  de  la 
Pofterité,  doit...  endurer...  de  longues  î'/^Z/m.  »  Du  Bellay, 
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I,    38.   L'auteur    du    Quinlil  Horatian   lui    reproche    de   dire  : 
«  vigiles  pour  veilles.  »   Voyez  Du  Bellay,  i,  484,  note  53. 

VILTÉ  (Vilitas). 

Vûxq  de  l'huviaim  race.     Tyard,   145. 
Ancien  dans  la  langue. 

VOCABLE  (Vocahidum).  «  le  te  veux  bien  encourager  de  prendre 
la  fage  hardiefle,  d'inuenterdestwfli/«  nouueaux.  »  Ronsard, 
m,  533.  «  Tu  fçauras  dextrement  choifir  &  approprier  à  ton 
ceuure  les  vocables  plus  fignificatifs  des  dialectes  de  noftre 
France.  »  vi,  451. 

ZELATEUR  (Zelator).  «  Vous  qui  eftes  fi  grands  Zélateurs  des 
Langues  Greque  &  Latine.  »  Du  Bellay,  i,  28. 


aj 
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III 


MOTS  TIRÉS  DE  L'ITALIEN  ET  DE  L'ESPAGNOL 


ES  poètes  de  la  Pléiade  se  montrent  assez  ré- 
servés dans  l'emploi  des  termes  italiens;  ce 
n'est  pas  de  propos  délibéré  qu'ils  les  introdui- 
sent dans  notre  langue;  mais  l'imitation  des 
idées  de  Pétrarque  les  conduit,  par  une  pente  presque  insen- 
sible, à  se  servir  parfois  des  expressions  de  leur  modèle. 

Ils  blâment  à  plusieurs  reprises  et  assez  vivement  les  termes 
militaires  empruntés  à  l'Italie,  qui  avaient  fait  chez  nous  une 
si  prompte  invasion. 

C'est  Du  Bellay  qui  ouvre  le  feu  (ii,  40)  : 

Ce  font  beaux  vioti,  que  brauade. 
Soldat,  cargue,  camj'zade, 
Auec'  vng  braue  fan-dieu  : 
Trois  beaux  det:^,  vne  querelle, 
Et  puis  vne  maquerelle, 
C'ejl  pour  faire  vng  Demi-dieu. 

En  1552,  dans  Y  Eugène,  Jodelle  revient  plus  vivement  à 
la  charge  (I,  72-73)  : 
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O  vray  Dieu  quels  horribles  mois! 

Premicrcinent  cjlonné  m'ont 
Auec  leurs  viols,  comme  eftocades, 
Cap  de  dious,  ou  eftapliilades 
Ou  autres  brauades  de  guerre. 

Vous  fafcbei  vous  des  mots  de  camp? 

Ronsard,  plus  retenu,  en  fait  usage  avec  une  intention 
légèrement  ironique  dans  le  passage  suivant  (v,  33)  : 

O  fortuné  celuy... 
Qui  ne  fçait  quel  mot  c'ejl  que  Cargue,  camifade, 
Sentinelle,  diane,  efcarmouche,  embufcade; 

mais  dans  l'énumération  des  connaissances  militaires  indis- 
pensables à  un  roi,  il  s'en  sert  comme  de  termes  consacrés, 
et  recommande  à  Charles  IX  (v,  349)  : 

De  fçauoir  comme  il  faut  dreffer  vue  embufcade, 
Ou  donner  une  cargue  ou  vne  camifade, 
Se  ranger  en  bataille  &  fous  les  ejlendars 
Mettre  par  artifice  en  ordre  les  foldars. 

Plus  tard  Henri  Estienne,  élevant  à  la  hauteur  d'une  ques- 
tion patriotique  la  répugnance  que  ces  termes  inspiraient  à 
Du  Bellay  et  surtout  à  Jodelle,  écrira  dans  la  préface  de  son 
Traiâé  de  la  coiiforiiiilé  auec  le  grec  :  «  Meilleurs  les  Courti- 
fans  fe  font  oubliez  iufques  la,  d'emprunter  d'Italie  leurs 
termes  de  guerre  (laiffans  leurs  propres  &  anciens  fans  auoir 
efgard  à  la  confequence  que  portoit  vn  tel  emprunt.  Car 
d'ici  à  peu  d'ans,  qui  ne  fera  celuy  qui  ne  penfera  que  la 
France  ait  appris  l'art  de  la  guerre  en  l'efchole  de  l'Italie, 
quand  il  verra  qu'elle  vfera  de  termes  Italiens?  » 

Du  Bellay,  du  reste,  ne  demeura  pas  longtemps  réfrac- 
taire  à  l'élément  italien.  Son  séjour   à  Rome,  l'isolement 
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littéraire  dans  lequel  il  se  trouva  tout  à  coup,  la  nouveauté 
des  mœurs  étranges  qu'il  observait,  et  dont  il  tenait  à  tracer 
un  portrait  satirique  des  plus  fidèles,  le  portèrent  à  ne  rien 
négliger  pour  introduire  dans  ses  peintures  une  exactitude 
de  détails  absolue. 

Il  y  a  tel  sonnet  des  Regrets  où  sont  reproduits  tout  crus  ^ 
les  mots  les  plus  familiers  de  la  conversation  italienne 
(il,  210)  :  Mejfer  non,  mejjer  fi,  È  coji,  fendtor.  Dans  sa  Vieille 
Courtijane,  Du  Bellay  arrive  à  la  perfection  du  genre,  et 
changeant,  avec  une  audace  qui  a  le  secret  de  se  dissimuler, 
la  terminaison  des  mots  de  nature  à  passer  dans  notre  langue, 
il  introduit  sans  secousse  dans  ses  vers  les  termes  familiers 
de  la  vie  romaine  de  tous  les  jours. 

Remarquons-le  bien  toutefois,  ces  termes  n'expriment 
point  des  idées  religieuses,  philosophiques  ou  littéraires.  Ils 
manquent  d'élévation  et  de  sérieux.  Reproduire  quelques 
mots  italiens  dans  une  intention  satirique  n'est  point  italia- 
niser, c'est  plutôt  préluder  inconsciemment  à  la  guerre  achar- 
née que  dirigera  avec  tant  de  vigueur,  contre  l'italianisme, 
en  faveur  de  l'imitation  du  latin,  et  même  de  l'ancien  fran- 
çais, le  docte  et  infatigable  Henri  Estienne,  qui  n'a  fait  en 
beaucoup  de  circonstances  que  confirmer  ou  développer  les 
doctrines  de  l'école  de  Ronsard. 

A  l'exception  des  mots  tirés  des  satires  de  Du  Bellay,  la 
liste  suivante  en  contient  peu  qui  aient  été  réellement  créés 
par  les  poètes  de  la  Pléiade.  Lorsque  Muret  ou  même  Mar- 
cassus  déclare  que  Ronsard  est  l'auteur  d'une  expression, 
nous  avons  soin  de  le  dire,  mais  sans  attacher  beaucoup 
d'importance  à  ces  renseignements,  dont  nous  avons  eu  plus 
d'une  fois  l'occasion  de  constater  l'inexactitude. 

Quelques  diminutifs  tels  qu'angelette,  mollette,  certains 
verbes  composés  comme  dénerver,  etnperler,  ont,  d'après  le 
témoignage  des  commentateurs,  été  formés  par  Ronsard  à 
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l'imitation  de  Pétrarque.  Ce  n'est  pas  dans  la  liste  qui  va 
suivre  qu'on  trouvera  les  expressions  de  ce  genre,  mais  dans 
les  chapitres  consacres  aux  diminutifs  et  aux  verbes. 

Nous  avons  signalé  en  passant  les  mots  d'origine  espa- 
gnole. Très  peu  nombreux,  ils  se  sont  pour  la  plupart  intro- 
duits par  l'intermédiaire  de  l'italien.  Nos  définitions  sont 
généralement  tirées  des  Recherches  italiennes  d'Oudin  et  du 
vocabulaire  de  la  Crusca. 


ACCOLADE  (Accolla (aj . 

Les  ferrant  d'vne  a.ccohde.     Ronsard,  ii,  125. 
ACCORT  (Accorto). 

L'homme  qui  eft  acort  &  fage,     Baïf,  iv,  96. 
Ce  parler  accort...     Belleau,  ii,  379. 
...  zccoït  pajfelemps.     Iodelle,  ii,  219. 
...  ame  accorte  &  valeurciife.     281. 
...  accorte  entreprife.     283. 

...  Jiame  .iccorte.     Ronsard,  i,  53  et  391,  note  110. 
...  de  plus  accorts  en  ont  receu  dommage,     vi,  8. 
«  Vne  Princeffe  de  gentil  &  accort  efprit.  »     447, 

ACCORTESSE  (Accortei:^a). 

L'accorteffe  c^  le  bonheur.     Iodelle,  ii,  78. 
Preuoyance,  &  fouci,  mefure  &  accoittlTe.     237. 

ACTUEL  (Attuale,  efFettivo). 

Pouldre,  l'honneur  de  Cypre,  actuelle  à  refouldre 
L'vlcere  qui  s'enchante  au  plus  creux  de  mon  fein. 

Ronsard,  i,  281. 
«  Efficacieufe   &.    propre    à   diuertir   &    adoucir.   »   Note  de 

R I  G  H  E  L  E  T. 

ALGARADE  (Algarada.  Espagnol). 

Quelque  zlgaradc  il  nous  fera.     Baïf,  iv,  m. 
...  rompre  vne  lourde  algarade,     v,  211. 
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ALME  (Almo,  du  latin  aluni  s J. 

Les  poètes  de  la  Pléiade  paraissent  avoir  pris  ce  mot  à  l'italien. 
Voyez  ci-dessus,  page  103. 

...  i'alme  Soleil,  le  flambeau  de  l'annce.     Baïf,  ii,  6. 
Riche  prefent  du  Ciel,  &  de  2'alme  Nature. 

Belleau,  II,    169. 
le  te  faille,  à  fainde  &  a\mt  Surdité.  Du  Bellay,  ii,  405, 

Aime  Soleil...     Ronsard,  i,  38, 
Somme  fils  de  la  Nuid,  &  de  Letbe  oublieux. 
Père  aime,  nourrijfier  des  hommes  &  des  Dieux.     11 ,  369. 

Muret  remarque  que  les  Italiens  ont  dit  Aliiio,  et  il  ajoute  : 
«  Il  ne  doit  fembler  eftrange  fi  le  Poëte  à  l'exemple  des  Ita- 
liens a  dit  Aime.  » 

Aime  Venus...     Ronsard,  m,  61. 

Suivant  M.  Mellerio,  Nicot  signale  ce  mot  comme  une  inno- 
vation de  Ronsard.  Cela  n'est  pas  exact,  il  se  contente  de 
rappeler  l'usage  que  le  poète  en  a  fait.  L'écolier  Limousin 
l'avait  employé  avant  les  poètes  de  la  Pléiade,  dans  son  éloge 
de  «  Val^nc,  inclyte  &  célèbre  académie,  que  l'on  vocite  Lutece.  » 
Rabelais,  i,  241. 

ALTESSE  (Alle:iia). 

...  là  eftoit  la  grande  entrée 
Aux  AltelTes  des  Dieux  hautement  érigée.     Dorât,   26. 

ARCADE  (Arcata). 

Vn  théâtre  pompeux,  &  deux  braues  arcades.     Dorât,  23. 

ARQ.UEBUSADE.  Voyez  H ARQUEBUSADE. 

ARTISAN,    ARTIZAN  (Artesano). 

...  vn  artifan  de /on  tneftier.     Belleau,  i,  53. 
...  artizan  de  feinti/e.     80. 

Les  vrais  zrlUans  de  la  vie.     Iodelle,  ii,   198. 
...  Dieu  n'efl  pas  artizan  de  menfonges.  Ronsard,  iii,  143. 
...  artizan  de  malice.     320. 


MOTS   TIRÉS   DE    l'iTALIEN    ET   DE    l'eSPAGNOL         iS"} 


t<  Plufieurs  croyent  que  le  Poëte  .S:  l'Hiftorien  foient  d'vn 
mefnie  meftier  :  mais  ils  fe  trompent  beaucoup,  car  ce  font  diuers 
arlifans.  »   524. 

...  l'iiraigiu  anizans  adiiiirahle.     iv,  200. 
Adjectivement  : 

...  petit  hec  artizan.     Belle.\u,  i,  204. 
Sa  main  anhane  &  faiiitc.     Ronsard,  ii  ,  79. 

ATTAQUER  «  Ce  mot  Attaquer  participe  du  françois  Attacher 
(qui  eft  le  vray  mot  Se  nayf)  &  de  l'italien  Attacar.  »  Henry 
EsTiENNE  (Langage  français  italianisé,  éd.  Lizeux,  i,  110). 

...  hrauement  attaquer  les  allannes.  Ronsard,  ii,  287. 

AUBADE  (De  l'espagnol  albada). 

...  donner  vue  aubade.     Dorât,  ii,  52. 

BANCADE  (De  l'espagnol  hancada,  ou  de  l'italien  bancata). 
...  hancs,  bancades  &  antene.     Belleau,  ii,  72. 

BARISEL  (Barigello,  prévôt  d'archers). 

le  n'auois  peur  d'vn  gouuerneiir  fafcheux, 
D't'«  barifel...     Du  Bellay,  11,  389. 

BASTANT  (Bastante,  suffisant). 

Serait  ballant  &  l'vn,  &  l'autre  jlile.     Tvard,   59. 

BASTE  (Basta,  il  suffit). 

..  ne  veux  confejfer  qu'amour  fait  malheureux, 
Ou  fi  c'efi  vn  malheur,  bafte,  te  délibère 
Deviure  malheureux  en  fi  belle  mifere.  Ronsard,  i,  136. 

BASTER  (Bastare,  baster,  suffire). 

Ne  vie  baflant  le  cœur,  la  farce,  ny  l'haleine. 

Du  Bellay,  ii,  168. 
...  le  Laurier  qui  François  couronna 
Bafte  feul  pour  la  rendre  (la  poëfie  francoife)  à  tout  ianiais 

[viuante.  249. 
Bafte  que  ie  vie  fens  meilleur  Chrejlien  que  toy.     261. 
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...  les  ondes  des  rtiijfeaux 
Ne  baftoyent  à  fournir  breuttage  à  tes  chenaux. 

Ronsard,  ni,  216. 

BATAILLOLLE   (BattagUole,  fers   fourchus  sur   les   flancs  des 
galères). 

...fi  toft  qu'il  les  veid  il  range  flanc  à  flanc 
Galères  en  bataille  &  foldats  ranc  à  ranc, 
Fait  drejfer  les pauois  contre  les  batailloUes.  Belleau,ii,7i. 

BEFFERIE  (Befl'a,  beffe,  gausserie,  bagatelle,  chose  de  rien). 

La  mcnfonge  &  la  befferie 
Bt  la  taquine  tromperie 
Suit  l'ame  qui  n'a  point  de  Dieu.     Baïf,  v,  160. 

BIAQ.UE  (Biacca,  blanc  rasis,  blanc  d'Espagne,  ceruse). 

Croyc,  &  Cerufc,  &  Biaque  de  Venife.  Du  Bellay,  ii,  376. 

BILLET  (Biglictto). 

Par  billets  au  col  attache:^ 

Bonnet  detefloit  les  pechei.     Du  Bellay,   ii,    360. 

BLONDE  (Bionda,  lexiue  pour  blondir  les  cheueux,  dar  la  bionda, 
fe  hiuer  les  cheueux  auec  vne  lexiue  pour  les  blondir). 

...  fe  faire  la  blonde.     Du  Bellay,  ii,  389, 

BOUFFON,  BOUPHON,  BUFFON  (Buffcne). 

Voir  les  vns  en  Catons,  les  autres  fe  tourner 

En  bouphons...     Iodelle,  ii,  218. 

Bouffons,  flateurs,  viocqueurs,  ou  farde^  Couriifans.  244. 

...  t'amufcr  par  des  bouffons.     299. 
Les  mines  d'vn  buffon...     Du  Bellay,  i,  318. 

...  ces  Buffous...     Tyard,  56. 

BOUFFONNER  (Buffonare). 

Boufïonnant,  bondiffant,  &  trépignant  la  terre. 

Belleau,  ii,  170. 
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Allons  voir  Marc  Antoine  ou  Zany  bouiroiiner. 

Du  Bellay,  ii,  223. 
laquekr,  &  boufFonner.     Iodelle,  ii,  77. 

BOURAT  (Biiratlû,  forta  di  drappo  rado  e  trafparente.   Vocabo- 
lario  délia  Crufca). 

Garnels,  bourats,  chamarres,  caparelles. 

Du  Bellay,  II,  386  et  561,  note  98. 

BRAVADE  (Bravata). 

...  )«on7?)'«  «^  brauade.     Iodelle,  ii,  52. 
...la  Troyenne  brauade.     258. 
Te  paiffant  de  vaine  brauade.     299. 
...  humbles  brauades,     335. 

Voyez  ci-dessus,  p.  31. 

BRAVE    (Bravo,  au  sens  de  beau,  élégant). 

Un  théâtre  pompeux  &  deux  braues  arcades.     Dorât,  25. 
Puis-ie  bien  laijfer  la  mai/on. 
Sans  que  ie  voyc  grand  foi/on 
De  chofes  braues  &  pompeufes.     Iodelle,  i,  37. 
Que  la  Princejfe,  en  drap  d'or  accottjlrèe, 
Braue  apparoijfe...     Ronsard,  vi,  205. 
«  Braue  fe  réfère  plus  toft  aux  habillemens  qu'à  l'efprit.  »  445. 

BRIGADE   (Brigaia). 

Que  n'es  tu  le  premier  d'vne  telle  brigade?     Dorât,  25. 
le  la  voy,  ie  la  voy  entre  cefte  brigade.     52. 

BUFLE  (Bufalo). 

(Le  François)  ...  n'eufi  fait  fi  fouuent  d'vn  bufle/i  monture. 

Du  Bellay,  ii,  214. 
...  que  i'aye  bien  tojl  vue  lettre  de  change. 
Pour  n'aller  fur  le  bufle  au  départir  d'icy.     215. 
...  voyons  par  le  nex.  le  fot  bufle  mener.     223. 

24 
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BUSSOLIN  (diminutif  de  Bmsola  ou  Bussoh,  boite). 
Vn  bufTolin  de  fiitele. 

Baïf,  IV,  544,  et  465,  note  115. 

BUST  (buse,  de  biisio,  buste,  corset  de  femme). 

A  chaque  coup deh\ifiqti' elle fent fur fes dois.     Iodelle,  il,  24. 

CADENCE  (Cadenia). 

...  garder  mieulx  la  cadence.     Dorât,  54. 
...la  cadence  fainâc 
D'vn  Lut...     Iodelle,  ii,  212. 

CADENE  (Cadena,  chaisne).  «Ils  trouuent  plus  beau...  Attacher 
à  la  cadene  que  Attacher  à  la  chaine.  »  H.  Estienne,  lan- 
gage italianisé,  i,  m. 

Aux  ceps,  aux  fers,  aux  gejncs,  aux  cadenes. 

Iodelle,  ii,  48. 

CALAMITE  (Calamita.  La  Pierre  d'aymant  ou  calamité).  Bel- 
LEAU,  II,  179. 

La  Calamité  errante...     i8o. 
Un  incogneu... 

Qui  à  Vaytner  par  force  nous  incite, 
Comme  le  fer,  quifuyt  la  calamité.  Du  Bellay,  ii,  540. 

Ce  mot  est  entré  de  bonne  heure  dans  notre  langue,  on  le 
trouve  dans  le  Trésor  de  Brunetto  Latini. 

CAMISADE  (Camisciata).  Voyez  ci-dessus,  p.  31.  Claude  Garnier 
a  dit  à  propos  des  vers  de  Ronsard  :  «  Mettre  des  chemifes  blan- 
ches par  delTus  l'armeure  pour  fe  recognoiftre,  quand  on  veut 
donner  atteinte  de  nuit  aux  ennemis.  »   «  ...  batteries,  camifades,      \ 
fappes.  »   Belle  AU,  i,   196. 

l'ay  fait  à  gorge  de  canon 

A  l'ennemy  cent  C3.mi(a.àts.     11,  428. 

Voyez  pp.  178-179. 

CAMPANE  (Campana,  cloche). 

La  campane  deffus  la  queue 
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Du  chenal  qui  mord  &  qui  rue 

Auertijl  de  s'en  détourner.     Baïf,  v,  43. 

CAPARELLE  (Caparello,  bout  du  tétin,  selon  Oudin,  et  proba- 
blement par  suite  mouchoir,  fichu  servant  à  couvrir  le  sein). 

Garnels,  bourals,  chamarres,  caparelles. 

Du  Bellay,  ii,  386  et  561,  note  98. 

CAPELAN  (Cappellano,  capelaii,  chappelaiu). 

CVy? /)o»r  î'«  Capelan...    Ronsard,  v,  413. 

CAPELLE  (Cappella,  chapelle). 

Suture  fon  Cardinal  au  Pape,  au  Confijloire, 
En  Capelle,  en  Vifitc,  en  Congrégation. 

Du  Bellay,  ii,  209. 

CAKE,  CARRE,  CHERE  (Cara,  mine,  visage.  Espagnol  et 
provençal). 

Elle  a  vue  carre  ajfuree.  Baïf,  m,  206  et  584,  note  57. 
Quelle  care?  quel  emlompoinll     iv,  24. 
Vos  cares  que  haujftei,  auiourdhuy  porte\  baffes.     342. 

D'où  faire  chère,  faire  bonne  chère,  pour/azVe  bon  visage, 
l'appercoy  bien  que  ma  viaijlrcffe 
Ne  vie  faiifl  plus  Ji  bonne  chère.  Du  Bellay,  ii,  371. 

CARESSE  (Careiia). 

Monmiel,  ma  douceur,  ma  careffe.    Belleau,  ii,  398. 

CARGUE  (Carica).  «  Il  y  en  a  qui  ne  pouuant  faire  pis,  chan- 
gent en  partie  la  prononciation  Françoife  en  l'Italienne  :  telle- 
ment que  les  mots  fe  trouuent  eftre  comme  meftifs...  nous 
auons...  exemple  en  ce  mot  Cargue  pour  Charge.  »  Henri 
EsTiENNE,  Dialogues  du  langage  François  italianifc,  éd.  Li- 
seux,  i,  iio.  Voyez  ci-dessus,  pp.  177-178. 

CARNEVAL  (Carnevale). 

Voicy  le  Carneual,  menons  chafcun  la  fienne. 

Du  Bellay,  ii,  223. 
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C  A  ROGNE  (Carogiia,  caroigne,  charoigne). 

...  di,  carogne  infctc.     Baïf,  iv,   105. 

CAROLE,  CAROLER.  Voir  ci-après,  aux  ARCHAÏSMES. 

CARRACON  (de  Cavaca,  caraque;  avec  la  terminaison  augraeu- 
tative  one,  grande  caraque). 

Les  Nefs,  les  Gallions,  les  Carracons  pendaient 
A  l'ancre  dans  le  hâiire.     Ronsard,  v,  250. 

CARTE  (Carta,  papier). 

Qui  font  ainfi  par  leurs  foujpirs  menteurs. 
Et  par  leurs  vers  honlcufement  flatcurs, 

Rougir  la  carte  Manche.     Du  Bellay,  ii,  335. 
...  mon  pleur  plus  que  l'ancre  amoijlit  cejle  carte. 

loDELLE,  II,  17. 
...le  labeur  d'vn  Poe  te 
Que  la  rouille  ne  corroni 
Dont  la  carte  n'ejlfuietle 
A  rien  qui  foit  en  ce  rond...     335. 

La  carte  laborieufe.     Ronsard,  ii,  422 

CARTEL  (Carlelh).  Belleau,  i,  149. 

CASSADE  (Cacciata.  En  joiiant  à  la  prime,  c'est  pousser  de  son 
reste,  pour  faire  peur  à  cehiy  qui  joue  contre  nous,  donner  la 
cassade,  &  donner  la  chasse,  pour  faire  quitter  le  coup.  De  là  ; 
tour,  niche,  tromperie). 

Me  donnes-tu  cette  cafTade?     Baïf,  m,  303. 

CASSINE  (Cassina,  lieu  de  plaifance,  &  ferme). 

...  les  roufeaux  de  nos  panures  cafllnes.  Belleau,  i,  184. 
...  parejfc'ux  en  leurs  cafllnes.     11,  41. 
...  pendre  en  leurs  cafTines 
Le  lambris  cannelle  de  cire  &  de  fenteurs.     94. 

Cfl^««  de  pafteurs...     Du  Bellay,  ii,  272. 


MOTS   TIRÉS   DE   l'iTALIEN    ET    DE   l'eSPAGNOL         189 


CAVALCADOUR  (De  l'italien  cavakatore,  ou  plutôt  de  l'espa- 
gnol cahalgador,  chevaucheur). 

O  fameux  Efcuyers,  Caualcadours,  Guerriers. 

Ronsard,  iv,  295. 

CERVEL  (Cervello).  «  Ceux  qui  ne  font  pas  accouftumez  à  cefte 
façon  de  parler  Italienne,  Stare  in  ceruello,  ne  cognoiftront  pas 
que  ceux  qui  difent  :  Tenir  quelcuu  eu  ceruelle,  italianizent.  » 
Henri   Estienne,  Langage  français  italiani:^é,  i,  114. 

«  le  ne  fais  point  de  doute  que  ie  n'aye  mis  vn  bon  nombre 
de  ces  poëtartres,  rimaiïeurs  &  verfificateurs  en  cerucl...  » 
Ronsard,  vi,  459.  «  le  feray  toufiours  bien  ayfe  de  vous 
mettre  en  caprice  &  en  ceruel.  »  446. 

CHAMARRE  (Camorra,  sorte  de  robe  ou  gaban). 

...  pour  la  chamhre  vejloit, 
Vne  chamarre,  qui  ejloit 
De  peau  de  loup...     Du  Bellay,  ii,  361. 
Garnels,  hourras,  chamarres,  caparelles.     386. 

CHAMBELLE  (Ciambella,  sorte  de  gâteau,  craquelin). 
...  crier  les  chambelles. 

Du  Bellay,  ii,  395  et  564,  note  120. 

CHARLATAN   (Ciarlatano). 

Les  mieux  difans  &  les  plus  graues 

Font  bien fouuent  les  charlatans,    Iodelle,   ii,   196. 
«Vn  Ciflr/a/ani  vendeur  de  triades.  »     Ronsard,  111,523. 
Au  rejle  i'ay  releu  ta  vilaine  efcriture 
Qui  fent  fan  Charlatan  yâco«rf  à  dire  iniure.     v,  428. 

«  Mot  Italien,  bouffon,  hâbleur,  vendeur  de  theriaque.  » 
Garnier. 

CHIORME,  CHOURME  (Ciurma,  la  chiurme  ou  chiorme 
d'une  galère). 

Nous  fomities  la chourme  d'Vlis.     Baïf,  v,  64. 

M.  Mellerio  remarque  que  ce  mot  est  resté  dans  la  langue  mo- 
derne sous  la  forme  chiourme,  avec  un  sens  restreint.  Il  ajoute 
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qu'au  seizième  siècle  il  signifie  troupe,  foule;  mais  l'exemple 
qu'il  donne  se  rapporte  au  contraire  figurénient  au  sens  restreint 
qui,  en  réalité,  a  toujours  été  le  seul  en  usage  : 

Prince,  de  qui  le  nom  tn'ejl  vcnerahlc  &  fainâ, 
Amour,  ainfi  que  vous,  en  feruage  ni'ejlreint. 
De  penfer  en  pcnfer  me  fait  uomidlc  guerre  : 
A  la  Cliiornie  amoureufe  ainji  que  vous  m'enferre. 

Ronsard,  i,  238. 

COCHE  (Cocchio). 

La  conrli/anne  en  coche...     Du   Bellay,    ii,  228. 
...  coches  de  veâurc.     386. 

COMPTE  (METTRE  A).  (Metiere  a  conta.  Vocabolario  délia 
Crufca). 

Vne  faueur  qui  ne  niettoit  à  compte. 

Du  Bellay,  ii,  386  et  561,  note  95. 

CONÇUE  (In  huon  concio,  bien  veftu,  en  bonne  conche). 

...  Dieux  tous  bien  en  conche.     Dorât,  24. 

Ronsard  dit,  en  parlant  de  la  troupe  des  Mu/es  dejlogées  (m , 
226)  : 

Elle  ejîoit  mal  en  conche  &  pauurement  vejlue. 

CONDEMNADE   (Alla  Condennata,  forte  de  jeu  aux  Cartes). 

Mais  tant  aima  la  condemnade 
Qu'il  retint  vn  homme  apointé 
Qui  vn  pas  de  luy  ne  s'écarte, 
Et  pour  luy  manioit  la  carte. 

Baïf,  V,  44  et  589,  note  31. 

CORAME  (Corame,  toutes  fortes  de  cuirs,  cuir). 

Lias  de  parade,  &  corames  dorci.  D  u  B  e  l  l  A  y  ,  1 1 ,  3S6. 

CORNETTE  (Cornet ta). 

Son  viorion,/a  lance  &  fa  cornette.  Ronsard,  v,  286. 
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COURTISANNE  (Cortegiana  et  Cortisam) . 

n  La  Courtifanne  repentie.  »     Du  Bellay,  ii,  374. 
«  La  vieille  Courtifanne.  »     382. 

Dans  ses  Regrets  (11,  216),  Du  Bellay  désigne  les  courtisanes 
par  cette  périphrase,  qui  rappelle  l'étymologie  du  mot,  11,  216 
et  551,  note  40  : 

...  Celles 

Qui  fc  font  de  la  Court  l'honnejle  nom  donne. 

COU  VA  DE  (Covata). 

...  loy  Dorât  qui  fais  parcjfetix  la  couuade.     Dorât,  23. 

DE-NERVER.  Mot  signalé  par  Muret  comme  fait  par  Ronsard 
à  l'imitation  de  Pétrarque.  Voyez  pour  cette  expression  et  les 
autres  du  même  genre  les  VERBES  précédés  de  préfixes. 

DENTERELLE. 

La  denterelle,  & pellade  hontenfe.Du  Bellay,  ii,  391. 

DIANE  (Dianti).  Voyez  ci-dessus,  p.  177. 

DISIONTADE, 

Guerin  aiioit  la  difiontade.  Baïf,  v,  44  et  589,  note  30. 

DISPOT  (Disposto). 

Que  chacun  plus  difpoft  fe  retroiiue  en  fa  hande, 

lODELLE,    II,    126. 

...  vne  difpofte  fille 
Qui  dcuidc  qui  coujl  qui  mefnage  &  qui  file. 

Ronsard,  t,  195. 
...   lalladins  aux  difpoftes  gambades,     m,  330. 
...  difpoft,  ieune  &  beau  te  le  voy.     Tyard,    184. 
...  difpofte  allegreffe.     102. 

DISPOSTE  MENT  (Disposta  mente) . 

.  .  à  tromper  dijpoftement  habiles.    Ronsard,   iv,  132. 
. . .  dijpojlement  légère.     Tyard,    55. 
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DROIT  (Dritlo,  au  sens  de  vrai,  véritable). 

C'ejtoit  vue  àroiue  Furie.     Du  Bellay,  ii,  360. 

ECARMOUCHER.  Voyez  ESCARMOUCHER. 

EMBUSCADE,   IMBOSCADE     (Imloscala). 

...  defcouiirir  vne  emhuicixàe.     Belleau,   ii,  114. 
Voyez  ci-dessus,  p.  179,  et  ci-après  ESCARMOUCHE. 

EMPYRÉE  (Empireo). 

...  Ciel  Empyrée.     Tyard,  64  et  82. 

EN-DORER,  voyez  DE-NERVER. 

ESCADRON,    SCADRON    (Squadrone). 

Estienne,  parlant  des  italianiseurs,  signale  cette  double  pro- 
nonciation :  «  Ils  difent  auffi  :  Vn  fquadron  ou  Efcadron  (car 
on  le  prononce  diuerfement).  »  Dialogue  premier,  i,  292, 

Voy  vn  efcadron  ondoyant 
De  piquiers  rangeien  hataille.     Belleau,  i,  86. 
Vn  fcadron  allumé  de  fonpirs  élance:;^ 
Qui  couuoienl  en  mon  cueur  l'vn  fur  l'autre  entaffe^.     89. 

. . .  vne  fuitte 
De  poijffon  plus  petit,  qui  fe  faune  à  la  fuitte, 
Auec  le  fil  de  l'eau,  en  ondoyans  fcadrons.     208. 

...  deux  efcadrons  en  armes.    Dorât,  24. 

<f  Vous  femble  point,  Meflîeurs,  qui  êtes  fi  ennemis  de  voftre 
Langue,  que  noftre  Poëte  ainfi  armé  puiffe  fortir  à  la  campaigne, 
&  fe  monftrer  fur  les  rancz,  auecques  les  braues  Scadrons  Créez 
&  Romains?  »     Du  Bellay,  r,  54. 

Le  beau  fcadron  de  l'equitè.     210. 
...  l'tic2iàron  furieux.     256. 
Par  h  milieu  des  fcadrons  ennemis.     400. 

...  ces  fquadrons/iirà'wx.     11,  269. 
Vn  efcadron  i'auoy  de  tous  cojte:^ 
De  courtifans  pompeufement  moitte:^.     395. 

...  vn  fcadron  de  genfd'armes,    Ronsard,  iiij  531. 
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...  vn  fcadron  de  papillons,     v,  218. 

Vn  nomtcau  fcadron  furieux 
D'amourcatix...     vi,  378. 
...  faint  {qu^dron  des  verlui.     Tyard,   134. 
Voyez  ESaUADRE. 
ESCARDE  (Scarda,  carde,  chardon). 

(Le  Hérisson)  Auecque  fon  efcarde  droite.     Baïf,  v,  168. 

ESCARMOUCHE  (Scaramuccia). 

Le  frejlon,  la  giicjpe  ou  la  mouche 

Dreffoit  gaillard  fon  efcarmouche.  Bell  eau,  ii,  115. 
Efcarmouches,  exploits  vrayment  guerriers,  furprifes. 

lODELLE,   II,    221. 
...  efcarmouche, /«j7f,  imhofcade,  furprife.     283. 
Voyez  ci-dessus,  p,  179, 
ESCARMOUCHER,  ECARMOUCHER  (Scaramucciare). 
Si  lojl  qu'on  écarmoucha.     Belleau,  i,  92. 
...  le  foldal   qui  deffiant  la  mort 
Prodigue  de  fa  vie  efc.-irmouchoit  vn  fort.     217. 
De  fes  cheueux  l'or  fin  qui  s'efcarmouche 
Dejf us  fon  front...     Ronsard,  i,  104. 

ESCOFION,  SCOFION,  SCOFFION  (Scoffione,   efcoiffion, 
coefFe). 

le  vy  fa  mignarde  oreille, 
Qui  fur  vn  fcofion  vert 

Monflroit fon  tour  decouuert.     Baïf,  i,   377. 
Les  fcoffions,.o     Du  Bellay,  ii,  386  et  561,  note  98. 
Sa  tefle  en  ce  beau  mois  fans  plus  ejloit  couuerte 
D'vn  riche  efcofion  ouurc  de  foye  verte. 

Ronsard  ,  i,  187. 
Son  chef  ejloit  couuert  follatrement 
D'vn  fcofion  attifé  proprement,     v,  71. 

ESCORTEC5<:or/fl;.VoyezSCORTE  ci-après, et  SUPPORTER 
dans  les  mots  latins,  p.  173. 

35 
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ESGALDRINE  ou  SQ.UALDRINE  (Sgualdriiia,  garce  ;i 
chiens). 

Pour-  neflrc  en  rang  (refgaldrine  leiiiic. 

Du  lÎELLAY,  II,  385  et  561,  note  95. 

ESP  ACIER  (Spaliare,  fe  pourmener).  «  Obferuant  la  Loy  de  tra- 
duyre,  qui  eft  w'ejpacier  point  hors  des  Limites  de  l'Audeur.  " 
Du  Bellay,  i,  13. 

ESQ.UADRE  (Squadra,  efcoiiadre,  efcoiiade,  efcadron). 

Le  Soldat  auec  quelle  efquadre 

Il  te  vient  voir...     Baïf,  iv,  90. 

Voyez  ESCADRON. 

ESTAFIER  (Stafjiere,  eftaffier,  valet  de  pied). 

l'ay  veu  les  iiohles  auilis... 
Eftaficrs,  en  plelre  équipage, 
Suiure  les  vilains  anoblis.     Baïf,  v,   114. 

ESTAPHILADE  (Siaffilala,  au  propre  coup  d'étrivières  et  par 
suite  écorchure,  blessure).  Voyez  ci-dessus,  p.  179. 

ESTOCADE  (Stoccala.)  Voyez  ci-dessus,  p.  179. 

FANTESQUE  (Fantesca,  servante). 

...  ie  tenoy  pour  fantefque 
Vne  rii/ee  &  vieille  Roinanefqm\ 

Du  Bellay,  ii,  387  et  562,  note  100. 

PERE  (Fera,  bête  sauvage).  Les  poètes  italiens  employaient  sou- 
vent ce  mot  pour  se  plaindre  de  la  cruauté  de  leurs  dames. 
«  Preflb  i  poeti  fono  cofi  addimantate  le  donne  amate,  per  de- 
notare  la  loro  rigidezza.  »  (Vocaholario  délia  Crusca.)  Les  poètes 
de  la  Pléiade  n'ont  pas  manqué  de  les  imiter,  comme  on  peut 
le  voir  par  plusieurs  des  exemples  qui  suivent  : 

Les  lions,  îétes  furieufes.    Baïf,  v,  88. 

Les  féres,  &  tropeaux  qu'amour  vient  enflammer 

Se  ruent  fur  Venus...     Du   Bellay,  i,  459. 

Autre  beauté  ie  n'ay  veu  qui  me  plaife, 

Ny  ne  verray  :  Mais  bien  puiffc-ie  voir 


MOTS   TIRÉS   DE   L   ITALIEN    ET   DE    L   ESPAGNOL         1 9f 


Qn'anant  mourir  feulement  cette  Fere 

D'vn  feul  tour  d'œil  promellc  vn  peu  d'ejpoir 
Au  coup  d'Amour,  dont  ie  me  dcfejpcrc.  Konsard,  i,  46. 
le  vay  chaffant  vne  Vcïq  fauuage.     56. 
Que  n'ay-ie,  Amour,  cette  Fere  aujfi  vitie 

Entre  mes  Iras,  qu'elle  ejl  vine  en  mon  coeur.     79. 
...  les  fercs  troublées 
De  peur  fe  vont  tapir  au  profond  des  vallées,     iv  ,  361. 
...  maintenant  ie  me  pers 
Comme  vne  fere  errant  par  ces  defcrts.     v,  104. 
Va,  generettfe  &  magnanime  fere. 
De  ta  grand'queuë  irrite  ta  colcve.     105. 

...  feres  des  lois.     120. 
Orphé,  que  t'a  fcrui... 

...  auoir  parmi  les  bois 
Dc-fauuagè  les  feres  fous  ta  vois.     274. 

...  alaiter  la  fere  de  Mairée.     Tyard,  106. 
...  vn  autre  fils  d'Alcmene 
AJfommera  la  fere  qui  te  ronge.     Ibid. 

Malherbe,  qui  rencontre  cette  expression  chez  Desportes, 
dit  :  Fere  est  un  mot  «  qui  fe  trouue  affez  en  Ronfard;  mais, 
ni  là  ni  ici,  il  ne  vaut  rien.  »  Brunot,  La  Doctrine  de  Mal- 
herbe, p.  296.  Voyez  FI  ERE. 

FER  IN  (Ferino). 

...  tout  ce  que  l'Afrique  allaite  de  imn.     RoNS.'i.RD,  iv,  25. 

K  C'eft  du  pur  'Laûn,  ferinus,  pour  fauuage,  »  dit  Marcassus. 
Il  a  raison  quant  à  l'origine,  mais  il  est  probable  que  le  mot 
s'est  introduit  par  l'intermédiaire  de  l'italien. 

•FERMÉ  (Ferma,  arrefté,  ferme). 

Les  deux  fermez  aux  cris  de  fa  douleur, 
Cbangeans  de  teint  de  grâce  &  de  couleur, 
Par  fyuipathie  en  deuindrent  malades. 

Ronsard,  i,  97  et  400,  note  206. 

Muret  explique  ainsi  cette  expression  :    «  Les  deux  fennec, 

arreftez.  Mot  italien  d'où  vient  que  l'on  dit  Fermer  le  pas  pour 

arrefterle  pas;  car  icy  le  mot  Fermer  ne  veut  pas  dire  clorre.  » 


iç6  LA    LANGUE     DE     LA    PLÉIADE 

...  fermez  &  roides  fur  l'arçon.     Ronsard,  m,  76, 
Hà  te  voudrais,  Efcojfe,  que  tu  peuffes 
Errer  aitifi  que  Dcle,  &  que  tu  n'eujfcs 
Les  pieds  fermez  au  profond  de  la  mer!     v,  20. 

FIASQ.UE   (Fiasca,   bouteille  platte,  fourniment  à  mettre  de  la 
poudre). 

...  le  page  malin,  an  fîafque  de  fou  maiflre 
Ayant  robe  la  pondre...     Baïf,  ii,  14. 

FIERE  (Fiera,  bestc  sauvage). 

...  depuis  que  cejle  fiere  (la  mort) 

Tua  de  fa  dextre  meurtrière 

La  feure  garde  de  mon  corps.  Du  Bellay,  ii,  357. 

Voyez  FERE. 
FORISSU,  FORUSSI  (Fnoruscito,  banny). 

Retourner  forulTiz...   Du  Bellay,  ii,  219,  et  552,  note  42. 
...  les  Chakidians  forulTis...     Ronsard,  iv,  236. 
La  forme  française  est  forissu. 

...  comme  vneftranger  îonSn  de  fa  terre.     Belleau,  ii,  210. 

FRESCADE,  FRISCADE  (Frescata,  fraicheurj.   «  lardinages, 
fueillees, /r//cflrf«.  »  Belleau,  i,  238. 

...  dormant  à  la  frefcade.     Dorât,  28. 
FRUSTE  (Frusto,  ufé). 

(Médailles)  Fruftes,  vaines,  fans  marque... 

Ronsard,  vi,  411. 

G.\LIASSE  (Plus  ordinairement  Galéasse,  de  Galeana,  augmen- 
tatif de  Galea,  galère). 

le  voy  galiaffes  rainées.     Baïf,  ii,  458. 

GAMBADE  (Gambata). 

...balladins  aux  dijpojles  gambades.     Ronsard,  111,530. 
...  les  g  en  ti  les  Dryades 
Fouloient  fous  mes  cbanfons  l'herbette  de  gambades,     v,  147. 
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GARBE  (GarbOj  bonne  grâce,  Galbe). 

...  la  gâihQ  de  Prince...     Ronsard ,  m,  227. 
GARNEL.  Voyez  GONNEL. 

GENET,  GINET  (Ginete,  Chenal  de  légère  taille.  Espagnol). 
...  vn  beau  ginet  d'Ejpagnc.     B.\ïf,  ii,  267. 
Ou  le  courficr  de  Xaplc',  ou  le  genêt  d'EjJmgne. 

Ronsard,  v,  253. 

GHIRLANDE,  GIRLANDE  (Ghirlanda). 

Le  ciel  rauy,  qui  fi  belle  la  voit, 
Ro/es  &  lii  &  ghirlandes  pleuuoit 

Tout  au  rond  d'elle...     Ronsard,  i,  54  et  591, note  113. 
...  girlandes  de  fleurs,     iv,  40  et  378,  note  9. 
Ayant  tous  l'eftoinac  de  ghirlandes  enccintl.     vi,  324. 

GONNEL  (Gonnella,  juppe  de  femme). 

Gonnels,  bourats,  chamarres,  caparelles. 

Dans  la  Courti/ane  romaine,  gonnels  remplace  garncls,  que 
porte  le  texte  de  Dn  Bellay,  11,  386.  Voyez,  p.  561,  la  note  98. 

GUELPHE  (Guelfo). 

...le  pennache  à  la  guelphe  attaché. 

Du  Bellay,  ii,  391  et  562,  note  iio. 

GUERRIERE    (Guerrier a) . 

...  gratieufe  guerrière.     Baïf,  i,  34. 

...  douce  guerrière.     76,  161  et  308. 

...  ma /c/o««c  guerrière.     116. 

...  Meline  ma  guerrière.     386. 

... /a  (ioHce  guerrière.     Belle  au,  i,  224. 

...  cefte  mienne  guerrière.     Du  Bellay,   i,    107. 

...  ma  doulce  guerrière.     116  et  146. 

L'auteur  du  Quintil  Horatian  reproche  à  Du  Bellay  d'avoir 
employé  guerrière  pour  combattante.  Voyez  Du  Bellay,  i, 
484,  note  53. 
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...  vm  gueriierc  Ciijfandrc.     Ronsard,  i,  4. 

Muret  explique  ainsi  cette  expression  :  «  Qui  meines  ordi- 
nairement guerre  contre  mon  cœur.  Aiufi  Pétrarque...  O  mia 
dolcc  gueriicra.  »  C'est  l'équivalent  de  ma  doulce  ennemie,  em- 
ployé par  Du  BcUaj',  11,  304. 

...  ficre-hutnble  guenicrc.     Ronsard,   i,    57. 

...  via  douce  guerrière.     92. 

...  ma  guerrière.     266. 

...  nojlre  douce  gaerrieTe.     Tyard,  144. 

Shakespeare  fait  parler  Othello  (se.  iv)  comme  Pétrarque  et 
les  poètes  de  la  Pléiade  ;  il  appelle  Desdémone  :  «  O  my  fair 
warrior  1    —  O  ma  belle  guerrière  1  » 

Ronsard  ne  réserve  pas  uniquement  à  sa  maîtresse  ce  nom 
de  douce  guerrière,  il  le  donne  aussi  à  la  vigne  (v,  217)  : 

Vi^ne,  aiiiçois  douce  guerrière. 

Avant  d'être  adoptée  en  Italie,  cette  expression  était  en  usage 
dans  notre  ancienne  langue  : 

...  aine  en  nulle  manière 

ne  forfil 
Que  fuiffî'::^  ma  guerrière. 
Q.UESNE  DE  Bethune,  P.  Paris,  Romanccro,  p.  88. 

GUINDER  (Guindar.  Espagnol). 

. . .  ores  il  faut 
Le  gmndcT  par  l'air...     Ronsard,  11,  149. 

HARaUEBUSADE  (Archibugiala). 

l'ay  fait  à  gorge  de  canon 
A  l'enncmy  cent  camifadcs, 
J'oy  ^oK;té  cch/ harquebufades.    Belleau,   ii,  428. 

IMBOSCADE.   Voyez  EMBUSCADE. 

INFANTERIE     (hifanleria),    «   Infanterie  ou    (comme    aucwns 
parlent) /aH/m*;.  »   H.  Estienne,  Premier  Dialogue. 

En  quel  lieu  /'Infanterie, 

En  (jucl  la  Gendarmerie.     Ronsard,   vi,  340. 
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IN T RADE  (Entrata,  entrée). 

. . .  deux  braues  arcades 
Pour  au  Tûurnoy  roial feriiir  de  deux  intrades.  Dorât,  23. 

lALOUSIE  (Gelosia,  ialoufie  deuant  la  feneftre). 

Siffler  de  nuiâ  par  vue  ialoulîe. 

Du  Bellay,  ii,  384  et  561,  note  92. 

LAMPEGEANT  (Lampeggiante,  esdattaut). 

Aht  œil  bénin,  lampegeante  liunierc.     Tyard,  90. 
...  lampegeans  j'c/ix.     129. 

LOCANDE  (Locanda  caméra,  chambre  garnie  à  louer). 
...  payer  vue  chambre  locande. 

Du  Bellay,  ii,  395  et  564,  note  121. 

MAGAZIN  (Magaiiino). 

Donne  que  nos  couteaux  de  fang  humain  iacbcx 
Soyent  dans  vn  magazin  pour  iamais  attachei. 

Ronsard,  v,  336. 

M  A  G  N I F I  au  E  (Magnifico). 

Allons  voir  Marc  Antoine  ou  Zany  bouffonncr 
Auec  fon  Magnifique  à  la  Vénitienne. 

Du   Bellay  ,    11,  223. 

MAIN  (La  buona  mono,  les  espingles  des  filles). 

...  prendre  auant  la  main.     Du    Bellay,  ii,   387. 

MANCHE  (Manda,  les  espingles  des  filles).  «  La  grande  manche 
que  demandent  les  courtifanes  romaines.  »  Rabelais,  ii, 
501. 

...  la  manche  on  vie  donnoll.     Du  Bellay,  ii,  392. 
MARCADANT.  Voyez  MERCADANT. 

MARRAN  (De  l'espagnol  marrano,  porc,  maudit,  excommunié). 

,  ...  l' hérétique  Germain, 

El  l'Ejpagnol  marran,  ennemis  de  fainâ  Pierre. 

Du  Bellay,  ii  ,  221. 
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MARTEL   (Martcllo,   le   martel   en   telle,  paffion  ou   fantaille  de 
ialoufie  d'amour). 

...  notiticau  martel,     Belleau,  ii,  406. 
Le  fcinâ  martel.    Du  Bellay,  ii,  375. 
Donner  à  ions  le  martel  en  commun,     385  et  561,  note  94. 
...  donner  msirie].     386. 
...  perdre  à  tous  propos 
Pour  m  martel,  &  repas  &  repos.     389. 
...  donner  ou  martel  oufonpçon.    Ronsard,  v,  68. 
Vn  doux  martel...     107. 

MASCARADE,  MASaUARADE  (Mascarata). 

Amufer  d'vne  mafcarade.     Iodelle,  ii,  299. 
Mafcarade  &  Cartels  ont  prini  leur  nourriture, 
L'vn  des  Italiens,  l'autre  des  vieux  François. 

Ronsard,  vi,  510. 

MASCHARÉ  (Mascherato,  masqué).    «  ...  fe  verroit  Silène  maf- 
charé  Se  tout  barbouillé.  »     Tyard,  203. 

MATASSIN  (Mattacino,  petit  fol,  mataciu.  De  mailo,  fol). 

Vn  naiu,  vn  fou,  vu  niataffin  emporte 
Tout  ce  qu'il  veut...     Bai  F,  11,  209. 

MATASSINER  (Mattacinare,  dancer  les  matacins). 
...  matafTinaut  des  mains. 

Ronsard,  iv,  361  et  418,  note  126. 

MERCAD ANT,  M ARCADANT,  MERC ADlti(Mercadante, 
marchand). 

Ce  que  vantent  fi  hault  noi  marcadauts  d'honneur. 

Du  Bellay,  ii,  254. 
...  ces  mercadins 
Ces  petits  muguets  citadins. 

Ces  petits  brouilleurs  de  finances.    Iodelle,   i,  45. 
L'vn  ioue  auec  l'habit  d'vn  pompeux  Empereur,  ' 

L'autre  d'vn  crocheteur,  l'autre  d'vn  laboureur, 
L'autre  d'vn  mercadant...      Ronsard,  v,  226. 
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MESSER  (Mcsscre,  messire). 

...  vu  Mc{((ire  rj} ranger.    Ronsard,  vi,  333. 
Voyez  ci-dessus,  p.  180. 

MODULATION  (Modulatione,  mesure  harmonique).  «  Modula- 
tions, voyx,  intcrualles.  »  Ronsard,  vi,  464. 

MORION  (De  l'italien  morionc.  ou   plutôt  de   l'espagnol  morrîon, 
venant  de  morro,  ou  morron,  signifiant  le  derrière  de  la  tête). 

Voyla  le  morrion  lejfc.     Baïf,  iv,  155, 
...  que  l'araigne  ourdijjc 
Sa  fine  tramées  vtiides  morions.  Belleau,  i,  191. 
Son  morrion  s'ejleue  a  double  crcfle.  D  u  Bellay,  i  ,  429. 
Son  monoa,  fa  lance  &  fa  cornette.  Ronsard,  v,  286. 

MOUSQUET  TE  (Mosquctlo,  mousquet). 

...  les  hommes  plus  forts 
Sont  auiourd' huy  tue:^  d'vn  poltron  en  cachette 
A  coups  de  harqueboiiie,  ou  à  coups  de  moufquette. 

Ronsard,  v,  32. 
Ayant  rompu  l'os  de  la  iamhe  dextre 
D'vne  moufquette...     270. 

MUSCAT  EL  (Moscadello,  raisin;  et  vin  muscat). 

...le  vin  prejffuré 
Du  raifin  mufcatel...     Belleau,  ii,  310. 

MUSICAL  (Musicale). 

C'eJÎ  le  but,  le  loyer  que  toy,  Mufe,  en  mes  vers 

Aitens,  d'auoir  chanté  fa  Mufe  muficâh.     Iodelle,   191. 

MUSQ.UETTE  (En  espagnol,  Meiquita,  mosquée). 

...  fage  les  commet  comme  graues  Prophètes 

Pour  contenir  fon  peuple,  &  garder  fes  mufquettes. 

Ronsard,  m,  294. 

OBJECT  (Objetlo,  oggelto,  ce  qui  se  présente  à  la  vue,  et,  dans 
le  langage  de  la  galanterie,  la  personne  aimée). 

2Û 
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...  l'Amant,  qui  la  diuinité 
De/on  obietl  tant  feulement  emhrajfc. 

Du  Bellay,  ii,  132. 
...  /'obied  oh  plus  mon  cœur  fe  fonde. 

lODELLE,    II,    16. 

...  faut-il  que  ic  condamne 
A  tout  iamais  mon  œil  d'cjlre  priué 
De  fon  obiet  !...     69. 
Comme  la  Mafcarade  oh  le  tournoy  poudreux, 
Belle  feinte  de  Mars,  le  foin  g  de  l'ejprit  chaffc, 
Et  les  im prenions  des  affaires  efface 
Qui  font  l'honiinc  penfif,  par  leur  oh'icl  ioyeux. 

Ronsard,  vi,  394. 

«  Le  plus  ferein  des  inuentions,  lefquelles  p.ir  voftrc  niefme 
ohicd  me  font  données.  »  Tyard,  9-10. 

...  obicLl  énamourant  les  deux.     102. 
...  Z'objeft  qui  nourrit 

Le  plus  vital  de  mon  ejjnit.     114. 
Le  faint  honneur  de  /'obieft 
Auquel  tu  t'es  fait  fuhjel.     138. 

ŒlLLKTill  (Occhiata). 

O  quelle  œilladel  â  quel  ris!  Baïf,  i,  61. 

...  les  heaulei,  les  grâces  &  i'œillade.  Ronsard,  v,  301. 

...  trifle  œillade  enuers  le  ciel  haufféc.  Tyard,  179. 

Œ I L  L  A  D  E  R  (Occhiare) . 

Ny  Venus  dou-luifant  n'œillada  la  naiffance.  Baïf,  ii,  116. 
Indignes  (f'œillader  la  graml'archc  des  deux. 

Belleau,  II,  22. 
T'œilladant  ie  meurs...     120. 
...  le  faint  prophète  en  œ'ûhdant  fa  face.     149. 

Quand  cejlc  Royne... 

Auroit  dcigni  œillader  mes  e/Jn-its.  Du  Bellay,  i,  301. 

D'vng  rii  amer  fe  pri/l  à  /'œillader.     11,  23. 
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Didinne  ainfi  argentine,  œilladoit 
Le  Latmicn...  Tyard,  m. 
...  de  plus  près  les  oeillade.     Ronsard,  ii,  125. 

ON  G  LAD  E  (Unghiata). 

...  n'aycs  plus  de  peur 

De  l'aigle,  ny  de  fou  onglade.     Belleau,  i,  70. 

PAC  HE  (Patte,  paction,  paclic). 

Là  du  cruel  Tyran  la  pache  fut  hrifce. 

Ronsard,  iv,  85  et  585,  note  30. 

PARANGON  (Parangonc). 

...  vu  parangon  que  h  hlafme  ne  blafnie.     Baïf,  i,  393. 
De  tel  parangon  ph^ir  c  proufit  rcfoé.     v,  327. 

Au  parangon  du  ciel  luire  comme  la  lune.     Dorât,  26. 

«  Ce  tant  louable  labeur  de  traduyre,  ne  me  femble  moyen 
vnique  &  fufFifant,  pour  eleuer  noftre  vulgaire  à  l'égal  &  Paran- 
gon des  autres  plus  fameufes  Langues.  »  Du  Bellay,  i,   12. 

...  ccfle  Roy  ne...  que  i' admire 
Au  parangon  des  plus  diuins  ejprits.     301. 
Vojîre  œil.  Madame,  en  beauté  nomparcil, 
Qui  çà  ne  là/on  parangon  ne  trémie.  Ronsard,  i,  36. 
...  celle  qui  n'a  point  de  parangon  icy.     323. 

PARANGONNER  (Parangonare).  «  Mot  italien  defia  commun 
en  noftre  langue,  qui  fignifie  i'accompare,  i'egale,  »  dit  Muret, 
à  l'occasion  du  premier  des  passages  suivants.  Plus  tard  il  a 
substitué  à  «  Mot  italien  »  «  Mot  pris  du  grec  Tvapa-Yy.wvîi^cu.o.i  ». 
Mais  ce  terme  qui  signifie  «  écarter  avec  le  coude  »  ne  semble 
pas  être  le  point  de  départ  de  parangonner.  Quelle  que  soit 
d'ailleurs  La  première  origine  du  mot,  c'est  par  l'Italie  qu'il 
nous  est  arrive. 

le  parangonne  au  Soleil  que  i'adore 

L'autre  Soleil...     Ronsard,  i,  5  et  380,  note  11. 
le  parangonne  à  vos  yeux  ce  cry/ial.  36. 
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...  hè!  bons  Dieux  qui  pour r oit, 
Quand  vn  Homère  il  parangonneroit, 
Qui  pourrait  faire  cfclairer  la  fcicnce 
Parmy  les  maux  qui  regardent  la  France?    vi,  234. 
le  parangonne   ii  ton  dueil  ma  IriJîeJ/c.     Tyard,  21. 

PARDONNANCE  (Perdonania). 

...  voicy  la  pardonnance.     Du   Bellay,  11,  223. 

PASSAGER  (Passeggiare,  fe  pourmener). 

le  paflageoy  pompeufement  par  Rome, 

Du   Bellay  ,  11,  391. 

PAUZADE  (Posata). 

Fai/anl  d'cux-mcfme  vue  pauzade  ai:{èe. 

Ronsard,  v,  74. 
«  C'eft  vn  lieu  de  repos.  »  M  A  r  c  a  s  s  u  s . 

PEDANTE  (Pédante). 

...  tu  es  vn  pédante. 
...  c'ejl  vn  pédant'  :  &  quoy  qu'il  fe  deguife, 
Sera  toufiours  pédant'...     Du   Bellay,  ii,  199-200. 

PEDANTERIE  (Pedanteria). 

...  plein  de  pédanterie.     Iodelle,  ir,  319. 

PEDANTES  au  E  (Pedantesco) . 

L'efcole  pedantefque...     Iodelle,  ii,  139. 

PEDESTAL  (Pedestallo). 

Aux  quatre  coings  eftoient  couchei  encor 
Pour  pedeftal  quatre  grands  lyons  d'or. 

Du  Bellay,  ii,  281.' 

PELLADE  (Pelatia). 

...  pellade /;o«/Ê»/e.     Du   Bellay,  ii,  391. 
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PELLARELLE  (Pelarclla,  pelade). 

Outre  la  peur  (geine  perpétuelle) 
D'vne  verolle,  ou  d'vne  pellarelle. 

Du  Bellay,  ii,  589  et  562,  note  106. 

PENNACHE  (Pcnnaceio,  panache,  àt  penna,  plume). 
...  pennache  orrible.     Baïf,  iv,   154. 
...  vng  menaçant  pennache.   Du  Bellay,  ii,  22. 
...le  pennache  euentant.     588. 
Toufiours  fa  femme  attachait  fon  harnois, 
Et  fur   l'armet  luy  plantait  fon  pennache. 

Ronsard,  i,  249. 
...  les  bras  charge^  &  le  chef  de  pennaches.     iv,  294. 

PIAN  PIAN  (Tian /JWKo,  tout  bellement). 

Mais  il  me  faut  parler  pian  pian.  Belleau,  ii,  586. 

PIANELLE  (Pianella,  mule,  pantoufle). 

Defia  me  fuis  tnife  à  fraper 
Le  mauuais  de  ma  pïanelle. 

Baïf,  iv,  193  et  456,  note  58. 
Gands  parfume^,  robbes  &  pianelles. 

Du  Bellay,  ii,  386. 

PILLER  (Pigliare,  prendre,  ravir). 

. . .  d'vn  tour  de  fes  yeux, 
Piller  les  cueurs  de  mille  hommes  qui  paffent. 

'  Ronsard,  i,  ioi. 

.POSTE  (Posta).  «.A  tua  posta,  à  sua  posta,  à  lor  posta,  &c,  qu'il  aille 
comme  il  voudra,  qu'ils  facent  ce  qu'ils  voudront.  » 

De  deux  ou  trois  à  polie  ie  me  mis. 

Du  Bellay,  ii,  385. 

PREDICANT  (Predicante,  un  Predicant.  Un  Ministre  hérétique). 

Vous  ejles  Predicans  en  poffejfwn  d'ejlre 
Toufiours  toufiours  batus...     Ronsard,  v,  538. 
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PREMIERE  (Primiera,  le  jeu  de  la  Prime). 

...  aux  dei,  à  la  première.     Du  Bellay,  ii,  238. 
. . .  n'ejloy  pas  ignorante  du  ieu, 
Fuji  aux  efchets,  ou  fuft  à  la  première.     591. 
D'vn  Jlus,  d'vn  dé,  d'vne  première.  Ronsard,  ii,  37. 

PRIMEVERE  (Primavera,  provençal,  italien,  espagnol;  dcprimiis, 
premier;  ver,  printemps). 

...  la  dciilcc  Prinieucre.     Du   Bellay,  i,  45g. 
...  changer  bien  tojï  cjperc 
Son  trijlc  hyuer  en  Primeuere.     11,  76. 

Q.UADRELLE  (Quadrello,  quarreau  ou  carreau  d'arbalefte). 

Muret  a  dit,  à  propos  de  l'emploi  fait  de  cette  expression  par 
Ronsard,  dans  le  passage  suivant  (vi,  6)  :  «  Quadrelk  ell 
vn  pur  mot  Italien  non  encore  cogneu  entre  les  François,  qui 
lignifie  ileche.  >> 

Amour  tu  femhle  au  Phalange  qui  point, 
Luy  de  fa  queue,  &  toy  de  ta  quadrelle. 

Q.UATRIN  (Quattrino,  vn  quatrin,  monnoye  de  la  valeur  d'vn 
denier). 

Nous  n'auons  vn  quatrin  pour  payer  le  naulage. 

Du  Bellay,  ii,  175. 
Conclufwn,  i'auois  mille  receptes 
Pour  leur  tirer  les  quatrins  de  la  main. 

386  et  561,  note  97. 

RE  CAMÉ  (Recamato,  ricamato,  brodé). 

Recamé  de  pierreries.     Baïf,  i,   581. 
De  marbre  Parien  ferait  voflre  effigie, 
Vojlre  robe  ferait  à  plein  fons  e/largie 
De  plis  xccamcz  d'or...     Ronsard,  i,  204. 
De  franges  d'or  recamé,     v,  167. 

REPUTATION  (Riputaiiane). 

Le  mot  réputation  était  employé  avant  le  xvi"  siècle,  mais 
les  expressions  tenir  réputation,  qu'on  trouve  dans  Les  Regrets, 
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et  venir  en  réputation,  dont  se  sert  La  vieille  Courtisanne,  paraissent 
des  italianismes. 

Tu  dis  que  Duhellay  tient  réputation. 

Du  Bellay,  ii,  204. 
Adonc  ic  vins  en  réputation,     590. 

ROMANES Q.UE  (Romanesca,  Romaine). 

Vne  rtt/ee  &  vieille  Romanefque,  Du  Bellay,  h,  387. 

SBIRRE  (Sbirro,  vn  archer  de  Preuoft,  ou  fergent,  mais  plus  in- 
formé que  les  noftres) . 

...  Sbirre  oultrageux.  Du  Bellay,  ii,  389  et  562,  note  104. 
SCADRON.  Voyez  ESCADRON. 
SCOFFION.  Voyez  ESCOFION. 
SCORTE  (Scorta,  efcorte,  conuoy). 

Le  vil  troupeau  de  ce  grnjfier  vulgaire, 
Qui  à  l'honneur  d'vn  faux  rcjpet  fait  fcorte. 

Tyard,  117. 
Voyez  ESCORTE. 

SEMPITERNEL  (Scmpiternak,  éternel). 

...  d'vn  l'o/ fempiternel.   Du  Bellay,  r,  134. 

...  les  eaux  qui  roulent 

DVk  co/trs  fempiternel.   Ronsard,  ii,  319. 

SENTINELLE  (Scntinella).  Voyez  ci-dessus,  p.  179. 

SFRIZÉ  (Sfrisaio,  balafré). 

...  mon  vifage  en  tant  de  lieux  siïizé.  Du  Bellay,  ii,  391 

SOLDAT  (Soldaio).  Voyez  p.  178. 

SONNER  (Sonare,  jouer  des  inftruments). 

le  penfoy  qu'en  pur  don  ta  Mufe  m'eufl  donnée 
Vne  Ode  fur  ton  Luth  diuinement  fonnée. 

Ronsard,  vi,  314. 
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SONNET  (Sonet to). 

...  fonnez  &  cantiques.     Du  Bellay,  i,  145. 
Par  moy  les  Grâces  diuines 
Ont  faiâ  fonncr  affer^  lien 
Sur  les  riues  Aitgcuines 
Le  Sonnet  Ilalien.     164. 

SOU  S- VOIX  (Sottovoce,  tout  bas,  à  baffe  voix). 

...  d'vn  charme  à  fous- voix  l'ayant  empoijonné. 

Ronsard,  iv,  139. 

TIRADE  (Tirala).  «  Mot  nouueau  comme  canonnade,  »  dit  Muret 
à  propos  de  ce  passage  des  Amours  de  Ronsard  : 

Amour  archer  d'vne  tirade  7vnt 
Cent  traits  fur  moy. . . 

Le  poète  a  fait  disparaître  ce  terme  de  ses  dernières  éditions 
où  on  lit  (i,  53)  : 

Amour  archer  toutes  fes  flèches  ront 
D'vn  coup  fur  moy... 

TRADIMENT  (Tradimcnto,  trahifon). 

Ils  ont... 

Fait  tra.à\mtas  incroy ailes...     Belleau,  ii,  93. 

TRADITEUR  (Traditore,  traistre).  «  Que  diray-ie  d'aucuns, vraye- 
ment  mieux  dignes  d'eftre  appelles  Traditeurs  que  Tradudeurs? 
veu  qu'ilz  trahiffent  ceux  qu'ik  entreprennent  expofer.  »  Du 
Bellay,  i,  14  et  478,  note  11. 

TRADUIRE  (Tradurre,  du  latin  traducere).  «  Pour  acquérir  le 
Nom  de  Scauans,  traduyfent  à  credid  les  Langues  dont  iamais 
ilz  n'ont  entendu  les  premiers  Elementz.  »  Du  Bellay,  i,  15. 
Au  commencement  du  Quintil  Horatian,  l'auteur,  après  avoir 
cité  le  passage  de  VArt  poétique  auquel  son  pseudonyme  fait 
allusion,  dit:  «  Telz  font  les  vers  d'Horace.  Lefquelz  ie  n'a)' 
pas  traduids,  comme  tu  parles,  car  traducteur  ne  fuis,  &  ne  veux 
eftre  :  mais  les  ay  tournez  ou  tranflatez.  » 

TRAMONTANE  (Tramontana,  l'étoile  polaire,  ainsi  nommée  en 
Italie  parce  qu'elle  se  voit  au  delà  des  Alpes  et  des  Apennins). 
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Comme  aux  mariniers  éclaire 

Celle  Tramontane  claire, 

Qui  tant  décore  la  nuit.     Du   Bellay,  i,  255. 

VACANT  (Vagante,  errant). 

(Fortune)...  wagante  /ans  arrejl.     Ronsard,  v,  145. 
«  Pour  vagabonde,  d  Marcassus. 

VASQ.UINE  (Basquina,  Vasquina.  Espagnol). 

...  les  Nymphes  à  minuit 

En  leur  funple  yaiqnim.     Ronsard,  m,  357. 

VECTURE  (Vettura,  voiture,  ou  le  prix  qui  fe  donne  pour  la  voi- 
ture, Dittionario...  Per  M.  Filippo  Venuti.  In  Geneva.  1658.) 

...  coches  de  vefture. 

Du  Bellay,  ii,  386  et  562,  note  99. 

VERDUGADE  (Vertugado.  Espagnol). 

...  en  ronde  verdugade,  Baïf,  i,  169. 

Ma  verdugade  s'ejl  défaite.  Belleau,  ii,  566. 

Echeuelee  en  fimple  verdugade,  Ronsard,  i,  30. 

VOL  (D'VN  PR IN -)  fDf  primo  volo). 

Mon  faitid  de\ir  fainâement  emplumé 
lu/q'au  tiers  ciel  d'vn  prin-vol  m'achemine. 

Du  Bellay,  ii,  63. 

ZANY  (Zane,  :{ani,  vn  zani,  vu  harlequin,  vn  boufFon). 

Votcy  le  Carneual,  menons  cha/cun  la  Jienne, 
Allons  haller  en  ma/que,  allons  nous  pourmener, 
Allons  voir  Marc  Antoine  ou  Zany  houjfonner. 

Du  Bellay  ,  11,  223. 


a7 
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MATERIAUX 

FOURNIS    PAR    l'idiome    NATIONAL 


archaïsmes 


l'exemple  de  tous  les  écrivains  curieux  d'enri- 
chir leur  langue,  les  poètes  de  la  Pléiade  ont 
Uiù^Wj   ^^'''  '^"^  archaïsmes  une  place  prépondérante  '. 
siwïs^       Leurs  hardiesses  sont  de  deux  sortes  :  créa- 
tion et  renouvellement. 

C'est  ce  dernier  procédé  qui  réussit  le  mieux,  car  les 
expressions  anciennement  employées  ont  encore  dans  notre 
langue  des  analogies  et  des  attaches,  qui  nous  les  font  accepter 
plus  aisément  que  celles  qui  sont  créées  de  toutes  pièces  ou 
violemment  empruntées  des  idiomes  étrangers. 

I.  Voyez  ci-dessus,  p.  50. 
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La  liste  qui  suit  présente  avec  celle  des  viots  tirés  du  latin 
d'étroits  rapports  :  plusieurs  des  termes  que  nous  avons  énu- 
mérés  dans  la  première  sont  anciens  dans  notre  langue,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit  souvent,  et  que  nous  aurions  pu  le  ré- 
péter en  plus  d'un  endroit,  et,  d'un  autre  côté,  presque  tous 
les  mots  qu'on  va  voir  sont  tirés  du  latin,  comme  ceux  de 
la  liste  précédente. 

Toutefois,  bien  que  certains  vocables  pris  isolément  puissent 
passer  presque  indifféremment  d'une  classe  dans  l'autre  et 
nous  aient  causé  quelques  hésitations,  la  démarcation  entre 
les  deux  groupes  n'en  demeure  pas  moins  assez  tranchée 
quant  à  l'ensemble. 

Les  expressions  que  nous  avons  appelées  mots  tires  du  latin 
ont,  quelle  que  soit  leur  date,  une  origine  qui  s'accuse,  qui 
s'affiche  pour  ainsi  dire,  et  saute  aux  yeux.  Ce  sont  des  mots 
transcrits  par  les  traducteurs,  les  érudits,  en  vertu  du  pro- 
cédé appelé  formation  savante,  non  à  cause  de  la  science  avec 
laquelle  il  a  été  pratiqué,  mais  de  la  condition  de  ceux  qui 
l'ont  mis  en  usage. 

Nos  archa'isfues,  au  contraire,  sont  presque  tous  des  mots 
populaires.  Les  uns  ont  été  puisés  dans  nos  vieux  romans  par 
les  poètes  de  la  Pléiade,  qui  les  feuilletaient  presque  aussi 
assidûment  que  les  exemplaires  grecs  et  latins.  Les  autres 
remontent  en  réalité  aux  mêmes  sources,  mais  n'y  ont  pas  été 
recueillis  directement.  Les  poètes  les  ont  trouvés  soit  dans  le 
langage  populaire  qui  les  recelait  encore,  soit  dans  les  patois 
provinciaux  où  ils  s'étaient  réfugiés.  Tel  est  par  exemple  ber, 
berceau,  que  les  commentateurs  de  Ronsard  estiment  vendô- 
i  mois  :  il  appartenait  à  l'ancien  français;  la  langue  officielle  et 
littéraire  ne  le  possède  plus,  mais  il  persiste  dans  presque 
toutes  les  provinces,  conservé  traditionnellement  par  les  mères 
et  les  nourrices. 

En  somme,  ces  chapitres  contiennent  surtout  les  mots  que 
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les  novateurs  ont  introduits.  Celui-ci  nous  offre  les  termes 
plus  nombreux,  et  en  général  plus  utiles,  dont  ils  se  sont 
efforces  d'empêcher  la  perte. 


ACCOINTANCE.  Familiarité,  compagnie. 

Bacchuî  ne  luy  cjl  plus  doux, 

Ny  de  Venus  i'accointance.  Ronsard,  ii,  435. 

ACCOINTER  (S').  Entrer  en  liaison. 

D'embas  la  troupe  fainte  autrefois  amoureiife, 
Nous  honorant  fur  tous. 
Viendra  nous  faluer,  s'eJJimatit  hicn-beureufe 

De  s'accointer  de  nous.  Ronsard,  i,  365. 

ACCOISER,  S'ACCOISER,  S'ACOISER.  S'apaiser, 
(Ma  chanfon)  ...  accoife  la  tempefte.  Baïf,  m,  35. 
(Le  vent)  ...  s'accoifant  reuicnt  en  fon  niefine  circuit. 

Belleau,  II,  264. 
...  tous  muets  s'accoifent  les  ruiffeaux. 

Ronsard,  i,  109  et  402,  note  231. 
(Les  ruisseaux)  ...  accoiferont  leurs  eaux,  v,  162. 

ACCOLEMENT.  Emhrassement. 

...  que  finablemerit 
Soit  arraché  du  doulx  accolement 
De  fon  mile...  Du  Bellay,  i,  369. 

ACCOMPAGNER  (S').  Vivre  en  société. 

De  quoy  premier  me  plaindray-ie  de  toy? 

N'as  tu  daigné  t' Accompagner  demoy?  Du  Bellay,  i,  372. 

ACCOMPARER.  Comparer  à... 

Z'accompare  le  boulon 

Au  te  ton 
De  fon  beau  fein  qui  pommelle.  Ronsard,  i,  I98. 
«  Il  me  fouuient  d'auoir  autrefois  accomparé  fept  poètes  de 
mon  temps  à  la  fplendeur  des  fept  eftoilles  de  la  Pléiade.  » 
VI,  445. 
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ACCONSUIVRE.  Atteindre, 

Acconfuiuit  la  hcfte  en  fcs  membres  tremblante.  Baïf,  ii,  96. 

ACOU HARDI.  Rendu  poltron. 

Rendre  à  la  bataille  hardi 

Vn  Capitaine  acouhardi.  Ronsard,  ii,  432. 

ACCOUSTUMANCE.  Habitude.  «  ...  Xongwc  accoujiumance  Si. 
longvfage...  »  Ronsard,  ¥1,467. 

ACERTENER.  Rendre  certain,  confirmer. 

...  acertenant /o>i  dire.  Baïf,  ii,  170. 

ACHOISON,  ACHOYSON.  Occasion. 

...  ne  trottue  achoifon 
De  le  traider  dans  fa  douce  mai/on.  Baïf,  ii,  89. 
...  chaque  accroijjement  nous  monftre  la  faifon 
De  prendre  la  charrue,  &  en  quelle  achoifon. 

Belleau,  h,  349. 
Cetay  par  fer,  par  cordeau,  ou  poyfon, 
Cherche  de  mort  voluntaire  achoyÇon,  Du  Bellay,  i,  202. 
...  diuerlir  /'achoifon 
De  toute  ejlrange  poifon.  Ronsard,  v,  171. 

ACHOPER.  Heurter,  arrêter. 

N'^ichoTpon  au  fueil  de  la  porte.  Baïf,  v,  91. 

ACQ.UERRE.  Acquérir. 

.,.  pour  louange  ou  pour  faneur  acquerre. 

Du  Bellay,  ii,  164. 
...  quelque  honte  acquerre.  184. 
Heureux  qui  peult  en  Court  quelque  famur  acquerre.  214. 
El  quoy?  penfes  tu  bien  par  là  bon  bruit  acquerre.  259. 
...  ceux  qui  pour  acquerre 
De  l'honneur  vont  à  la  guerre.  Ronsard,  vi,  242. 

ACRAVANTER.  Écraser. 

Nei,  bien  plus  elle  doit  geindre 
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Quand  tu  viens  fous  toy  l'ejlrcindre 
Sous  toy,  Nei,  Tacranantant.  Baïf,  iv,  508. 
...  il  démit  de  fa  tempe  fie 
L'acrauanter  (i  tej...  Ronsard,  ii,  207  et  491,  note  104. 

ACQ.U ESTER.  Acquérir. 

...  de  Mufe  acquefta  le  furnovi.  Iodelle,  ii,  21. 

AD  EX  TÉ.  Reuversé  sur  les  dents,  mordant  la  poussière. 

Adenté  tout  plat  à  bas.  Ronsard,  v,  219. 

A  DES  T  RE,  ADEXTRE.  Adroit,  agréable. 

C'efi  beaucoup  la  vertu  cognoifire. 
C'efi  bien  plus  de  fe  faire  adeftre 
A  l'exécuter  quand  on  l'ha.  Baïf,  v,  105. 

Ta  force  aux  armes  3.à.txtïe.  DuBellay,  i,  386. 
...  l'efcriuain  a.àt\Xït.  Iodelle,  i,  14. 
...  àl'rfcrimc,ou  àla  luitte  a.dtù.Te.  Ronsard,  11,179. 
...  ce/le  terre  aux  deux  Pallas  adeftre.  vi,  152. 

A  DE  U  LÉ.  Dolent,  triste. 

...  adeulé  de  foucy.  Ronsard,  i,  210. 

ADIRÉ.  Égare. 

...  leur  poule  efi  adirée.  Bai  F,  ni,  205. 

...  bélier  adiré.  Ronsard,  m,  427. 
Il  est  resté  dans  plusieurs  patois. 
A  D  M  O  N  E  S  T  E  M  E  N  T .  Avertissement. 

...  fuir  tout  admonefiement.  Ronsard,  vi,  156. 

ADOLORÉ.  Chagriné. 

...  ceux  qui  ont  le  cœur 
Adoloré  d'amoureufe  langueur,   Ronsard,  m,  331. 
«  Vieux,  mot  pour  dire  tranfi  ou  traucrfé.  » 

ADOLORER  (S'). 

...  l'e/poufé  ne  s'adolore  pas 
Devoir  mourir  fa  femme  entre  fcs  bras.  Ronsard,  v,  i6i. 


ARCHAISMES  2IÇ 


ADONC,  ADONCiUHS.  Donc. 

...  comvicnçajfcnt  adonques 
De foiijj'iir...  loDELLi-,  ii,  259. 
Elle  adonc  en  tirant  fa  parolle  contrainte.  Ronsard,  v,  346. 

ADVOCASSER,  AVOCASSER.  Plaider. 

Tu  es  banquier,  tu  auocaffes.  Raïf,  iv,  416. 

L'vn  demande,  l'autre  auocafTe.  v,  208. 

...  aduocaffez  tour  nos  vices.  Ronsard,  vi,  133. 

AFFERMER.  Affirmer. 

Les  hommes  n'ont  nul  plaifir 
Sans  l'amour,  comme  TafFerme 
Horace...  Baïf,  iv,  534. 

AFFIERT  (IL).  Il  convient,  il  appartient  à. 

Dire  vray  c'ejl  cho/e  gentilc 

Qui  a{{ien  au  cœur  généreux.  Baïf,  v,  160. 

AFFINER,  AFINER.  Purifier,  tromper. 
...  i'apareille 
Pour  les  afiner  des  cauteles 
Et  des  trouffes,  auffi  bien  qu'elles. 
Qui  HO»i  afinent  tous  les  jours.  Baïf,  iv,  45. 
...  cherchant,  choififfani,  affinant.    Ronsard,  m,  248. 
...  en  plein  iour  les  gardes  affina,   v,  271. 

AFFOLER,   A FOLER.  Blesser,  rendre  fou. 

Venci  le  Monjlre  :iiïohr.    Du  Bellay,  i,  148. 
Didon,  que  l'Amour  afole.  374. 
...  la  douleur  qui  w'afolle.  11,  i. 
Aiiifi  difoit  la  Nymphe  qui  m'affolle.  Ronsard,  i,  ii. 
Cet  oyfeau,  c'efl  Amour  qui  vole. 
Qui  toufiours  les  hommes  affole,  vi,  46. 

AFONDER,  AFFONDER,  AFFONDRER.  Plonger  au  fond 
de  l'eau,  aller  au  fond. 

...  fur  les  eaux  profondes 
Tu  vas  treffeur  fans  que  point  tu  afFondes.  Baïf,  ii,  430. 
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Vejfie  pleine  de  vent  «'afonde.  v,  90. 
...  pour  /'.iffoudrer  infques  dans  le  fahlon 
Du  plus  creux  de  la  nier,  t'y  lacerais  du  pion.  Belleau,  ii,  55. 

AFFRONTERIE.  Effronterie. 

Si  tojïquel'onfaittejleà  leur  aiïtonltùù.  Iodelle,  ii,  139. 

AFFUBLER.  Atuclier,  agr.ifer. 

Sa  capeline  affubla /«r/rt  tejle.  Ronsard,  m,  16. 
...  affubler /'arme^  v,   136. 
...  affublé  d'vn  nuage,  vi,   316. 

AFLAC  (A  L').  A  sec,  aplati,  devenu  flasque. 

Qui  s'obJHne  fus  la  reuanche 
Pourra  bien  fe  voir  à  l'aflac. 

Baïf,  v,  20  et  387,  note  11. 
Voyez  FLAC,  ci-dessus,  p.  131. 
AFRES.  Épouvante,  effroi. 

le  viendray  faire  à  ce  trompeur 

Belles  afres  (i^  belle  peur.  Baïf,  iv,  114. 

AGA.  Voyez,  regardez. 

Aga  la  nouuelle  Arondelle 
Vfe  de  rufe  plus  nouuelle. 

Baïf,  v,  64  et  391,  note  41. 

AGACER.  Exciter. 

...  oye:i  dans  le  bocage 

Le  flageolet  du  berger, 

Qui  agace  le  ramage 

Du  roffignol  hocager.  Baïf,  iv,  210. 

AGRAVANTER.  Abattre,  ruiner,  détruire. 

Soit, /oit  toufwurs  ton  cœur  de  dueil  agrâuanté.  Baïf,  ii,  115. 
D'ennuis  agrauanté  ..  127. 

AGRELI.  Rendu  grêle. 

...  d'vne  voix  agrelie.  Baïf,  ii,  194. 
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AGUET.  Piège. 

...  les  aguets  des  inhumains  cor/aires 
Font  aux  pajfants  emhufches  ordinaires.  Baïf,  ii,  208. 
Vn  aguet  me  tendit  fuhlilement  penfé.  Tyard,  192. 

AGUETTER.  Guetter,  être  aux  aguets,  épier. 
...  lupiter  qui  /'aguete 
Vn  jour  luy  vint  drejfer  cejlc  emhu/che  fegrete,  Baïf,  ii,  27. 
...  de  ferpents  vue  enjance  infinie 
De  fes  venins  aguettent  noflre  vie.  208, 
...  Le  traifire  loup  «'aguette 
Leurs  moutons,  m,  93. 

...  ne  fuis  pas  fi  nice, 
Que  j'oigne  vn  f cor  pion  qui  wî'aguette  &  me  point,  iv,  360. 
Le  loup  qui  ce  porc  aguettoit.  v,  168. 
...  toy  vérité  qui  aguettes 

D'vn  œil  vif  les  fautes  fecrettes.  Belleau,ii,  117. 
...  vn  œil  qui  m'ejpie  &  w'aguette.  397. 
...la  mère  efioit 
Auprès  de  là,  ce  me  femhle, 

Laquelle  nous  aguettoit.    DtJ  Bellay,  ii,  305. 
(Deux  aigles)  ...  aguettent 
Auprès  du  thronc  de  leur  Roy, 

Le  temps  de  ruer  leurs  tempeftes.  Ronsard,  ii,  150. 
...  leur  maftin  efioit 
Couché  près  de  leurs  pieds  qui  les  loups  aguettoit.  m,  427. 
Toufiours  deuers  le  foir  la  befie  vous  aguette.  437. 
Aguettez  le  troupeau...  448. 
Les  boucs  barbus  qui  /'aguetterent.   vi,   343. 

AGUIGNER.  Regarder,  lancer  des  coups  d'œil. 

...  quelcun  «OHi  aguigne.  Baïf,  i,  222. 
Mais  pourquoy  de  tes  yeux  peruers 
M'aguignant  ainfi  de  trauers, 
Nefoufres'iu  que  ie  te  touche?  iv,  300. 
Tu  me  fais  honte,  o  vile  créature 
Quand  ic  t'aguigns,&  quand  ie  me  contemple. 

Du  Bellay,  ii,  24. 
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Finement  il  aguignoit.   351. 

...  ces  monflres  perticrs 

Qui  ia  Taguigneiit  de  trancrs.  410. 

AH  AN.  Fatigue. 

Halelaiis d'o^Ain.  Baïf,  ii,  212. 
Qui  hufchc  long  teins  d' ahan  fuc.  v,  115. 
le  meurs  de  dejlreffe  &  rf'ahan.  Belleau,  ii,  441. 
Trois  fois  recreu  rf'ahan,  ie  m'ejlens  fur  la  place. 

Ronsard,  m,  212. 
Mon  corps  (f'ahan  goûte  à  goûte  fuoit.  iv,  iio. 
...  plein  de  foif  6"  d'alun,  v,  159. 

AHANER,  AHANNER.  Soupirer. 

Ce  pendant  que  i'ahanne 

A  mon  blé...  Du  Bellay,  ii,  299. 
A  les  voir  on  diroit  qu'ils  almnent  bien  fort.  Iodelle,  ii,  128. 

...  eu  tirant  il  ahanne...   Ronsard,  m,  440. 

...de  grands  pilliers  de  pierre, 
Qui  font  veus  fûujlenir  la  mine  de  leurs  Iras, 
Et  ahanner  beaucoup,  &  fi  n'ahanneut  pas.  v,  158. 
Vous  les  diriei  qu'ils  ahuaent  &  fuent.  vi,  75. 

Durant  l'EJlé  que  /'ahanne.  362. 

AHERDRE,  S'attacher  à. 

L'apuy  s'abat  de  trop  i'aherdre.  Baïf,  v,  95. 
De  fes  cheueux  fi  aherd  au  rocher 
Que  le  pcfcheur  ne  l'en  peut  arracher.  Ronsard,  v,  125. 

AHONTER.  Déshonorer,  faire  affront. 

...  m'ahomani  de  toute  indignité.  Ronsard,  m,  93. 

AHURTÉ.  Obstiné,  opiniâtre. 

Plus  ahnrtez  que  deuant.  Du  Bellav,  ii,  j-io. 

AHURTER  (S').  S'opiniâtrer. 

Contre  le  plus  puiffant  ce  garçon  s'ahurta.  Ronsard,  vi,  318. 
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AINÇOIS,  AINÇOYS,  Mais,  plutôt,  au  contraire,  avant. 

...  eir  ciiydera  ainçoys 

Que  la  Mort  de  la  Mort  tujbys.  Du  Bellay,  i,  171. 

Quel  eniiemy  du  François 
Quelle  ville,  mais  ainçois 
Quelle  mer,  ou  quelle  terre.  243. 
Tu  grisonneras  ainçois 

Que  tu  foi' s 
Au  bout  de  ton  nauigage.   385. 
...  n'ont  ejlè  départies 
A  leurs  amis  les  richejfes  trouuees 
Ainçois  les  ont  foingneufement  couuecs.  422. 
Apres  il  chantera  les  magnanimes  faits 
Que  ton  grand  frcrc,  ainçois  que  tes  frères  ont  faits. 

Ronsard,  iv,  205. 

. . .  ejlre  à  la  mercy  de  nos  Princes  Lorrains, 

Ainçois  de  nojlre  Roy...  v,  18S. 
A  tel  befoin  n'eut  pas  le  cœur  failly, 
Ainçois  armé  d'honneur  &  de  proiieffe.  266. 

...  le  Renouucau,  qui  d'aimer  me  conuic  : 

Ainçois  de  me  haïr...  vi,  12. 

...  foudars  conduits  deffousfa  charge, 
Ainçois  gardei  comme  dejfous  la  large.   1)9. 

Vieille  vmhre  de  la  terre,  ainçois  l'vmbre  d'enfer.  302. 

AIN  S.  Mais  plutôt. 

Ce  vilain  homme  décrépit 

Ains  vieille..,  Baïf,  iv,  58  et  453,  note  16. 

...  ains  me  contenterois 
De  mon  ejprit,fans  imiter  les  vieux.  Du  Bellay,  i,  297. 

...  il  ne  perdit  cœur, 
Ains  arrachant  la  Palme  à  l'cnnemy  vainqueur...  i,  310. 

...  tout  poudreux,  de  mourir  il  s'effaye. 

Non  de  v'eillejfe,  ains  d'vne  belle  playe.  Ronsard,  v,  283. 


Hclas  I  ie  fuis  à  demy  trejpafj^é, 
Ains  du  tout  mort...  vi,  18. 
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Ains  que.  Avant  que. 

Aiiis  que  venir  au  lieu  de  l'affemblee.  Baïf,  iv,  225. 
Ains  que  du  premier  poil  la  toy/on  colorée 
Eiijl  friiè  leur  menton...  Du  Bellay,  i,  449. 

Ains  que/oi7  la  Lune  entière 
Dix  fois...  Ronsard,  ii,   557. 
Ains  que  bajiir  les  grans  murs  de  Paris,  m  ,  11. 
Ains  que  le  mois  Je  paffe.  v  ,  89. 

AIRER  (S').  S'irriter,  se  courroucer. 

El  quelcun  fottement  s'aïre 
De  n'ejîre  d'vn  grand  reconnu. 

Baïf,  v,  208  et  396,  note  100. 

AISSEUL.  Essieu  de  voiture. 

...  /'aiffeul  du  ciel  luifant.  Dorât,  20. 

AJOURNER.  «  Te  faudroit  voir  tous  ces  vieux  Romans  & 
Poètes  Françoys,  ou  tu  trouuerras  vn  Aiourner,  pour  faire  lour 
(que  les  Praticiens  fe  font  fait  propre).  »  Du  Bellay,  i,  46. 

ALANGOURÉ.  Languissant,  affaibli. 

Vous  maugréant  alangouree.  Baïf,  m,  179. 

ALENTER,  ALLENTER.  Rendre  lent,  retarder,  calmer, 
arrêter. 

Or  mon  pas  lent  violente, 
Or  mon  wo/«h/ alente.  Baïf,  i,  27. 
...  vn  feu  qui  ne  peu  i'alenter.  Belleau,  i,  53. 
...  ce  d  if  cour  s  menteur 
Le  fait  tojl  e/perer  d'Menier  fa  fureur.  11,  25. 
...  le  cours  du  torrent  tombant  de  la  montaigne 
5'allente  quelquefois  au  plain  de  la  campaigne. 

Du  Bellay,  i,  305. 
...  mil  autres  malheurs  qui  me  fuyuent  de  loing. 
Pour  nauoir  iamais  eu  des  richeffes  grand  foing, 
AUentent  ma  fureur...  309. 

De  deux  iours  l'vnfa  chaleur  j'alentoit.  Ronsard  ,  i,  86. 
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Mills  la  Jicure  d'amours 

Qui  me  tourmente, 

Demeure  en  moy  toufiours 

Et  Ke  î'alente.  ii,  283  et  496,  note  144, 
...  l'ajpre  foin  qui  m'encbeueftre, 
Seul  w'alente...  417. 

ALLUMELLE,  ALUMELLE.  Épée,  glaive. 

Ainfi  ces  Boreans  à  grand  coups  (i'alumelles 
Chamailloieni  fur  le  chef...   Ronsard,  iv,  176. 
...  les  coups  des  dures  .illumelles.  297. 
...  ralumelle  trampèe.  v,  55. 
Donne  que  hors  des  poings  efchappe  Z'alumelle 
De  ceux  qui  foufiiendront  la  mauuaife  querelle.  336. 

AMENUISER.  Diminuer. 

...  n'a  cure 
5'amenuifant  ny  d'eau  ny  de  pajlure.   Baïf,  m,   54. 

Ronsard,  qui,  après  avoir  employé  ce  mot  dans  ses  Odes, 
l'avait  remplacé  par  soulager  (Les  Premières  Poésies  de  Ronsard, 
par  l'abbé  Froger,  Mamers,  1892,  in-8°,  p.  102),  l'a  maintenu 
dans  le  passage  suivant  (iv,  86)  : 

De  tour  en  iour  fuiuant  j'amenuifoit  ma  vie. 

AMOITIR.  Mouiller,  rendre  moite. 

...  mon  pleur  plus  que  l'ancre  amoitift  ceJJe  carte. 

loDELLE,  II,  17. 

AMONNÉTER.  Encourager,  exhorter. 

L'amonnétant  d'aller  en  Dauphinê.  Ronsard,  vi,  366. 

AM ORDRE.  S'attacher,  amorcer. 

Qui  m'ont  amorSy  qui  m'ont  apa/lê  doucement.  Baïf,  i,  109. 
...  il  s'araord  a  l'ameçon.  v,  114  et  392,  note  56. 
Si  fafche-t'il  fort  de  démordre 
Apres  que  Ion  a  bien  amors.  171. 

ANNUYTER,  ANUYTER.«  Tu  trouuerras  vn...^««>'fe>-  pour 
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faire  Nuyl...  Se  mil'  autres  bons  motz,  que  nous  auons  perduz 
par  notre  négligence.  »  Du  Bellay,  i,  46. 
...  quand  il  anuytoit.  362. 
Il  adiounie,  &  pays  annuyte,  11,  7. 
ANONCHALLIR.  Rendre  nonchalant,  froid. 
...  l'cjpril  languijfant  d'vnc  amcrc  irijlejfc 
Anoncliallit  le  corps  de  toute politeffe.  Tyard,   186. 
ANTAN.  Voyez  ENTAN. 

AOURSER.  S'élancer  comme  un  ours,  devenir  furieux. 
...  qu'eujjent-ils  peu  contre  Pallade 
S'aourfans  contre  l'cfcu  qui  brille  horrible  en  fa  fenejlre. 

Baïf,  II,  66. 

AOUSTÉ.  Mûri,  parvenu  au  temps  de  la  moisson. 

Tu  meurs  n'cjlant  pas  aoullé.  Baïf,  v,  210. 

APANSÉ.  Réfléchi,  prémédité. 

...  de  fet  apanfé.  Baïf,  iv,  72. 

APARAGER.  Comparer. 

Mars  me/me  le  Dieu  des  coinbas 
Auecque  vous  n'oferoit  pas 
5'aparager.  Baïf,  m,  188. 

APASTELER.  Nourrir,  donner  la  pâture. 

Apran  (^'apafteler  le  monde.  Baïf,  v,  91. 

APASTER,  APPASTER.  Repaître,  nourrir. 

Appafte noi defirs d'vn friand hameffon.  DuBellay,ii,  175. 

Nos  corps  flolans  apaftent  lespoiffons.  Ronsard,  iii ,  60. 

Voyez  aussi  Du  Bellay,  ii,  37,  377;  Iodelle,  11,  200. 

APOSTUMER.  Venir  à.  suppuration. 

...la  playe 
Qui  toufiours  fiigne,  &  qui  ne  guarit  or'. 
Et  qui  pourroit  apo^amçi  encor.    Belleau,  ii,  58. 

APPAROIR.  Paraître. 

...  qui  fait  apparoir  cornue  fa  lumière.  Baïf,  m,  9. 
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APPOINTER.  Faire  un  appointement,  un  accommodement. 

Combien  défais  ce  Peleïdc 
Refufa  les  prefens  d'Atride 
Pour  appointer?...  Ronsard,  ii,  351. 

ARAIGNE,  AREIGNE.ERIG NEE,  YRAIGNE.  Araignée. 
Sont  erignees  qui  s'eniremangenf.  Baïf,  v,  72. 
...  Tyraigne  me/nagere.  Du  Bellay,  ii,  48. 
La  loy  (toile  d'areigne)  ejl  trop  faible,  &  ne  peut 
Le  Prince  cnuelopper...  Ronsard,  m,  190. 
...en  araigne  Arachne  tu  changeas,   Ronsard,  v,  235. 

ARAISONER,  ARRAISONNER. 

Ainfi  t' a.xz.ïîoa3.  la  vertu.  Baïf,  ii,  416. 
Madame  feule  en  penfant  s'âiiAifonne.  Ronsard,  i,  58. 
le  fuis  bien  bejle  qui  m'arreftc 
Ai'arraifonnant  à  ccjlc  bejle.  m,  229. 

ARDOIR,  ARDRE.  Être  plein  d'ardeur,  brûler. 

...fa  Caffandre  qui  l'aid.  Belleau,  i,  49. 
...faire  ardoir  les  Nymfes  dejfous  l'eau.  270. 
Qui  fit  ardoir  l'amoureufe  Didan.  11,  90. 
On  dit  pour  vray  qu'elle  (la  gagate)  ne  peut  ardoir.  251. 
...  rf 'ardre  encor,  vous  vie  fer e:^  la  grâce. 

Du  Bellay,  ii,  131. 

...  il  faut  ardre  tout  hérétique.  Iodelle,  ii,   150. 

...  auoit  fait  (que  ie  croy) 
Sur  l'autel  d'or  luy  mefme  ardre  &  fumer  pour  toy 
L'enccnfoir  plein  de  vœux.. .  153. 

Nous  poind  &  nous  ard  au  dedans.  316. 

...  ars,  prins,  laffé...  Ronsard,  i,  10. 
...  ardre  à  l'entour  de  ta  tejk.  11,  78. 
Son  cœur  ardoit  de  fiâmes  confumé.  v,  71. 
...  ejpoir  il  donne 
D'xràoh  en  noftre  Automne,  Tyard,  ii,}. 
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ARNÉ.  Voyez  ERNER. 
ARONDELLE.  Hirondelle. 

Qui  t'aura,  pierre  d'Aroxiddh"?  Belleau,  ii,  2J9. 
(I  Ode  au  roffignol  &  à  Varoiidelle.  »  Tyard,  154. 

ARROI.  Arrangement,  disposition. 

Leurs  trofnes  &  leurs  arroys.  Baïf,  i,  329. 
...  leurs  braues  arrois.  n,  204. 
En  quel  arroy  il  fait  chaque  voyage,  207. 

...  en  tresbel  arroy.  m,  285. 
Mais  il  te  faut  payer  les  frais  de  fon  arroy.  Ronsard,  ii,  76. 
L'autre  qui  vient  en  magnifique  arroy.  m,  163. 
...  elle  vit  vn  grand  Roy 
Que  deux  Tigres  portoyent  en  magnifique  arroy.  iv,  321. 

ARSOIR,  HARSOIR.  Hier  au  soir. 

Moy!  —  Vous.  —  Qui  ne  fuis  arrime 
Que  i'arfoir  en  cefte  contrée.  Baïf,  m,  238. 
Harfoir,  Marie,  en  prenant  maugré  toy 
Vn  doux  baifer...  Ronsard,  i,  188. 
l'attachay  des  bouquets  de  cent  mille  couleurs, 
De  mes  pleurs  arrofei  harfoir  dejfus  ta  porte. 

I,  291  et  427,  note  378. 
Harfoir  en  fe  louant  l'enfant  de  Cytberée...   iv,  14. 

ARSOIRE.  Brûlure. 

...  entrer  en  mes  chaudes  arfoires.    Baïf,  iv,  152. 

ASPROYER.  Devenir  âpre,  hérissé. 

Tout  à-l'entour  s'y  afproye  l'hortye. 

Ronsard,  iv,  412,  note  iio. 

ASSENER.  T  AJfener,  pour  frapper  ou,  on  vifoit,  et  proprement 
d'vn  coup  de  Main.  »  Du  Bellay,  i,  46. 

...  il  fe  tourne,  &  promplement  afTene 

L'endroit  certain  oii  trejfailloit  la  veine.  Ronsard,  m,  80. 
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ASSENTEMENT.  Consentement. 

Conduit  tant  par  /'affentement 

Du  chien  que  par  fa  propre  veuc.  Iodelle,  ii,   501. 

ASSERVAGER  (S').  Se  mettre  en  servage. 

iVoWt' ««/)(;«<  s'afferuager.  Baïf,  v,  28. 

A-TAN  T.  Après,  bientôt  après. 

A-taut  le  iour  fui  grand,  &  fur  ce  ie  m'cfueille. 

Ronsard,  m,  345. 
A-tant /t;  teut  la  Nuit,  iv,   335. 
A-tunt fe  teut  l'amourenfe  Dryade,  v,  301. 

ATOUT.  Avec,  avec  tout  cela. 

Mais  ie  n'ay  eu  ferme  ny  Jlable 

Ny  le  pas  ny  Vejpril  atout.  Baïf,  iv,   86. 

ATTEMPRANCE,    ATTREMPANCE.    Modération,    désir 
modéré. 

...  de  leurs  mouuements  vue  belle  attrempance.  Baïf,  ii,  5. 
...  deguifei  d'vnc  attrempance  vaine, 

Iodelle,  ii,  139. 

ATTOUR.  Ornement,  parure. 

...  blanc  attour  d'vnc  coyfure faincle.   Du  Bellay,  i,  424. 
ATTOURNÉ.  Orné,  paré. 

...  le  chef  de  cite:(_  attourné.  Ronsard,  m,   19. 
ATTRAIRE.  Attirer. 

Qui  attrairoit  mes  ennemis.  Baïf,  iii,  264. 
Celuy,  qui  fceut  les  Boys 
Et  les  Rochers  attraire.  Du  Bellay,  i,   193. 
...  ce  cruel  à  mon  amour  attraire.   363. 
C'ejl  vn  gentil  apas  pour  les  oyfeaux  attraire.  473, 

...  Alors  que  l'ame  èprife 
Ne  peut  auoir  celuy  qui  toute  à  foy  l'anrait.  Iodelle,  i,  174. 
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ATREMPER,  ATTREMPER.  Modérer,  arranger. 

D'extrêmes  maux  compajfe  vu  heureux  bien, 
Attrempe-/«...  Baïf,  i,  15. 
...  atrempaiit  toti  chanter.  103. 
De  ma  iniifette  j'a.t.{QmpsiQy  le  fon,  m,   38. 

AURIN.  Blanc  de  l'œuf,  albumine. 

L'aubin  rejfcmhk  au  feu  qui  peut  tout  animer. 

Ronsard,  ii,  33  et  468,  note  17. 
Ce  font  aubins  altère^  ô  pourris 
Qui  d'vne  ejpcce  en  vue  autre  fe  forment 
Et  d'aubias  d'œufs  en  oi féaux  fe  transforment,  v,  116. 

Marcassus  dit  au  sujet  de  ce  passage  :  «  Il  prend  aubin  pour 
le  iaune  d'vn  œuf,  »  et  quelque  étrange  que  paraisse  cette  inter- 
prétation, il  faut  avouer  que  l'ensemble  du  morceau  semble 
l'exiger. 

AUTRIER  (L').  L'autre  hier,  avant-hier. 

L'autrier  en  deuifant...  Baïf,  i,  105. 

AVAL.  En  descendant. 

...  aual  les  fleuucs.  Ronsard,  vi,  203, 

AVALANT.  Qiii  tombe. 

Quand  la  Bi^e  violente 

Soufle  la  froidure, 

La  morte  verdure 
Sa  beauté  morne  aualante 
Tapijl  piteufe  dolente.  Baïf,  ni,  61. 

AVALÉ,  AVALLÉ.  Abattu,  descendu. 

...  la  perruque  aualee.  Baïf,  iv,  195. 

Fuyei  à  bride  aualèe.  Du  Bellay,  ii,  2. 

...  lefein  aualé.  294. 
...  fi  i'augure  bien,  quand  ie  voy  pendre  en  bas 
Les  nuaux  auallez,  mardy  ne  fera  pas 
Si  ynouillc  qn'auiourd'huy,,.  Ronsard,  ii,  282. 
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AVALER,  AVALLER.  Abattre,  taire  descendre. 

...  piiiffe  encor'  (U'Jfus  l'vne  &  l'autre  aelle 
De  ces  deux  cœurs,  le  mien  fi  hault  voler, 
Qu'aultre  amitié  ne  le  puiffe  aualer.  Du  Bellay,  i,  269. 
Bien  malade  eft  l'eflomac, 
O  Lanfac! 
Lanfdc,  l'honneur  de  Sainclongc, 
Lequel  ne  peult  aualler 

Ton  parler, 
Qui  iufqu'cn  l'anie /e  plonge.  274. 

S'avaler  : 

,  ...  la  chaleur  s' 3.ua.\i.  Du  Bellay,  i,  374. 

...  lors  que  le  chaud  s'auzh.  Ronsard,  i,  10 i. 
Sa  barbe  s'aualloit...  iv,  279. 

...  le  fourcy  qui  s'auale.  v,  572. 
L'autre  (nue)  s'aualle  aux  plus  baffes  campagnes,  vi,  527. 

AVEINDRE.  Atteindre,  prendre. 

...  /a  grandeur  ne  fera  courroucée, 
Qu'à  mon  retour  des  horribles  combas, 
Hors  de /on  croc  mon  Luth  i'âuelgns  à-bas. 

Ronsard,  i,  m. 
De/on  biffac  aneind  vne  Mufclte.  m,  419. 
...  iamais  de  fon  coffre  elle  ne  Taueignoit.  iv,   534. 

AVIER  (S').  Commencer  à  vivre. 

...  dans  nous  s'auie 
Contre  nous  ce  félon...  (l'amour).    Baïk,  i,  242. 

AVIVER. 

...  la  flamc  vole  en  long  : 
Puis  efiargie  auiua  fa  pafture. 

Ce  mot,  ancien  dans  la  langue,  était  accompagné  d'une 
note  :  «  Aviua,  rendit  viue.  »  Ronsard  a  modifié  tout  le  pas- 
sage, ainsi  rédigé  dans  notre  édition  (m,  139)  : 

...  vn  petit  feu 
Qui  deuint  grand  brenant  fa  nourriture. 
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AVOITRn.  Enfant  adultérin. 

Ncnny  non  baflardc  lu  n'es  : 
Auoitre  rrauoitre  tu  nais. 

Baïf,  IV,  251  et  459,  note  72. 

BAGUE.  Dans  un  sens  libre. 

Cejle  Alix,  mignarde  &  iolie, 

Bague  fort  bonne  &  bien  polie.  Iodelle,  i,  21. 
La  Fontaine  a  cmploj'é  ce  mot  dans  le  même  sens. 

BAGUES.  Bagages,  hardes. 

...inaifons&\>Ag\itshienouurèes,  Ronsard,  m,  112. 

BAILLER.  Donner,  livrer. 

...  ha.\\\QT  par  efcril  aux  hommes  leur  dejlin .  Ronsard,  vi,  25. 

BALER,  BALLE R.  Danser,  sauter. 

Toft  en  allant  tojl  balant  en  arrière.  Baïf,  i,  255. 
Soit  qu'elle  parle,  ou  danfe,  on  baie,  ou  chante. 

Du  Bellay,  i,  120, 
Baie  au  fcrain  de  la  nuiâ.  11,  10. 
...  danfer  &  baller.  195. 
Baller,  chanter,  fonner,folaJlrer  dans  la  couche.  213. 
De  bien  baller  on  me  donnoit  le  pris.  591. 

Là  Marion  balloit...    Ronsard,  i,  162. 
Tandis  que  vous  dancei  &  ballez  à  voflre  aife.  297. 
...  pour  baller  les  Dames  arriuoycnt.  11,  65. 
Les  vns  au  fon  de  la  flûte  percée 
Bûoyent  arme:(^  vne  danfe  in/en/éc.  m,  19. 

le  n'o/eray  par  les  danfes  baler.   135. 
...  fanto/mes  haWans  dejfous  l'aueugle  nuiâ.  Tyard,  166. 

BALIER,  BALLOYER.  Balayer. 

...  les  Zeflrs  de  l'air  ont  balié  les  nues.  Baïf,  ii,   124. 
(Le  vent)  ...  Balloyant  terre  à'  mer  de  fon  aile  qui  bruit. 

Belleau,  II,  264. 
Balier, /ii/rc  la  lexiue.   363. 
...  l'autre cncor' va deuanthiUoy^iin.  Du  Bellay,  ii,  446. 
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Aucunefois  s'en-venoit  balloyer 
Le  flot  qui  vient  à  Boulongne  ondoyer.  Ronsard,  m,  243. 
...ce  vent  qui  nous  fait 
En  baloyaiu  le  Ciel  le  iouv  fcrain  &  net.  iv,  328. 

BALLEUR.  Danseur. 

...  balleurs  qui  chantoyent  Ettan,  lacb,  Eiioc, 

Ronsard,  i v,  559. 

B  AND  ON.  Profusion,  libéralité. 

Grand  bandon/i?j7  le  grand  larron.  Baïf,  v,  69. 

BAR  AT.  Tromperie. 

...  barat, /('j'«///t',  (i-  trai/on.  Baïf,  v,   10. 

BASSEUR.  Infériorité,  humilité. 

Quelle  balTeur  plus  humble  fe  rencontre. 

Baïf,  i,  404,  note  30. 

Le  vers  qui  précède  se  trouve  dans  l'édition  de  1552;   il  a 
disparu  des  suivantes. 

Façon  de  viureou  plus  la  bafl'eur  ejl  égale,  Iodelle,  ii,  178. 
(La  Déesse)  ...  Qui  les  grandeurs  égale  à  la  baileur  des  herbes. 

Ronsard,  m,  188. 

BAYE.  Tromperie,  récit  imaginaire. 

Mais  ores  me  vient  aux  oreilles 
le  ne /ça y  qiioy  de  tes  merucilles, 
le  ne  fçay  quelle  ba^'e  encor 
De  flèches  à  la  pointe  d'or.  Belleau,  i,  154. 
...  au  lieu  d'vne  Abbaye 
Oud'vncautrc faneur, luydonnoitvneha.ys,  Ronsard,  iv,  119. 

BAYER,  BÉER.  Rester  ouvert,  rester  bouche  béante. 

Tu  ne  verras  béer  les  portes  grandes.  Du  Bellay,  i,  397. 
Béant  d'vne  attente  vaine.  11,  92. 
Tous  bayans  après  la  ledure.  Iodelle,  ii,  200. 
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Route  s'yiirant  de  leur  parler 
(Dont  le  Neâar  femUoit  couler) 
Béante  en  eux  s'e/vierueilla.  Ronsard,  ii,  152. 

Dans  l'édition  originale  des  Odes,  l'auteur  de  la  Brietie  expofi- 
lion  fait  sur  ce  passage  la  remarque  suivante  (f°  162)  : 

«  Béante  fignifie  autant  que  inhiant  en  latin,  &  eft  vn  cer- 
tain gefte  de  la  bouche  miouuerte,  lors  que  nous  fommes  rauis 
de  quelque  chofe,  &  bien  que  ce  foit  vn  vocable  antique,  & 
peu  familier  aus  oreilles  Françoifes,  comme  eft  encore  ce  mot 
louangeant,  en  l'ode  du  Protenotére  de  Durban,  il  n'eft  pas 
pourtant  à  refufer,  mais  à  louer,  d'autant  que  nous  n'auons  vn 
feul  vocable  (hors  lui)  propre  pour  defTeiner  telle  affection. 
Auienne,  ô  bons  Dieus,  que  quelque  hardi  poëte  remette  en 
vfage  les  vieus  mots  François,  lefquels  furent  noflres,  &  que 
nous  auons  cruellement  chaiïes,  pour  donner  place  à  ne  fçai 
quels  étrangers  Italiens  &  Latins.  » 

On  lisait  dans  la  Franciade  (ni,  107)  : 

Béer  en  fonge  &  ne  faire  aucun  bruit. 
Ronsard  a  remplacé  héer  en  fonge,  par  ouurir  la  bouche. 

...  à  tous  coups  la  vèrue  ne  me  prend  : 

le  bée  en  vain...  Ronsard,  v,  ^^5. 


BECHEVET.  A  tête  bêche. 

...  dos  contre  dos  hechsuct  accouplées.  Belleau,  ii,  1 
Becheuet/iir  les  flancs  les  tejles  abaijfees.  329. 


BEFFERIE.  Moquerie,  tromperie. 

La  menfonge  &  la  befferie.  Bai  F,  v,  160. 

BELISTRER.  Mendier,  dérober. 

Qu'on  cherche  autre  que  moy,  qui  par  menteurs  écris 
Pour  beliftrer  le  bien  qui  gefne  les  ejprits, 
Promette  vue  autre  vie 
Aux  Rois,  qui  meurdriffant  eux  mefines  leur  renom... 

lODELLE,    II,    325. 

(Les  flatteurs)  ...  Qui  le  feront  vn  tour,  ainji  qu'eux,  beliftrer. 
Ronsard,  iv,  552. 


il 
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BELLEMENT.  Doucement,  agréablement. 

Or  dis-le  inoy  tout  hcWcmcnt...  Ronsard,  vi,  276. 

BERS.  Berceau. 

Et  comme  lu  dis,  ie  verray 

Si  dans  fon  bers  le  trouneray.  Baïf,  iv,  182. 

Heureux lehsrs,..  Ronsard,  i,  66 et 394, note  142, 

La  note  le  donne  comme  un  «  Mot  vandomois;  »  en  réalité 
c'est  un  terme  d'ancien  français  qui  s'est  conservé  dans  plusieurs 
dialectes. 

...  le  bers  du  grand  Saturnien,  m,  52. 

BESSON,  BESSONNES.  Jumeau,  jumelles. 

...  leurs  Z'ouc/jt'Z/a  beilbnnes.  Belleau,  i,  205. 
De  ton  fein  hUinchiJfant  le  petit  mont  beffon.  11,  99. 

BESTIAL.  Bétail. 

...  \)t^\a.\  ejpars.  Ronsard,  n,  200. 

BEZOGNER.  Travailler. 

...  bezognoêt  rf« /Vmn...  Baïf,  v,  332. 

BIENHEURER.  Rendre  heureux. 

...  la  Dame  promet 
Bicahsnrei:  fon  amant,  luy  flataut  fa  penfee.  Baïf,  i,  166. 

Gilet  renient  bienheurer  mon  amour,  m,  52. 
...  l'immortel  feiour  entre  les  hicn-hcurez.  Belleau,  ii,  147. 
...  mon  Roy  rejlanrer, 
£/ bien-heurer.  Iodelle,  ir,  165. 
La  Venus,  qui  d'vn  heur  celefte  noKj  bien-heure.   190. 
Brouillant,  mais  bienheurant,  le  heau  fil  de  tes  ans.  292. 
...  bien-heurer /g  rejle  de  ta  vie.  Ronsard,  v,  158. 
...  bien-heurer  mon  cœur  de  quelque  grâce.  Tyard,  45. 

BIENHEURETÉ. 

L«  bjenheurètez  de  l'homme.  Du  Bellay,  ii,  8. 
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BIENVEIGNER.  Bien  accueillir,  féliciter. 
...  va  le  receuant 
L«  bien-veigner...  Baïf,  ii,  269. 
...  bien  veigner  nojlre  conflit.  Belleau,  ii,  454. 
...  d'vne  courtoife forte 
Vint  careffer  Francus  outre  la  porte 
Lebien-veignant...  Ronsard,  m,  65. 

BLASONNER,  BLAZONNER.  Décrire,  louer,  blâmer. 
Cà  blazonnez  ma  fillette.  Baïf,  m,  77. 
Le  chef  dore  cejhiy  blalbnnera.  Du  Bellay,  i,  90. 
^\i(onntr  ta  grâce  gentile.  11,  558. 
«  le  parle  à  cens  qui  miferablement  épient  le  moien  pour 
blafoiiner  les  écris  d'autrui.  »   Ronsard,  ii,  481. 
//  me  fuffijl  fi  l'honneur  d'vn  feul  verre 
Lequel  tu  m'as  pour  eftreines  donné, 

Efl  dignement  en  mes  vers  blafonné.  Ronsard,  m,  515. 
Tît  te  mocques  de  moy  &  me  viens  blafonner.  v,  405. 

C'est  un  des  mots  dont  Ronsard  blâmait  l'emploi  vers  la  fin 
de  sa  vie.  Voyez  ci-dessus,  p.  44. 

BLESMIR.  Rendre  blême. 

Quel  marbre  encor',  marbre  pafie  d'enuie, 
Blefmift  le  teint  de  la  venncille  bouche? 

Du  Bellay,  i,  132. 

BOBANCE.  Somptuosité,  luxe. 

...  à  bobance  &  fouleté.  Baïf,  ii,  447. 
BOBANCER  (SE).  Faire  des  bombances. 
Mais  que  fer t  par  mille  dangers 
Domteur  des  peuples  eftrangcrs, 
St  bobancer  en  leurs  richcjfes?  Baïf,  ii,  344. 

BORGNOYER.  Regarder  en  fermant  un  œil. 

...  i'auife  Charon 
Me  borgnoyer  d'vn  œil  loufche.  Baïf,  i,  84. 
Du  milieu  de  l'efcu  Gorgone  s'efieuoit, 
BoTgnoy ant  renfrotigné...  Ronsard,  v,  24. 


ARCHAÏSMES  23"} 


BOUFANT.  Qui  se  gonfle. 

...  boufaïue  hypocrlfie.  Baïf,  v,  216. 

BOUFER,  BOUFFER  (SE).  S'enfler,  se  gonfler. 

...  vents  impétueux,  qui  fe  boufent...  Ronsard,  iv,  302. 

L'oreille  vous  tende:^  à  ces  promejfes  vai7ies. 

Qui  fe  boufent  de  vent  ainfi  que  baies  pleines,  v,  384. 

La  grenouille  s'enfla  contre  le  hœuf,  de  forte 

Que  pour  trop  fe  bouffer  fur  l'heure  creua  morte,  429. 

BOURDE.  Mensonge. 

Si  le  rttfé  marchand  eft  menteur  affeurè, 
Et  s'il  fçait  pailler  d'vn  fard  bien  coloré 
Mille  bourdes,  qu'il  a  en  France  rapportées. 

Du  Bellay  ,  i,  469. 

BOURRELER  (SE).  Se  tourmenter. 

A  bon  droit  enragé  fe  ho\irrd\efoy-mefme.  Baïf  ,  iv,  293. 

BOUTÉE.  Effort,  impulsion. 

Elles  vers  luy  toutes  d'vne  boutée 
Prennent  leur  cours...  Baïf,  iv,   318. 

BOUTER  (SE).  Se  mettre,  se  jeter. 

...  %'i  boute.  Baïf,  i,  406,  note  65. 

Ce  mot,  qui  se  trouve  dans  l'édition  de  1552,  a  été  remplacé 
par  :  s'y  iette  (i,  77). 

...fi  à  ryre  tu  te  boutes.  Du  Bellay,  i,  170. 

Anchife  adonc  à  raconter  fe  boute.  427. 

BRAISE.  Ardeur,  passion,  amour,  colère. 

...  la  braife  qui  m'ard.  Iodelle,  i,  25. 
Chatouillé  vrayment  d'vn  grand  aife 
De  voir  morte  du  tout  la  braife 
Qui  me  confumoit... 

Ronsard,  ii,  3546!  501, note  187. 


2  34  LA     LANGUE     DE    LA     PLÉIADE 

•  •  /"'^ff''^  1'^^  '*  i^  baife, 
Pour  refrefchir  cefie  amoiiretife  braife 
Qui  in'ard  le  cxur...  v,  69. 

BRANCHÉ.  Perché,  juché  sur  une  branche. 

yimour  branché...  Baïf,  iv,  281. 

BRASSER.  Remuer,  susciter. 

...  Neptune  le  Roy, 
Qui  braffe  la  mer  cruelle.  Baïf,  ii,  150. 
De  tourmente  forte  ejl  braHee.  419. 
...  ne  brader  contre  le  chef ,  Baïf,  iv,   143. 

BREHAIN,  BREHAIGNE,  BREHAGNE,  BREHEGNE. 
Stérile. 

...  Brehain  yinii  porter, 
L'on  voit  fouuent  tel  ejprit  auorter.  Baïf,  l,  8. 

Et  qui  de  Saules  brehaius  s'egatoyent  fous  les  frais  omhrages. 
(Vers  b.ïifins.)  11,  70. 

Chaujfehraye  jeune  ejpoufa 

Vne  vieille  brehegne  _/â)«^.  iv,  223. 

«  La  Nature  certes  n'eft  point  deuenue  fi  Brehaigne,  qu'elle 
n'enfentaft  de  noftre  Tens  des  Platons  &  des  Ariftotes.  «  Du 
Bellay,  i,  24. 

...  vache  brehaigne,  406. 

...  truye  infertile  &  brehaigne.  Ronsard,  m,  108. 

...  bien  que  vies  brebis  ne  foyent  iamais  brehaignes.   396. 

...  les  ventres  des  campagnes 
Fertiles  maintenant,  &  maintenant  brehagnes.  vi,  314. 
Brehaigne  6'  infertile,  462, 

BREHAIGNE.  Eunuque. 

...  ce  brehaigne.  Baïf,  iv,  75. 

BRIGANDER.  Se  livrer  au  brigandage,  ravager. 

...  ils  n'euffent  brigandée 
La  Gaule,  Ronsard,  v,  414. 
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BRIL.  Ronsard  a  dit  dans  l'Epilaphe  de  François  Rabelais  (vi,  255)  : 

Or  tov  quiconque  fois  qui  pajfes, 
Sur  fa  fojfe  rèpan  des  tajfes, 
Rèpan  du  hril,  &  des  flacons... 

«  Répan  du  bril,  probablement  des  verres,  parce  que  le  verre 
brille,  »  dit  Sainte-Beuve  au  sujet  de  ce  passage,  dans  son  édi- 
tion des  Œuvres  choisies  de  Ronsard,  Mais  il  est  impossible  de 
trouver  le  sens  de  verre  dans  le  mot  bril.  M.  Moland,  qui  a 
donné  une  nouvelle  édition  de  ce  choix,  remarque  avec  raison 
que  bril,  breil,  breuil,  broil,  signifie  «  ramée,  branches  d'arbres, 
feuillage,  jeune  bois.  »  C'est  la  meilleure  interprétation.  Eus- 
tache  Deschamps  célèbre  le  printemps  qui  fait 

Chanter fouli  le  bril 
Le  ires  plaifant  rojjignol. 

Voyez  le  Glossaire  de  M.  Godefroy,  au  mot  brail. 

Pour  que  l'explication  convînt  complètement  au  passage,  il 
faudrait  donner  au  mot  bril  le  sens  de  pampre,  qu'il  avait  peut- 
être  dans  quelque  dialecte. 

M.  Mellerio  s'est  tiré  autrement  de  la  difficulté  :  «  Bril,  dit-il, 
orthographe  de  Ronsard  pour  brie,  fromage  de  Brie.  »  Ajoutons, 
pour  être  juste,  qu'il  accompagne  cette  interprétation  inattendue 
d'un  point  interrogatif. 

BRINBALLER.  Remuer,  agiter, 

Toiifiours  fonnant  &  brinballant, 

Carrillonnant,  bruyant,  tremblant,  Belleau,  i,  115. 

BROUEE.  Pluie,  brouillard. 

Qui  croirait  que  d'vne  broiiee 

Natjfe  la  Cigale  enroïtee?  Belleau,  ii,  206. 

HUSSARD.  Barrique. 

...   BulTard  toufwurs  vyde.  Du  Bellay,  i,  262. 

BUYE.  Cruche. 

Demain  le  Troyen  de  fa  buye 
Ejpandra  l'eau...  Ronsard,  ii,  201. 
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(Hylas)  ...  tient  la  buye. 
Qu'à  front  panchè  laijfe  tomber  en  l'eau,  v,  128. 

CAROLE,   CAROLLE,   CARROLLE.  Danse  en  rond  aux 
chansons. 

...  lierre  amy  des  vineufes  carolles.  Baïf,  ii,  210. 
Font... 

Leurs  caroles.  Du  Bellay,  ii,  86. 
Arrondir  vous  me  verrez 

Par  mainte  manière 
De  branles  que  vous  orrei 

Ma  Carrolle  entière.  Iodelle,  ii,  51. 
...  rauy  des  faults  de  vos  caroles.  Ronsard,  i,  2. 
...  la  carole  elle  mef me  commence,  m,  129. 
CoHurant...  les  prei  de  carolles.    388. 
...  en  tournant  leurs  caroles.  iv,  139. 
Vireuoltant  à  l'entour  des  caroles.  v,  162. 
Dewetie:^  ici  vos  caroles, 
Mu/es...  307. 

CAROLER,  CAROLLER,   CARROLER,   CHAROLER 
Danser  en  rond. 

Le  rond  bal  des  Oreades, 
...de  main  en  main  carolant.  Baïf,  ii,  506. 

Ballant  &  charolant  au  Bacchanal  fejlin.  Dorat,  25. 
«  ...  i'ay  vfé  de...  carrolant,  pour  danfant.  »   Du  Bellay, 
I.  557- 

...  carrolAnt  par  freiniffiintes  troppes.  347. 

Sonne;^,  balle-,  carollez.  Iodelle,  ii,  51. 
Là  carolloyent  à  trejfes  defcoifées 
De  main  à  main  les  Nymphes  &  les  Fées.  Ronsard,  v,  127. 

CARROY.  Rue,  chemin,  route. 

Dans  le  carroy  d'vne  trompeufe  voye.  Ronsard,  vi,  426. 

CAUT.  Prudent. 

...  le  ca.\it  lupiter...  Baïf,  ii,  287. 
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...  les  peu  cautes  bergères.  Du  Bellay,  ii,  126. 
...  l'innocente  &  peu  caute  ieumjfe.   Ronsard,  i,  557. 

CAUTELLE.  Ruse. 

...  ff/HL'H/i!  cautelle.  Ronsard,  i,  188. 
...  traitrcufc  cautelle.  vi,  6. 

CAUTEMENT.  Avec  prudence. 

Sonnent  fi  cautemcnt  l'Eléphant  s'euertuc.  Iodelle,  11,273. 

CAVEIN.  Creux,  vallée,  trou. 

...  repaire  aux  caueins  des  montagnes.  Baïf,  ii,  8, 
...  Grand  le  grand  doit  ejlre 
Et  fujl-il  au  fond  d'vn  cauein.  v,  105. 

CÉLESTIEL.  Céleste. 

Toute  la  Conrt  céltHidle.   Baïf,   ni,   250. 
Ronsard  a  dit,  en  parlant  d'un  verre  (m,   316)  : 
Toy  retenant  comme  celeftiel 
Le  rond,  le  creux,  &  la  couleur  du  ciel, 
et  Marcassus  a  mis  en  note  :   k    Celeftiel,  Mot   nouueau,  pour 
celefte.  »  Il  remonte  au  contraire  à  l'origine  de  la  langue.  Dans 
Adam,  notre  plus  ancienne  composition  dramatique,  Eve   par- 
lant du  fruit  de  l'arbre  de  la  science  dit  : 

Quel  fauor  a?  —  Celeftiall 
répond  Satan. 

CEMAIDIEUX.  Ainsi  Dieu  m'aidel 

...  Cemaidieux, 
le  ne  f(ay  ny  doit  ie  m'en  vien 
Ny  quel  chemin  c'efi  que  ie  tien.   Baïf,  iv,  31. 
Ce  maidieux,  à  ce  qu'ay  pu  voir 
Sa  troigne,  il  pourroit  y  auoir 
Ce  jourduy  de  la  brouilleric.  70. 

CERNE.  Cercle,  circuit. 

Comme  d'vn  ctmtd'or  fon  chef  enuironna 
D'vn  chapelet  de  fleurs...  Ronsard. 
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Le  poète  a  modifié  ce  passage.  On  lit  dans  l'édition  de  1584, 
suivie  par  nous  (11,  75)  : 

De  deux  ou  de  trois  fleurs  /on  chef  eninronna. 
Il  fift  trois  petits  feux  en  cerne  tout  en  rond. 

Ronsard,  iv,  173. 
...  piegc  fuit  en  cùine.  v,  40. 

...  le  fcrpent  de  Lerne 
Qui  fept  arpens  einpef choit  de  fon  cerne,  v,  114. 

Faites  vn  cerne  en  rond...  401. 

...  tout  le  cerne  en  brief  accompliront,  vi,  203. 

CHALOIR.  Importer,  se  soucier. 

...  te  n'ay  quant  à  moy  tant  à  cueur  mon  vouloir, 

Que  ie  n'aiine  phiftojl  du  vojlre  nie  chaloir.  Baïf,  m,  149. 

Plus  ne  luy  chault  de  ce  que  Ion  did  d'elle. 

Du  Bellay,  i,  348. 

De  Carthage  ne  te  chaut.  375. 

Si  de  nous  te  chalut  onques.  il,  72. 

...  que  du  corps  il  ne  me  chaiWc.  Iodelle,  11,29. 

...  de  rien  m  me  chaut.  Ronsard,  i,  8. 
le  me  confume,  &  vous  en  chaut  bien  peu.  jj. 
Dame,  ie  meurs  pour  vous,  &  fi  ne  vous  en  chaut,  vi,  22. 
Il  ne  te  chaut  de  toutes  mes  clameurs.  268. 
Là  ie  viuoy  pour  plus  ne  me  chaloyr.  357. 
Plus  fe  fonde,  &  moings  elle  fen  chault.  425. 

CHAM.\ILLER.  Frapper  à  coups  d'épée. 

...  viennent  à  chamailler 
Leurs  marions ferre^...  Ronsard,  iv,  297. 

CH.\PLIS.  Bruit,  cliquetis  d'armes. 

Le  roide  &  dru  chaplis,  horrible  au  retentir.  Iodelle,  i  i  ,  264. 

CHARTRE.  Prison. 

O  doulce  chartrel...  Du  Bellay,  i,  125. 
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CHASTOY.  Réprimande,  correction. 

Chaftoy  r/'fljKi  c'ejl  honncncontre.  Baïf,  v,  2ï. 

CHAUVIR.  Dresser,  remuer. 

...  les  plus  lourds  animaux 

En  ont  chzuuy  des  oreilles.  Du  Bellay,  ii,  58. 

CHEF.  Tête. 

Tirant  fonchd  hors  de  l'onde.  DuBellay,  1,287. 
Le  chef  vieillart  des  forejls.  11,  321. 
...  chef  mortel...  Tyard,  89. 

Mettre  à  chef.  Effectuer,  réaliser,  manifester. 

Qui  ne  cognoift  les  faids  de  fa  ieune  vaillance, 
W\k  A  chelen  Efcojfe...  Ronsard,  vi,  246. 

CHEOIR.  Tomber. 

...  trai:^  de  la  tempejle 

De  l'horrible  main  chcd^as.  Du  Bellay,  i,  149. 
Plus  dru  que  ne  chet  la  grejle.  11,  320. 
Cheutes  à  terre  elles  feuffent  demain.  Ronsard,  vi,  7. 

CHESMER(SE).  Maigrir,  se  chagriner. 

...  tout  le  Monde  ft  cht(me.  Ronsard,  vi,  280. 

CHEVALER.  Poursuivre,  guetter. 

. . .  Voyfcau  femhloit  grand  :  /es  gluaux  il  aprcjle, 
L'attend  &  le  cheuale...  Baïf,  iv,  281. 

CHEVANCE,  Bien. 

Mais  à  toy  n'ejl  pas  la  cheuance.  Baïf,  iv,  304. 
Bien  ay-ie,  comme  toy,  fuiuy  des  mon  enfance. 
Ce  qui  m'a  plus  acquis  d'honneur  que  de  cheuance. 

Du  Bellay,  ii,  399. 
Craignant  de  perdre  honneur,  dignilci  &  cheuance. 

Ronsard,  iv,  349. 

CHEVESTRE.  Licol. 

En  vain  te  tâche  ofter  de  mon  col  ce  cheueftre,  Baïf  ,  i,  174. 


240  LA     LANGUE    DE    LA     PLÉIADE 

Hà!  qu'il  eft  mal-feant  au  paftoureati  champeflre 
De  fe  tendre  forçat,  &  iraiuer  le  cheueftre.  Belle  au,  ii,  45. 
Il  fouffrc  que  fa  main  le  cheueftre  luy  mette 
Plein  de  honpcs  de  foyc...  Ronsard,  m,  360. 

CHEVIR,  Venir  à  chef,  à  bout. 

On  n'en  ponuoit  cheuir...  Dorât,  49. 

Molière  a  mis  cette  expression  dans  la  bouche  de  Monsieur 
Dimanche,  qui,  en  sa  qualité  de  bourgeois  de  Paris,  conserve 
les  vieilles  expressions.  Voyez  Don  Juan,  iv,  5. 

CIL.  Celui. 

...  cil  qui  la  porte...  Belleau,  ii,  244. 
...  cil  qui  fils  du  vray  Dieu  feujl,  DoRAT,  19. 
Cil  qui  eftoit  iadis  chef  des  voleurs  d'Eglifes.  31. 
...  cil  qui  du  Troyen  combat 
Dreffa  le fuperhe  trophée.    Du  Bellay,  i,  260. 
...  cil  qui  affemUe 
Pour  fa  perfection  trois  triades  enfemble.   Ronsard,  v,  350. 

CLIQ.UER.  Faire  du  bruit,  du  cliquetis. 

Toufiours  d'vn  craquetis  leur  mafchoire  cliquoit. 

Ronsard,  iv,  169. 
...  //  oit  cliquer  les  armes,  vi,  285. 

COI,  COIE,  COY,  COYE.  Calme,  tranquille. 

Qu'il  le  meintienne  àfes  coies  prouinccs.  Baïf,  ii,  406. 
...  riuage  coy.  441. 
Vncoyfomiiieil...  Du  Bellay,  i,  94. 
...  de pié  coy  ce  cruel  m'atendit,   125. 

...  de  pié  coy  l'attendait.  Iodelle,  ii,  262. 
...  coye fans  broncher.  Ronsard,  ii,  418. 
...  l'eau  de  Sofne  coye.  v,  121. 
...  antre  coy.  277. 
Dans  le  passage  suivant  de  Ronsard  coy  est  employé  adver- 
bialement (iv,  147)  : 

...  fi  ta  langue  en  ton  palais  n'efi  coy. 
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COIN  T.  Ajusté,  ngréable. 

....  elle  cjl  propre,  colnXe  &  iiêle.  Baïe,  m,  299. 
Oh  ne  voit  rien  qui  /oit  plus  coint.  iv,  115. 
...  dan/es  gayes  &  comtes.  Du  Bellay,  i,  195. 
Sans  loy  rien  n'ejl  de  beau  de  vaillant  ny  de  coint. 

Ronsard,  i,  149. 

COINTOYER.  Ajuster,  polir. 

Son  front  craffcux  fe  polijl,  fe  cohnoye.   Baïf,  m,  46. 

COMMUNE  (LA).  La  foule,  le  vulgaire. 

Méprifant  faneurs  &  trefors 

Tant  enuiei  par  la  commune.  Ronsard,  vi,   304. 

COMPAGNÉE,  COMPAIGNÉE.  Compagnie. 

Nous  aurons  bonne  compagnee.   Belleau,  ii,  421. 
...voftre  compaignée.  Ronsard,  vi,  441. 

COMPAIN,  COMPAING.  Compagnon. 

Et  toy  compain,  n'aimes-tu  pas  encore?  Baïf,  m,  58. 
Tn  tiens  compain  à  bien  peu  d'achoifon.   59. 
Debout,  i'enten  la  brigade, 
l'oy  l'aubade 
De  nos  compaings  enioiiei.  Ronsard,  v,  213. 

Ronsard  a  remplacé  compaings  par  amis. 

COMPAS.  Mesure. 

. . .  ejloit  fohre  à  fon  repas 

Et  ne  mangeoit  que  par  compas.  Du  Bellay,  ii,  357. 
...  hauts  &  fainds  décrets  d'vn  Sénat  par  compas. 

loDELLE,  II,  227. 
...  fredons  accorde:^  par  compas.  Ronsard,  11,    178. 
Il  entre  en  l'Antre,  &  allait  par  compas,  v,  75. 
Il  fonge,  il  fantajlique,  il  n'a  point  de  compas.  385. 

COMPASSE R.  Mesurer,  régler. 

...  chacun  tnembre  apart  compare.  Baïf,  iv,  157. 
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...  noflie  ejprit  Je  feu,  qui  gouucrne  &  compafTe 
Toutes  1101  adions...  Du  Bellay,  i,  466. 

le  peiife  voir  à  contempler  ta  face, 

La  fainâe  main,  qui  fainclemcnt  compafle 

De  Crilolas  le  iujle  cont repoix.  11,  135. 
...  pour  bien  compafler  vne  lettre  à  la  main, 
Il  y  eft  excellent  autant  qu'on  fçauroit  dire.  196. 
De  la  terre,  &  du  ciel,  la  rondeur  compafibit.  265. 
Ainfi  le  inonde  on  pcuU  fur  Rome  compafler.  276, 

Soit  qu'elle  rie  oufoit  qu'elle  compafle 

Au  fon  du  luth  le  nombre  de  Jcs  pas.  RoN'sard,  i,  65. 

COMPLAINTE,  Plainte. 

Mes  com^\3.\nlQS  ic  reucllle.  Du  Bellay,  i,  374. 
.  .  la  complainte  &  le  dueil.  414. 
...  )«///(,' complaintes  i'a/««.  11,  340. 
La  fonrdc  Mort  n'entend  point  ta  complainte. 

Ronsard,  V,  295. 
CO  M  PLANT.   Lieu  planté  d'arbres,  verger. 

...  oti  ne  voit  rien  de  beau 
Qu'aiféinent  on  ne  trouuc  en  ce  complant  nonucan. 

Belleau,  i,  23;. 
l'ay  planté,  i'ay  fcmè,  i'ay  fait  le  iardinage, 
DreJJe  com^lznt  nnuueau...  11,  267. 

CONCHIER.  Souiller. 

...  concilier  t'nt  maifon  d'ordure.  Baïf,  ii,  361. 
CONFORT.  Soulagement,  aide. 

...  pour  me  donner  confort.  Du  Bellay,  i,  355. 
Quelque  confort  aurait  iwjlrc  mifere.  Ronsard,  v,  294. 
La  Parque  il  fupplia  de  luy  donner  confort.   315. 
CONNIN,  CONNIL,  COUNIL.  Lapin. 

Les  gardons  des  counils  hanteront  les  tannieres, 

Et  les  counils  au  lieu  des  gardons  les  riuieres.  Baïf,  m,  40. 

Vn  connil...  Belleau,  ii,  114. 
Courte  les  coanins  tourinentoit,    Ronsard,  v,  519. 
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CONQUEREUR.  Conquérant. 

Miiis  que  font  anjoiinlhiiy  les  plus  grands  conquereurs? 

Baïi-,  li,  227. 
...de  la  Gaule  il  fora  conquereur.  Ronsard,  m,  119. 
...  brciue  entre  les  conquereurs.  v,  282. 

CONQUESTER.  Conquérir. 

Aueugle  eujl  entrepris  d'aller  lors  conquefter 
La  terre...  Iodelle,  ii,  252. 
. . .  ton  bel  arc  qui  le  monde  couquello.  Ronsard,  m,  65. 

CONTRE- VAL.  En  bas,  en  descendant. 

...  l'eau  des  torrens  roulante  contre  val.  Baïf,  iv,   283. 
...  quand  les  torrensfo  roulent  conue-va.].  Ronsard,  iv,  53. 
Voyez  ENCONTREVAL. 

CONVOY.  Cortège,  accompagnement. 

...  ivyant  le  bateau  qui  s'enfuyait  de  uioy 

Parlant  à  Marion  iechantay  ce  conuoy.  Ronsard,  i,  166. 

CONVOYER.  Conduire. 

Oii.  fon  deflin  l'appelle  &  le  conuoye. 

RoNS.\RD  ,  Franciade,  liv.  i. 
Le  morceau  où  se  trouvait  ce  vers  a  disparu  de  l'édition 
de  1584. 

CORNIER.  Coin. 

Des  quatre  corniers  du  monde.   Belleau,   i,   57. 
CORRIVAL.  Riv.!], 

... /o;i  corriual  ,-:/c/'5.  Baïf,  m,  46. 

■COTTISER  (plus  ordinairement  cotir).  Envelopper,  environner, 
frapper. 

Le  faifons  ajfiegcr  dans  Paris,  cottifer 

Ses  f'iiets...  Iodelle,  ii,  134. 

COUÉ,  Qui  a  une  queue. 

...  renard  couè.  Baïf,  m,   560. 

Cent  fiorpioni  couëz.  iv,  346  et  464,  note  ii6. 
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COUHARDISE.  Poltronnerie.  «  Témérité  &  couhardife.  »  Ron- 
sard, VI,  467. 

COUPAUT,  Cocu. 

Badin  mary,  par  là  ce  n'ejl, 
Que  coupaut  il  t'en  fouloil  faire. 

Baïf,  IV,   544  et  463,  note  114. 

COUPE  AU.  Sommet  d'une  montagne. 

...  le  coupeau 
Du  cheuelii  Parnafe.  Ronsard,  11,  }ii. 

COUPPIHR.  Celui  qui  remplit  la  coupe.  Eclianson. 

Le  beau  Couppier  Troyen,  qui  verfe  à  boire  aux  Dieux. 

Du  Bellay,  ii,  218. 

COURCÉ.  Courroucé,  fâché. 

Le  Dieu  courcé...  Baïi-,  i,  25. 

COURCER  (SE).  Se  fâcher. 

...  ne  te  courcc.  Baïf,  iv,  145. 

COURRE.  Courir. 

Le  voyant  fur  luy  courre...  Iodelle,  ii,  261. 

La  forme  archaïque  de  l'infinitif  a  subsisté  en  Vénerie.  Voyez 

Mots  techniques. 

COURTIL.  Jardin. 

Elle  nous  fi ft  rentrer  en  nos  premiers  herbages. 

Eh  nos  premiers  coun'ûs...  Ronsard,  ii:,  369. 

CROLER,  CROULLER.  Ébranler,  secouer, 

...  d'vn  branlenicnt 
Croient  le  plus  feur  élément.  Belleau,  i,  85. 

Alloyent  criant,  hurlant,  dodinant  &  crollant 

Leur  vifage  inafqué,  de  Serpens  tout  grouillant.  11 ,   170. 

...  luppiter...  croullant 
Vu  foudre  à  triple  pointe...  Dorât,  24. 
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CROUILLET.  Loquet. 

...  lu\  mefme  m'ordonna 
D'en  toucher  (d'une  bouteille)  le  crouillet  de/on  huis  à  quiconque 
jVc  me  voudrait  aimer  :  Perrichon,  va-t'en  donque 
En  frotter  le  crouillet  de  Roulin... 

Baïf,  III,  86  et  378,  note  28. 

...  il  fait  (le  bouc)  vn  grand  bruit  dedans  l'ejlahle,  &  puis 
En  pouffant  le  crouillet  de  fa  corne  ouure  l'huis. 

Ronsard,  iii,  362. 
Voyez  DESCROUILLER. 

GUIDER.  Penser. 

Moy  ne  pouuant  parler,  le  mal  tu  ne  veux  lire, 
Que  mon  cœur  par  mes  yeux  dehors  cuiJc  iettcr.  Baïf,  i,  104. 
El  loy  mon  ame  oifiue  caides-tu 
Auoir  tant  d'heur  fans  laiffcr  la  campagne?  120. 
...  cuidé-it'  confumcr 
De  vojlrc  onde  le  feu...  125. 
Si  de  mon  ejlomac  pouffer  dehors  ie  cuide 
Touts  mes  ennuis  cruels...   162. 

Ingratemenl  ie  ne  cuid.ifle 

Auoir  mon  feruice  perdu,  v,  190. 

Oii  cjl  celuy  qui  tant  s'ahiife 

De  cuidtiv  encores  voler.  Du  Bellay,  i,  241. 

...  on  eujl  cuidé, 
Qu'il  eut  feul  fous  foy  poffedè 

La  vierge  AJlree  aucc  fa  bande.  Iodelle,  ii,  172. 
Son  ame,  que  ie  cuide,  alla  des  deux  tirant 
Tous  les  tons  plus  parfaits...  191. 

le  la  cuiday  au  Soleil  comparer.  Tyard,  15. 

DA,  DE  A.  Vrai,  vraiment. 

Dea  1  depuis  que  tu  m'aymois. 

Par  neuf  mois 
La  Lune  n'eji  retournée.  Baïf,  i,  87. 

Non  ferons  da...  Ronsard,  vi,  276. 
...  Ha  dea?  venei  le  voir.  289. 
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DACE.  Tribut,  impôt. 

Les  duces,  puis  les  paillardifcs.  Iodelle,  ii,  349. 
Daces,  impofts...  Ronsard,  vi,  553. 

DAM.  Dommage,  perte. 

Mais  rt/oK  d.im  il  fijl  c prenne.  Du  Bellay,  i,  157. 
Cherche  le  feu,  lequel  il  a  trouuè, 
Apres  l'auoir  à  fon  àa.m  cjprouué.  11,  295. 

...  à  voftre  àim...  Ronsard,  v,  338. 

BAVANT.  Avant. 

DiWAnX.  fcs  ans  coupa  fa  vie...  Ronsard,  v,   314. 

DliCEVANCE.  Tromperie, 

Vn  cœur  rempli  de  deceuance. 
Ce  mot  qui  se  trouvait  au  quatrième  vers  d'une  chanson  de 
Ronsard  (i,  150,  2°  chanson)  a  disparu  de  la  rédaction  défini- 
tive. 

DECHEOIR.  Décliner. 

. . .  déchet  en  fa  vieillejfe.  Belleau,  i,  54. 
//  adulent  toulesfois  que  ce  nouueau  fuccès 
Déchet  aucc  le  temps,  comme  celuy  du  père,  ii,  276. 

DECONFORTÉ,  Affligé,  découragé. 
...  vne  deconfortce 
Famille...  Iodelle,  ii,  239. 
Voyez  DESCONFORTER  (SE). 

DÉDUIT.  Passe-temps,  récréation. 

...  ie  preigne  mon  àèàxx'n.  Baïf,  i,  402,  note  17. 
Cette  expression,  qui  se  trouve  dans  l'édition  de  1552,  a  été 
supprimée  dans  les  suivantes. 

Son  plaifir,  fou  déduit,  fes  jeux,  fcs  paffetemps, 

Ronsard,  i,  233. 
Au  rejle  elle  ejl  en  danfe,  en  fcjlins  &  déduit,  m,  338. 

DEFAILLIR.  Manquer. 

...  l'ejprit  luy  à&iïivAx..  Du  Bellay,  i,  375. 
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LtïSiiiioïs,  Xanthe,  &  le  camp  Grégeois 

Ne  defaudront,  quelque  part  ou  lu  fois.  599. 

...  défaillant  Ui  force  à  ton  courage.  417. 

...  rien  que  la  liberté 
Ne  me  failloit  :  mais  défaillant  icelle. 
Aie  defailloit  tonte  chofe  avec  elle.  11,  585. 

En  vous  voyant  tout  le  cœur  me  défaut. 

Ronsard,  iv,  380. 

...le  cœur  luy  défaut,  vi,  193. 

...  l'argent  défaut.  334. 

DEFINER.  Finir,  mourir. 

Toute  chofe  naijl,  define, 

Tantôt  croit  6~  puis  décline,  Baïf,  iv,  286. 

DEGASTER.  Dévaster,  détruire. 

Que  des  arbres  le  feu  vienne  aux  ejpis  defcendre 
Tant  qu'il  degafte  tout...  Baïf,  m,  81. 

DÉGOÛT.  Ce  qui  égoutte,  ce  qui  tombe. 

...  le  dego\xt  d'vne pluie  dorée.  Du  Bellay,  ii,  2S5. 

Comme  vu  torrent,  qui  s'enfle  &  rcnouuelle 
Par  le  dégoût  des  hauts  fommets  chenus.  525. 

D  E  G  O  U  r  E  R .  Ëgoutter,  tomber. 

Comme  Ion  dit  que  lupiter 
An  Icins  jadis  fit  dégoûter 
J'nc  pluxe  d'or  au  giron 
De  Danés...  Baïf,  iv,  67. 

Le  beau  criftal  desfainâi  yeulx  de  Madame 
Entre  les  lyi&  rof es  degoniolt...  Du  Bellay,  i,  117. 

DEHALLÉ,  DESHALÉ.  Maigre,  affaibli. 

Mes  membres  defcharnei,  déballez  &  noircis. 

Belleau,  II,  164. 
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J'raimeiil  quand  tu  cjlois  à  Paris  l'autre  année, 
Di'fcharni',  deshalé,  la  couleur  baianée.  Ronsard,  v,  404. 

«  Comme  on  dit  quand  les  cheuaux  maigriflent.  »  Note  de 
Garnier. 

DEHETTER.  Égaj-er,  réjouir. 

C'ejl  de  ta  deiiè 

Que  nous  vient 
La  fainte  gaycic 

Qui  dehette 

Tellement 
Ce  troupeau  teiupejlc 
De  ton  chatouillard  affolement.  Baïf,  ii,  213. 

DELAIER,  DELAYER,  DILAYER.  Retarder,  différer. 
Dy  moy  fans  delaier...   Baïf,  m,  159. 
...  délayer /a  ^/o/iv.  Iodelle,  ii,  65. 
...  //  dilaye  mal-Jeur.   190, 

DELIVRE.  Libre,  affranchi. 

...  voler  franche  &  deliure.  Du  Bellay,  i,  115. 
...  vous  mes  vers  deliures  &  légers.  J38. 
Des  ennuis  deliure.  186. 
Ton  ferf  ejprit  ne  fera  point 
De  peur  àçXmtt...   250. 
...  d'ambition  i'cflois  franc  &  deliure.  11,   185. 
...  ejprit  du  corps  franc  &  deliure.  403. 
Tel  amour  ne  peut-il  de  crime  ejlre  deliure?  Iodelle,  ii,  32. 
...  ejprit  vraymeiit  haut  &  deliure.  215. 
EJlre  deliure  &  traîner  fou  lien.  Ronsard,  i,  42. 
...  rompre  le  J'ardcau  pour  eJlre  plus  deliure.  226. 
...  penfant  que  fou  col  fujl  deliure 
Du  ioug  preffant  oit  luy  conuenoit  viure. 

Ronsard,  vi,  422. 
De  toute  affcilion  deliure  6'  dijpenfcc.  Tyard,  22. 
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DEMEURANCE.  Demeure, 

Va  t'en  ailleurs  chercher  ta  demeurance.  Ronsard,  i,  56. 
DEPARAGER.  Mésallier. 

...  te  prenant  en  mariage, 
De  rien  ie  ne  te  deparage. 

Baïf,  III,  loi  et  378,  note  29. 
Bien  que  foyc^  deparagée^ 
Vous  n'y  perdre:^...  iv,  433. 
DÉPENDRE,  DESPANDRE,  DESPENDRE.  Dépenser. 

«  Non  toutesfois...  qu'on  doyue  ellimer  les  Cieux  &  la  Na- 
ture y  iuoir  dépendu  toute  leur  vertu.  »  Du  Bellay,  i,  19. 
...  le  bien  mal  acquis  e fi  plus  »ui/ defpendu.   324. 
Le  tems  aux  Hures  defpandu.  439. 
En  moins  d'vn  an  tout  cela  fut  vendu, 
Et  en  hancjuets  &  prefcns  defpendu.  11,  394. 
...  vous  verrei  adoncqucs 
Combien  l'aine  &  le  fang  plus  volontiers  defpend 
Celiiv  qui  fa  patrie  &  fon  prince  défend, 
Que  l'eftrangcr foldat...  497. 

Les  autres  vendent  l'équipage, 
Harnois,  chenaux,  &  attelage, 

Et  tout  pour  defpendre  en  délices.  Iodelle,  i,   35. 
...  l'autre  me  defpend 
Et  me  répand  :  &  quand  fuis  répandu, 
Lors  il  fe  pend,  s'il  m'a  tout  dépendu.  Ro\sard,vi,  288. 

«  Dejpendoicnt  l'ancre  à  m'iniurier.  »  442. 

«  Aya.nt  dejpcndu  quelque  temps  à  voftreferuice.  »  Tyard,  9. 

DEPESTRER.  Débarrasser,  dégager. 

Les  autres  font  leurs  naus  au  largue  depetlrer. 

Iodelle,  ii,  255. 
DESARROY.  Voyez  DESROY,  forme  de  l'ancien  français. 

DESCHAUX.  Déchaussé. 

...  l'autre  à  pieds  defchaux  gachc  le  vin  noiiueau, 
est  devenu  : 
...  l'autre  de fcs pieds preffe  le  vin  nouueau.  Ronsard,  m,  439. 
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DESCONFORT.  Accident,  détresse. 

...  les  Princes 
Tonilvi  en  defconfort,  Ronsard,  v,  309. 

DESCONFORTER  (SE).  S'affliger,  se  désoler. 

Si  te  vu  defconforte.  Tyard,  75. 

Voyez  DÉCONFORTÉ. 

DESCROUILLER.  Ouvrir. 

...  defcrouille  de  ta  corne 
Les  portes  de  l'an  notiucaii. 

Ronsard,  II,  171  et  489,  note  90. 
Voyez  CROUILLET. 

DÉSERTER.  Rendre  désert. 

Nous  ruinons  nos  propres  villes! 
Chants  &  villages  defertons! 

Baïf,  V,  247  et  404,  note  122. 

DESOR.  Dorénavant,  désormais, 

Defor  ie  me  fouwets 

A  celle  peine  dure.  Baïf,  i,  35 . 

Moy  donc  à  qui  defor  fans  aucun  vain  ejpoir, 
Le  temps  &  mon  Démon,  ton  règne  &  mon  dcuoir, 
Commandent  defortirhorsdemafoUtude.  Iodelle,  ii,  220. 

...  c'eft  horreur  que  defor 
Hector,  Achile...  274. 

DESPERER.  Désespérer. 

De  l'ejlat  // yii;// defperer.  Baïf,  v,   118. 

DESPIT.  Adjectif.  Irrité. 

La  mort  defpite  contre  moi.  Ronsard,  ii,  26S. 
Ne  foyei  point  chagrin,  defpit  ne  furieux,   v,  354. 

D ESPOIR.  Désespoir. 

...  fon  dueil  en  defpoir  ramaffant,   Baïf,  ii,  175. 
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...  Mon  tourment  de  defpoir  renforcer.  265. 
...  par  defpoir  ejlrcme.  m,  116. 
La  niie  &  panure  Poëfte 
Rien  que  delpoir  ne  fc  promet,  v,  210. 

DESROY,  DESARROY. 

. . .  tirant  les  éléments  enclos, 
De  ce  defroy...  Baïf,  i,   16. 
...  luy  non  endormv  t'a  pris  en  dcfarroy.  iv,  219. 

Fajché  d'vn  /c/ defroy.  Ronsaku,  11,  194. 

DESSEIGNHR.  Tracer,  former  un  projet,  esquisser  un  plan. 

...  n'a\-ie  pas  hraueincnt 
Dsffeigné  l'entreprifc?...  Baïf,  iv,   115. 
...  vous,  quid'vne  telle  prife 
Aue:iprcmierement  deffeigné  l'entreprife.  Du  Bellay,  i,  512. 
...  defleigner  (ftt  ciel  la  helle  architeclure.  11,  167. 
...  mander,  àt(^c\gntr  &  parler 
Tant  bien...  Iouelle,  ii,  295. 

DESSERTE.   «  Defferte,  démérite,   forfait.   »  Note  de  Belleau  à 
l'occasion  du  passage  suivant  : 

la  défia  ta  defferte 

Te  fuit,  peuple  mutin.  Ronsard,  ii,  194. 

DESSERVIR.   Mériter,  obtenir. 

. ..  cbafcnne  aâion 
Selon  qu'elle  dedert,  fe  doit  tenir  certaine 

De  reccuoir  de  vousfon  loyer  ou  fa  peine.  Du  Bellay,  i,  215. 
Si  rien  ie  puis  defleruir.  11,  345. 
(Si  autre  bien  ie  ne  puis  dciTcruir.)  575. 

D  E  S  T  O  U  R  B  E  R .  Troubler. 

...  ie  te  pry  de  lire 
Ce  qtte  ie  t'écris,  à  loifir 

5aH^  deftourber  noflre  plaifir.  Baïf,  i,  379. 
...  que  nul  flot  bojfu  ne  deHourhc  fa  rame.  Ronsard,  i,  167. 
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Cl'  n'ejl  pas  tour  d'amy  que  d'auoir  defrobé 
Xos  nopces  par  argent,  6"  d'auoir  deftourbé 
Sous  ombre  de  prefcnt,  la  volonté  du  père,  iv,  294. 

DESVIER,  DEVIER.  Quitter  la  vie,  trépasser,  mourir. 

...  fes  difcours par  le/quels  k  defvie.  Ronsard,  i,  80. 
...  portant  cnuie, 
Au  corps  fi  tofi  il  ne  deuie.  vi,  65. 

DESVOYER.  Égarer,  détourner  de  la  voie. 

Voicy  la  fœnr  de /on  fens  defuoyée.  Du  Bellay,  i,  372 

DETOURBIER.  Obstacle. 

Lors  que  Ion  a  de  viure  le  moyen 

Sans  delOMrhicr  dans  vn  ai/é  lien.  Baïk,  ii,   169. 
De  viure  en  doux  repos  les  Dieux  font  vn  exemple, 
Eux  qui  toufiours  contcns  de  leur  projperité 
Mènent  fans  detourbier  vnc  tranquillité,  414. 

DETR.\CTER.  BLimer. 

...  Tout  chacun  m'en  portoit 
Enuie,  &  de  moy  detracloit 
En  derrière...  Bai  F,  iv,  47. 

DEUL.  Deuil,  peine,  chagrin. 

...pour  la  mort  faire  deul.  Du  Bellay,  i,  379. 

DEVALER.  Descendre, 

Qui  a  peu  voir  celle  que  Déle  adore. 

Se  deuAhr  de fo7i  cercle  congneu.  Du  Bellay,  i,  89. 
Deualer  de  fa  hauteffe.  266. 

...  fou  manteau  qui  du  col  deualoit.   352. 

Quand  deffus  nous  la  nuit  ejl  deualée.   369. 

Au  plus  couuert  du  chemin  deuallez.  423. 

...  deualler  les  arbres  des  montaignes.  452. 
S'il  te  plaijl  de  fou  lieu  le  faire  deualler.  11,  215. 

I^  corps  de  Rome  en  cendre  efl  deuallé.  266. 
Ton  ame,  qui  première  ici  bas  deuala.  Iodelle,  ii,  322. 
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DEVANTEAU.  Tablier.  «  Quelque  vieux  (/i://a;i/frt(( d'vue  bonne 
,         femme.  »  Ronsard,  vi,  483. 

DEVERS.  Près,  vers. 

Taniojl  deuers  ceci,  tanlojl  deuers  a'/a.  Iodelle,  ii,  221. 

DEVISER.  Discourir,  raconter,  décrire. 

Bref  il  ejl  fi  poltron ,  pour  bien  le  deuifer. 

Du  Bellay,  ii,  196. 

DIFFAME,  Honte,  opprobre,  diffamation. 

Xc  veux-tu  point  ceffcr  par  ton  menteur  diffame 
De  vouloir  outrager  l'honneur  faint  de  Madame.  Baïf,  i,  258. 
Vrayment  ce  m'eft  vn  grand  diffame 
D'auoir  demourè  iuf qu'à  ores  :  Iodelle,  i,   50. 
...  tort  ou  diffame.  79. 
l'ay  veu  de  tels  gnllans  fortir  de  gratis  diffames. 

Ronsard,  v  ,  42;. 
...  fcandaleux  diffame,  vi,  22. 
...  loin  de  diffame.   175. 
...  le  déshonneur ,  la  honte,  &  le  diffame.    569. 

DISCORD.  Différend,  démêlé,  dispute. 

...  le  difcord,  d'vne  fureur  nouuellc 

Vint  arracher  des  mains...  Du  Bellay,  i,  303. 

Pour  vn  foupçon  ne  voudrait  vn  difcord 

Contre  celuy  qui  l'a  fauué  de  mort.  Ronsard,  m,  108. 
La  volupté,  la  gourmandife , 
Le  vin  &  le  difcord  aujji...  v,  328. 

Voyez  DISCORDER,  ci-dessus,  p.  122. 

D ITI E R .  Pièce  de  vers. 

Vn  beau  à.\ûtx  amoureux.  Baïf,  i,  64. 

...  dy  de  ta  fillette 
Quelque  ditier  amoureux,  ni,  77. 
...fi  d'Amour  ie  veux  mettre  en  auant 
Quelque  àiùer...  iv,  518. 
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DOULEUSER,  DOULOIR  (SE).  Se  plaindre. 

...  point  ic  ne  m'en  deux.  Baïf,  i,  32  et  403,  note  27. 
Toufiours  quelque  fâcheux  fe  treuue, 
Qui  du  tems  fe  douleufera.  11,  459. 
...  fans  que  t'en  doululTes.  v,  22. 
...  pour  fa  file  encor  elle  l'cut  ts  douloiT.  Belleau,  ii,  338. 
Si  ic  me  deulx,  mes  larmes  la  font  rire.  Du  Bellay,  i,  99. 
...  que  le  temps  m'ait  appris  la  fcience 
De  me  ào\i\o\T  auecqucs  patience.  361. 
Qui  fe  plaint,  qui  fe  deult,  qui  murmure,  qui  crie.  11,  174. 

Souuent  mollement  ie  me  deulx.  Iodelle,  i,  23. 
...  ie  n'ay  enuie 
De  me  douloir...  Ronsard,  i,  6. 
...  le  mal  dont  ie  me  deulx. 
le  me  deulx?  tion,  mais  dont  ie  fuis  bien  aife.  87. 
. . .  encores  de  la  playe 
le  me  deuls...  m,  410. 
Sans  luy  (l'argent), ^/«J  qu'vn  malade,  vn  Médecin  fe  deut.  i  v,  342. 
...  ce  qui  plus  me  deult...  v,   384, 
...  en  armes  ils  s'en  deulent.  vi,  15. 
lamais  peine  ne  fouci 
Ke  feront  que  ie  me  dueille.  55. 
Plus  ils  en  ont,  plus  fe  plaignent  &  deulent.   332. 
...  me  doulant  ainfi  ioyeufement, 
Monfeulplaifirc'eftfansfinme  douloir.  Tyard,  25. 

DOUTANCE.  Doute,  crainte,  hésitation. 

... /(inj  doutance.  Dorât,  54. 

DRILL.\NT.  Brillant,  étincelant,  sautillant. 

...  vn  pafferean  drillant.  Baïf,  ii,  131. 
...  vne  eftoile  drillante. 

Ronsard,   i,  51  et  391,  note  108. 

...  les  ejloiles  drillantes,  139. 
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Ce  vers  de  Ronsard  : 

Deux  camps  drillants  de  fourmis, 

a  été  remplacé,  dans  les  dernières  éditions,  par  : 

Deux  camps  de  rouges  fourmis,  (ii,  347). 
...  drillant  acier,  v,  82, 
...  drillante  oreille,  m. 

DRILLER.  Briller,  étinceler,  s.iutiller. 

Sus  danfon,  fus  àïïWon  nos  pas.  Baïf,  ii,  306. 

Comme  le  fer  dans  la  founiaife 

Eiifcueli  deffous  la  braife 

Drille  &  Jlauihoye  cjliucdant.  Belleau,  174, 
On  ne  voit  point  la  nuid  tant  d'ejloiles  flambantes 
Drïller  au  firmament...  Ronsard,  iv,   181, 

DUICT.  Participe  passé  de  duire.  Dressé,  instruit. 

Ne  vous  a  lil  pas  bien  inftruites  ? 

—  le  te  les  baille  toutes  duiftes.  Baïf,  m,  286. 

DUIRE.  Convenir,  appartenir. 

EJlimeront  les  martiales  fiâmes 

Duire  pluflcfi  aux  gendarmes  iju'aux  femmes. 

Ronsard,  m,  253. 

DUISANT,  DUYS.\NT.  Adjectif  verbal  de  f/;u«.  Convenable, 
agréable,  approprié. 

...le  lour  luyfant 
Au  Labeur  duyfant 

Sa  Lueur  expofe.  Du  Bellay,  i,  185. 
Mon  Dieu,  que  tes  beaux  prefens 

Sont  duifans.  388. 
La  robe  &  les  arcs  duifans 
Aux pucelles  de  Taygette.  Ronsard,  ii,  242. 
Guignant  de  l'œil  les  arbres  les  plus  beaux 
Et  plus  duifans  à  tourner  en  vaiffeaux.  m,  22. 
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EBAHISSE  MENT.  Surprise,  étonnement. 
Qui  de  la  Harpe  Tbracicnnc 
A  ouy  la  voix  ancienne 
Des foreti  /'EbalulFement.  Du  Bellay,  i,  i88. 

ÉRAI,  ÉBAYE.  Surpris,  étonné. 

...  ne  fuis  pas  trop  ébaye 
S'elle  ejl  amoureufe  de  luy.  Haï  F,  m,  299. 

...  faifanl  bien  de  /'ebaï 
Qtwy  qu'ils  facent  ie  les  admire,  iv,  24. 

EBANOYER,  ESBANOYER  (S').  S'ébattre,  se  divertir. 
...  /a  riue  cojloyoyent, 
Et  fous  fou  chant  nouans  s'esbanoyoyent.  Baïf,  ii,  75. 

...  ces  cheueux  ondoyans 
Comme  tes  Jioti  au  veut  s'thinoyâns.  Du  Bellay,  i,  128.    ^ 
Tes  clercs  eaux  s'en  vont  ebanoyant.  225.  ] 

...  d'vne  aile  plus  large  en  l'air  s'esbanoyant.  11,  271. 

ÉBARLUER.  Éblouir.  i 

...  elle  ebarluë 
L'enneiny  frappé  dans  la  vue.  Baïf,  m,  187. 

ÉBLOUISSON.  Éblouissement. 

...  ie  fus  éblouy  d'vne  éblouid'on  telle.  Baïf,  i,  159. 
ÉCACHER.  Aplatir,  froisser. 

D'enbaut  elle  fond  &  j'écache. 

Baïf,  v,  39  et  588,  note  23. 

ÉCHELER,   ECHELLER,  ESCHELER,   ESCHELLER. 
Escalader. 

...  le  foudre  hri^ant  fa  tejle 

Le  renuerfa  du  plus  haut  f ejl e 

Du  mur  qu'il  alloit  échelant.  Baïf,  m,  125. 

Les  deux  efcheler  il  voudroit.  v,  198. 

Voulans  écheller  les  Dieux,  Belleau,  i,  92. 
Plantei  deffus  les  monts  pour  efcheller  les  deux. 

Du  Bellay,  ii,  269. 
...  quand  les  fils  lupitcr  cfchQlhrQnt.  Iodelle,  i,  I/)7. 
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Hé,  qu'ejl-ce  après  des  Geans,  qui  les  deux 
Ont  efchelé/)OMr  en  chajfer  les  Dieux?  Ronsard,  iv,  275. 
...  aiwir  efchellé  comme  Geans  les  deux,  v,  334. 
De  là.  font  procède^  ces  Geans  qui  efchellent 
Le  Ciel...   376. 


ECHEVER,  Esquiver,  éviter. 

Il  ejl  temps  d'acheuer  l'afere. 

—  Nous  effiiirons  de  l'acheuer, 

Puisqu'on  ne  pourvoit  /'echeuer.  Baïf,  iv,   150. 

ECLAPHER.  Éclater. 

...  la  longue  rifee, 
Dont  leur  faneur  aueugle  en  fon  fonge  ahiifee 
5'eclaphoit  coM/re  tous...  Iodelle,  ii,  217. 

ECONDIRE,  ESCONDIRE,  Empêcher,  défendre,  éconduire. 
...  de  pareil  labeur  on  ne  w'econdira.  Baïf,  i,  344. 
On  n'ejl  pour  vu  coup  écondit.  348. 
Tous  amans  tu  efcondis.  11,  44. 
lamais  nul  ejlranger  en  vaijfeau  noir  de  poix, 
Pajfant  par  ce  païs  ne  peut  nous  écondire. 

IV,  279  et  461,  note  84. 

ECOUER.  Couper  la  queue. 

Au  renard,  au  renard  couè 

—  Au  renard  qu'il  fait  ecoué. 

Baïf,  m,  360  et  388,  note  88. 

EFUMER  (S').  S'évaporer,  s'en  aller  en  fumée. 

Courroux  s'éfume  fans  vaillance. 

Baïf,  v,  t6  et  387,  note  8. 

EGAILLER  (S').  Se  répandre. 

(Un  ormeau)  ...  s'égaille  ombrageux  de  mainle  verte  branche. 

Baïf,  ii,  389. 

Ce  mot  est  encore  employé  dans  plusieurs  dialectes. 
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EGNE.  Aine. 

...  vu  Sanglier  luy  cacha 
Ses  dcffenfes  en  /'egne,  &  nauré  le  coucha.  Baïf,  m,  54. 
Tes  égiies  &  tes  gigolcaux 
Sont  marqHele:^  de  maquereaux,  iv,   368. 

EGUE.  Eau. 

Caryhde,  horrible  en  gouffres  effroyans, 

Scylle  en  maftins  aux  egues  aboyans.  Baïf,  ii,  85. 

ÉJOUIR,  ËJOUIR  (S'),  S'ESJOUIR.  Se  réjouir. 

En  rage  Je  trifter,  s'efiouïr  c;ï  irijlejfe.  Baïf,  i,  143. 

...  Pajlres  &  leurs  troupeaux 
En  fout  tous  é]oms...  m,  93. 

On  s'ejouïll  de  ma  venue,  iv,  25. 
...  c'ejl  don  de  Dieu  defcauoir  bien  iouir 
Des  grâces  qu'il  nous  donne,  &  viuant  s'efiouir 
Du  fruit  de  nos  labeurs...  Belleau,  11,  278. 

Qu'on  s'cCiQ\i\f[c...  Du  Bellay,  i,  231. 
Le  Prince  n'a,  tant  foit  grand  /on  mérite, 
De  s'efiouir  peu  de  caufe  &  rai/on.  1 1 ,  429. 
Mon  œil  raui  s'chhuit 
En  richcffc  Jl  parfaite. 
S'éblouit  &  s'éiouit 

D'vn  œil  qui  fi  bien  le  traitte.  Iodelle,  ii,  81. 
S'efiouïiTant  pour  remarque  immortelle 
Que  Cheuclu  toute  Gaule  l'appelle.  Ronsard,  m,  150. 

...  la  campagne  arrofcc 
S'efiouïra  de  manne  &  de  rofce.  m,  473. 
Comme  vn  bon  pèlerin  s'efiouit  en  /on  cœur 
D'auoir  de  fon  voyage  accomply  la  longueur,  v,  297. 

Le  mal  traité  s'éiouït  à  fon  tour,  vr,  168. 
Monts,  fleuues  &  forejls  qui  s'efiouiiïent  d'eftre 
Réduits  dcffous  la  main  de  leur  ancien  maiftre.    376. 

ÉJOUISSANCE.  Réjouissance. 

...  pleins  (i'éjouïfTance 
Nojlre  Dieu  nous  voyons  en  fa  faintc  hauteffe.  Baïf,  iv,  228. 

Qui  donne  è\omÇ[Anci.  Iodelle,  11,  170. 
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ÉLOCHER,  Ébranler,  agiter. 

Neptune  s'en  venait  d'vn  foufle  véhément 
De  la  terre  clocher /c  ma [fif  fondement.  Baïf,  ii,  36. 
Eloche  d'vn  dos  puijfant 
De  fon  ejlable  profonde 

Le  fondement  gemiffanl.  Du  Bellay,  i,  130. 
Elocliaat  la  voùlc  du  monde.  Ronsaru,  ii,  350. 
EMBASMER.  Embaumer. 

Embafnie  de  fon  odeur 

Le  verd  honneur  de  la  pree.  Du  Bellay,  ii,  317. 
Tout  l'air  ejloit  cmhadné,  Iodelle,  ii,  79. 
EMBESOIGNÉ,  EMBESONGNÉ.  Occupé,  embarrassé. 
...  hien  i/!t'embefongiiez 
Aux  charges  ils  efloyent...  Iodelle,  ii,  254. 
«  Embefongnce  en  la  confideration  de  quelques  figures  Ailro- 
nomiques.  »  Tyard,  xiij.  «  Les  Prcftres,  emhcfoignei  autour 
de  quelques  vafes.  »  2x3. 

EMBLÉE,  Coup,  effort. 

...  à  fecrettes  emblees.  Belleau,  ii,  8g. 
EMBLER.  Enlever,  voler. 

...  hors  de  moy  mon  cœur  s'emble.  Baïf,  i,  120. 
...  vne  douceur  qui  emble. 
L'vn  de  mes  fens...  Belleau,  i,  132. 

...  tes  yeux,  à  ceulx  qui  te  contemplent, 
Cœur,  corps,  ejprit,  fens,  ame,  &  vouloir  emblent. 

Du  Bellay,  i,  83. 
D'oii  vient  ce  plumage  hlanc 

Qui  ma  forme  première  emhle't  168. 
Au  long  Irauail  emble  tes  yeux  laffe^.  393. 
...  leforfaicl  de  la  main  dc/loyale 
Oui  luy  smhla.  fa  perruque  fatale.  11,   18. 
La  fueille  le  decelle,  &  ne  veut  que  le  pris 

Des  fronts  Apollineifoit  smhlényf urpris.  Ronsard,  iv,  325. 
...  de  quel  ajlre  cmbla-il  la  himicre?  vi,  358. 
C'ejl  pour  embler  vn  tmicl  de  voftre  veue.  393. 
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HME,  ESME.  Estimation,  intention,  volonté. 
Quand  te  pleuroy  n'ayant  de  ioy  fecours, 
Viaymcnt  alors  ie  failloys  à  mon  efme. 

Baïf,  I,  52  et  405,  note  45. 
...  entre  les  homes  ie  féme 

De  quel  efme 
A  ton  cœur  le  mien  ejl  ioint,  83. 
l'cnferay  mon  éme  &  rien  contre. 

IV,  156  et  457,  note  49. 
...  fchn  ton  éme.  v,  209. 
EMMY.  Parmi,  au  milieu. 

Emmy  l'ejfroy  de  l'orage  &  des  eaux.  Baïf,  i,  33. 
...fi  quelcun  emmy 
Si  grande  volupté  faifoit  longue  demeure.  11,  106. 
Sans  rohhc  ny  chemife  emmy  l'eau  fe  ruant.   193. 

EMORCHE,  ESMORCIIE.  Amorce. 
...  cejle  malheuretifc  torche, 
Des  fureurs  la  plus  fine  emorche. 

Du  Bellay,  ii,  566. 
...  171 /t'«  (i'efmorche.  Ronsard,  v,  257. 

ÉMORCHER,  ESMORCÉ.  Amorcer, 

Dauanl  que  de  tirer  emorche.  Baïf,  v,  40. 
Dedans  la  main  auoit  vn  piftolet 
Bien  efmorcé,  la  pierre  bien  afiifc.  Ronsard,  m,  319. 

ÉMOY.  Émotion,  chagrin, 

...  amoureux  émoy.  Baïf,  i,  335. 
Va  te  noyer  en  ce  fleuue  d'tmoy.  Du  Bellay,  i,   131. 
...fi  l'en  veux  prendre  emoy,  160. 
É.MOYER  (S').  S'émouvoir. 

...  de  fia  de  ioye 
Son  héritier  fripe,  &  s'émoye 
Où, f on  argent  eft  enfermé.  Baïf,  v,  53. 
Qui  peut  &  vent  au  port  fe  rendre 
Des  fouis  ne  fe  doit  émoyer.  76. 
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E  M  PANER,  EMPENNER.  Garnir  de  plumes,  fournir  d'ailes. 
...  dans  l'air  /'empenné  Dieu.  Bai  F,  11,  138. 
Il  ejl par  endroits  empané,  iv,  182  01457,  ^°*^  55- 
Lequel  des  Dieux  empenna  de  fureur 

Ton  dard  meurtrier  à  la  pointe  dorce,  Belleau,   i,  171. 
...  aelcs  bien  empanées. 

Du  Bellay,  i,  124  et  492,  note  91. 
Tu  as  au  dos  l'aele  bien  empauée.  137. 
Qui  eft  celuy,  qui  du  chef 
Hurte  le  front  des  étoiles  ? 
Qui  les  aeles  de  fa  nef 
Empenne  de  riches  toiles?  146. 
...  ^«c/;«  empennées.  156. 
Les  mieux  empennés  ejpris.   163. 
O  fol,  qui  hafle  les  années, 
Qui  ne  font  que  trop  empennéesl  437. 
Empenne  tes  deux  flancs  d'vne  plume  nouuelle.  11,  248. 
Empennez  les  Jlanci  de  celle 
Qui  tire  vne  plus  baffe  aie.   3 19. 
Les  ans,  qui  peu  feiournent. 
Ne  laiffent  rien,  que  regrets  &  foujpirs, 
Et  empennez  de  no^  meilleurs  defirs 
Auecques  eux  emportent  no^  plaifirs.   337. 
...  vn  vol  empenné  de  Romaine parollc.  Iodelle,  ii,  290. 
...  parole  empennée. 

Ronsard,  ii,  122  et  485,  note  60. 
...fi  les  vers 
N'eujfent  smpsiné  fa  gloire.  343  et  500,  note  177. 
Les  Hures  des  fiecles  paffe- 

Empanez  de  la  renommée.  446  et  507,  note  233. 
...  empaner  la  mémoire,  481. 
...  les  vents  empennez  de  rouë^  tourbillons,  v,  22. 
...  Nauircs  au  port  de  voiles  empennées,  vi,  194. 

EMPANNON.  Endroit  de  la  flèche  où  sont  fichées  les  pennes 
ou  pannes. 

le  voudroy  que  les  empannons 

Fuffcnt  deux  pannes  de  pigeons.  B  a  ï  F ,  11 ,  319. 
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EMPERIERE.  Impératrice. 

Safoif  mon  Emperiere  etanche.  Baïf,  i,  404,  note  32. 
Ce  texte  est  celui  de  l'édition  de  1552.  Plus  tard  Baïf  a  rem- 
placé mon  Emperiere  par  Ma  Meline.  Voyez  i,  39. 

...  du  Monde  /'Emperiere.  Ronsard,  vi,  156. 

EMPESCHE.  Obstacle,  empêchement. 

Il  ceint  fa  rohhe,  oh  la  retroujfe,  à  fin 

(2K«/rt«s  empefche  il  fende  le  chemin,  Ronsard,  v,  98, 

EMPESTRER.  Embarrasser. 

Garde  toy  bien,  ô  gracieux  Zcphyre, 

D'empeftrer  l'ejle  en  ces  heaulx  nœuds  epars. 

Du  Bellay,  i,  85. 
De  mille  erreurs  au  for  tir  empeftree.  396. 

...  eftat  empeftré...  Iodelle,  h,  219. 
...  le  corps  d'vn  grand  reijlrc  empeftré. 

Ronsard,  v,  423. 

EMPRIS.  Entrepris. 
Le  vers  suivant  : 

Les  faits  de  Mars  il  n'eujl  iamais  empris, 
est  devenu  dans  les  dernières  éditions  de  Ronsard  (i,  41)  : 
Les  faits  de  Mars  n'eujl  iamais  entrepris. 

EMPRISE.  Entreprise,  projet. 

. . .  Dieu  dejfous  fa  grand' main 

Comluifoit  tout  le  deffain, 

Et  /'emprife  des  fidelles.  Belleau,  i  ,  97. 

Trauail  faifoit  la  fentinellc 
En  court,  &  li'emprife  fulcllc 
Gardoit  la  chambre...  Ji,  114. 
Chante  /'emprife  furieufe 

Des  fiers  Gëans  trop  deuoyei.  Du  Bellay,  i,  198. 
...  fes  enfans  faifans  nouuelle  emprife.  451. 

O  la  belle  emptiÇe  vainc!  Ronsard,  ii,  358. 
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Hardis  feront  des  emprifesyî  belles 

Que  le  vieil  temps  n'en  fera  le  veiitqueiir.  m,  247. 

EMPUNAISI.  Puant,  corrompu. 

...  vcnls  empunaifis...  Ion  elle,  ii,  271. 
ENAZILLER.  Couper  le  nez. 

Qui  t'a  donné  confeil,  Benejl, 
D'enaziller  ton  adultère?  Baïf,  iv,  344. 

ENCERNER.  Entourer. 

Difant  ainfi,  de  fa.  helle  ceinture 
Du  licl  d'Hyante  encerna  la  clojlure.  Ronsard,   m,  99. 

ENCHANTERIE.  Enchantement. 

...  par  fon  enchanterie 
Cir ce  jadis  rendit  des  hommes  porcs.  Baïf,  m,  30. 

ENCHARNER.  Incarner. 

...  i'effaye 
De  foulage r  la  douleur  de  ma  playe 
Qu'amour  encharne  au  pins  vif  de  mon  foin. 
Ce  passage  du  vWvrtàts  Amours  àt  Ronsard  (sonnet  cxxiv) 
a  été  modifié  dans  les  dernières  éditions,  d'où  le  mot  encharner 
a  disparu.  Voyez  i,  59. 

ENCOJVIBRE.  Difficulté,  embarras. 

...  de  fortune  /'encombre, 
qui  se  Usait  dans  l'édition  de  1552  des  Amours  de  Baïf,  a  été 
remplacé  (i,  34)  par  : 

...  du  dejlin  le  malheur. 
...  preje;. 
De  chault,  defoif&  ^'encombre. 

Du  Bellay,  i,  180. 
...  feux,  fdei,  &  tncorahïQS.  Iodelle,  ii,  2. 
Tout  hafart,  tout  encombre...  225. 
...  encore  que  /'encombre 
Que  fui  foi  i  fon  effort  fujl  plus  grand  que  le  nombre.  255. 

ENCOMBRIER.  Encombrement,  malheur. 

s'eftant  foutraitte  dehors 

Du  lourd  encombrier  de  fon  corps.  Baïf,  ii,  366. 
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Garde  donc  bien  rf'encombrier  &  de  mal  ^l      ' 

Ce  ieune  Héros...   Ronsard,  vi,  160.  pl     "^ 

ENCONTRE.  Rencontre,  combat.  ' 

...  du  premier  encontre.  Du  Bellay,  i,  303.  3'GÎ 

ENCONTRE.  Contre,  vis-à-vis. 

Encontre  ma  renommée.  Baïf,  iv,  330. 
Ce  triiimphe  pajfé  vit  tableau  tout  encontre  :\'&C 

Le Jpeâateur  de  l'arc  deuantfes  yeux  rencontre.  Dorât,  27. 
...  encontre  Ze  c/e/.  Du  Bellay,  i,  141. 

...  ma  rai/on  s'arme 
Encontre  ma  poif on.  Iodelle,  ii,  43. 
...  combats  varier  encontre  les  Anglais 
Et  contre  les  Bretons...  Ronsard,  v,  290. 
...  peu  valut  fil  Mufe  encontre  l'eguillon.  vi,  303. 

EN-CONTRE-VAL,  ENCONTREVAL.  En  descendant. 
...  les  flammes  tombantes 
Encontreual  d'vne  panchante  courfe.  Baïf,  ii,  421. 
...oïtirzn-conxit-\a\lega':^oïiillis  des  eaux.  Ronsard,  vi,  ii. 
Voyez  CONTRE-VAL. 
ENCORDELLER.  Arrêter,  embarrasser  dans  une  corde. 

Vue  bien  autre  qu'elle 

Mon  cœur  pris  txïCoràtWc.  Baïf,  i,  217. 
On  lisait  dans  les  Amours  de   Ronsard,  j"  livre,   sonnet 
XXXVIII  : 

...  en  fes  rets  l'amour  nous  encordelle. 
Mais  ce  passage  n'a  pas  été  conservé  dans  l'édition  de  1584. 

ENCOURTINER.  Tapisser,  environner. 

Encourtinez  les  eaux  d'vne  belle  ombre  verte.  Baïf,  m,  95. 
...  la  belle  .(4Mi«  encourtinee.  Belleau,  ii,  224. 
...  l'autel conjlruit  de  vie/me  pierre 
Encourtiné  de  laurier  &  de  l'hyerre.  Du  Bellay,  i,  232. 
...  quand  la  nuiâ  brunette  a  rangé  les  eftoiles, 
Encourtinant  le  ciel  &  la  terre  de  voiles.  Ronsard,  v,  412. 
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ENDEMENTIERS.  «  l'ay  vfé  de...  emkmenticrs  pour  en  ce  pen- 
dant. »  Du  Bellay,  i,  337. 

Endementiers  r^îo'ore/f  Imoit.  ^46. 

ENGIN.  Machine,  instrumeut. 

...  deuers  le  ciel  guindées 
Dejfus  Tengin  de  leurs  diiiines  aeles.  Da  Bellay,  t,  137. 

ENGOUER  (S').  Au  propre:  se  suffoquer,  s'étouffer. 

Et  mordait  goulûment,  comme  vu  homme  en  fongeant 
Refue  après  la  viande,  &  s'engoue  en  mangeant. 

Ronsard,  iv,  177. 

ENGOULER.  Avaler. 

...  fans  auoir 
Premier  engoulé  l'amorce,  Ronsard,  ii,  420. 

ENGRAVER.  Graver. 

...  Amour  de  fou  heau  trait 
De  vojlre  grâce  belle  engraua  le  portrait.  Belleau,  i,  138. 
...  engnucT,  tirer,  décrire  en  cuyure.  Du  Bellay,  i,  90. 

...  engrauerent  la  gloire 
De  leurs  faiâi  généreux  en  marbres  ejlcuei,  215. 

...  les  batailles  engrauées.  258. 
...  ne  feront  pas  vo:^  g^ftcs  engrauez.  507. 
Pour  moy  ce  grand  Pajleur,  que  le  feus  &  l'vfage 
A  noient  fait  de  fon  temps  ejlimer  le  plus  fage, 
S'engnuz  fur  le  front  d'vn  reproche  éternel.  320. 
La  face  aimée,  &  le  parler  aujfi. 
Sont  engrauez  en  fon  trijlefouci,  340. 

...  tes  loix  engrauées 
Se  virent  là  mile  fois  deprauées.  11,  17. 
...  vous  auoir 
Toufiours  engrauee  en  l'ame.  345. 
...  du  long  chemin  greuei 
Auoient  leurs  haruois  engrauez 
A  longues  traces  fur  le  dos,  Iodelle,  i,  34. 
...  Mercure  cjl  en  V y ouire  engrené ,  Ronsard,  v,  55. 

Î4 
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Voftre  vertu  que  tout  le  Monde  efiiine, 
M'a  fi  an  l'^/engraué  de  fou  irait...  vi,  164. 
l'auray  loufiours  pour  Prince  vit  Charles  de  Lorraine 
Engraué  dans  le  cœur  d'vn  ferme  fouuenir.   192. 

...  ces  vers  que  les  Dieux  approuucrent, 
Et  pour  eftre  gardei  au  Ciel  les  engrauerent.   308. 
...  voir  le  monde  engraué  de  péché.  335. 

ENGRAVEUR.  Graveur.   «  Fondeurs,  Peintres,  Engraueurs  & 
autres,  »  Du  Bellay,  r,  54. 

...  ne  fault  que  ic  fouhete 
De  Tengraueur,  du  peintre,  ou  du  poète. 
Marteau,  couleur,  ny  encre,  ô  ma  Dèejfe!  90. 
...l'ingénieux  engraueur.   258. 

Le  grand  Monarque  du  monde 

De  tout  peintre  &  engraueur 

Ne  cherchait  pas  la  faneur.  11,  44 . 

ENGRAVEURE.  Gravure. 

. . .  les  artiftes  dois 
De  ce  gentil  ouurier,  qui  tailla  /'engraueure. 

Belleau,  r,  297. 
...  aneaux  de  fuperhe  engraueure.  Ronsard,  m,  62. 

ENJANCE.  Race. 

Là  Meneîas  né  de  /'enjance 

De  Pénélope...  Baïf,  iv,  159. 

ENQUERRE.  Enquérir,  interroger. 

Tu  as  reçu  (fans  trop  enquerre) 
Et  crocheteurs,  &  cuifiniers. 

Baïf,  iv,  231  et  459,  note  73. 
...  fi  vous  daigne:^l'tnq\ieîït.  Du  Bellay,  ii,  132. 

...  i'enquerre 
Dequoy  Dieu  fit  le  Ciel...  Ronsard,  v,  370. 

...  ie  m'en  allay  grand  erre 
Vers  Apollon  pour  d'iccluy  )«'enquerre.  vi,  275. 
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ENtALENTÉ.  Disposé,  résolu. 

...  d'ame  autant  eiitalentee 

De  nuire  &  dcconfire...  Iodelle,  ii,  267. 

ENTAN  (Autan).  Antérieurement. 

...  d'vn  ord  vilain  porchîer 
Que  tu  rjlois  entan,  tu  t'es  fait  vu  vachier. 

Baïf,  III,  21  et  376,  note  8. 

ENTENTIF.  Attentif. 

Ces  trois  Sœurs  à  l'xuure  ententiues... 

Ronsard,  ii  ,  142. 
...  entcnlK  à  l'txnure  coiiunencé.  m,  365. 

ENTESER.  Bander,  ajuster. 

En  ta  troujfe  n'as  point  de  flèches, 
Ny  d'arc  au  poin  pour  /'entefer. 

Baïf,  iv,  163  et  457,  note  51. 

ENTORDRE.  Tordre  autour,  entourer,  lier,  garrotter. 

...  fe  faifanl  trainer  à  toute  force, 
Auoit  en  mille  nœuds  toute  la  chaîne  entorce. 

Ronsard,  v,  402. 

ENTORSE.  Détour,  circuit. 

...  allongeant  le  chanure  à  toute  force 
Pli  deffus  pli  eutorfe /ks  entorfe.  Ronsard,  m,  25. 
Fendant  des  fleuues  les  entorfes. 

Ronsard,  ii,  544  et  500,  note  179. 

...  les  entorfes  des  ondes,  v,  136. 

ENTOURNER.  Entourer. 

De  noirs  fueillards  /'entournant  près  à  près. 

Du  Bellay,  i,  405. 

EN  VIEILLI.  Devenu  vieux. 

...  le  coup  d'Amour  enuieilly  par  le  temps. 

Ronsard,  i,  282. 
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EN  VIS.  Malgré  soi.  '  _| 

Or  ie  t'aimcray  donq,  bien  qn'ùrmis  de  mon  cœur,  .1 

Si  c'ejl  quelque  amilié  que  d'aimer  par  contrainte.  \ 

Ronsard,  i,  i86.  i 

ÉPAMER,  ESPAMER.  Faire  tomber  en  pâmoison.  Il 

le  vi'arreftay  tout  court  :  fon  gracieux  parler, 
Et  de /es  yeux  brillans,  vn  clair  eftincclcr, 

M'épama  denant  elle  en  vne  froide  image.  Baïf,  i,  m.  , 

Dolente  trijle  cÇpumée  amourcufe.  Ronsard,  vi,  429.  l 

E  PAN  DU.  Répandu. 

Tous  les  feux  epauduz  fur  la  machine  ronde,  I 

loDELLE,  II,  347.                 I 

ÉPANIR.  Épanouir.  j 

Lors  qu'en  fon  beau  printcms  ton  âge  verdiffant 

Tout  fréchetnent  aloit  fa  fleur  éTpnnii[3int.  Baïf,  iv,  301. 

le  vous  enuoye  vn  bouquet  que  ma  main 

Vient  de  trier  de  ces  fleurs  épanies.  Ronsard,  vi,  7, 

ÉPARTER.  Répandre,  disperser. 

Vn  noir  brouillas  èpaix,  que  le  rayon  ardant 

D'vn  folcil  pur  &  net  vafoudain  épartant.  Baïf,  ii,  346. 

ÉPOINÇONNER,ÉPOINSONNER,ESPOINSONNER. 
Aiguillonner,  exciter. 

Ce  qui  plus  mon  cœur  époinÇoTinQ.  Baïf,  ii,  435. 
Et  qu'efl-ce  donc  qui  /'epoinçonne  ?  iv,   15. 
Epoinçonné  de  l'honneur.  Belleau,  i,  95. 
De  rage  efpoinçonné...  11,  21. 
...  leurs  compagnons  efpoinçonnez  d'enuie.  57. 
7/;;  font  fortii  de  la  mer, 
Epoinçonncz  d'abifmer 
La  fiere  befle  vilaine.  Du  Bellay,  i,  149. 
De  loing  quelquefois  reluit 
Vne  étoile  epoinçounée. 
Qui  coule,  ou  fembic  couler.  161. 
Tous  font  époiiiçonnez  d'vnc  me f me  fureur.  456. 

T 
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...  quand  la  prophète  horreur 
Epoinçonne  de  fa  fureur 
Le  cueur  dejpit  de  la  prejlreffe.  11 ,  327. 
Quand  le  primtemps  (miracle  de  l'Ejpagne) 
Les  epoinçonne  à  trauers  la  campagne.  381. 

...  les  amours  qui  ton  amcfÇQ\niionvi.cnX,  Ronsard,  i,  74. 

EPOINDRE,  ESPOINDRE.  Piquer,  aiguillonner. 
Epoints  à  la  vertu...  Baïf,  v,  244. 
...ce  Dicmon  de  lodelle, 

M'aiguillonne,  w'efpoingt,  m'cjpouanle,  m'affolle. 

Du  Bellay,  ii,  241. 
Qui  plus  ejl,  il  fe  fent  époint  outre  cela 
D'vn  dépit  enfiellé,  d'vn  crcuecœur  qu'il  ha. 

lODELLE,   II,   256. 

Dans  le  premier  livre  des  Amours  de  Ronsard, 
Ha!  que  ie  fuis  de  vojlre  amour  époingt! 
est  devenu  (i,  44)  : 

Si  fort  au  cœur  vojlre  beauté  vie  poingt. 

...  nos  Rois  efpoints  de  trop  de  gloire. 

Ronsard,  vi,  156. 

HRNER,ARNER.  Disloquer,  éreinter. 

...  via  foible  plume 
le  crein  de  trop  erner.  Baïf,  i,  279. 
...  l'efchine  ernee.   Belleau,  ii,  29  et  470,  note  9. 
...  hanche  eince.  341  et  483,  note  82. 
...  s'ils  portent  le  harnois 
Vue  heure  Jur  le  dos,  ils  ont  l'efchine  arnée. 

Ronsard,  iv,  190. 

ERRE.  Route,  chemin,  train,  équipage. 
Enuicux  eft  Terre  fus  Z'erre. 

Baïf,  V,  37  et  388,  note  20. 
Mais  quoy?  le  vole  vn  peu  trop  hault 
Et  vi'ejloigne  trop  de  mes  erres.  DuBellay,  ii,  409. 
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...la  Lune  auecfes  noirs  chenaux 
Creufe  &  pleine  reprend  i'erre  defes  trauaux. 

Ronsard,  v,  176. 

Grand  erre.  Grand  train,  vite,  promptement,  rapidement. 

Il  ejl  ardant  de  s'enfuir  grand  erre.  Do  Bellay,  i,  553. 
Pojles  de  l'air,  diuins  poftes  de  Dieu, 
Qui  fes  fegrets  710ns  apporte^  grand  erre. 

Ronsard,  1,  16  et  384,  note  44. 
...  ils  ont  grand  erre 
Conduit  du  Ciel  leur  Royne  en  noftre  terre,   v,  m. 
...  voler  par  le  Ciel  grand  erre,  vi,  230. 
...  ie  m'en  allay  grand  erre.  275. 

ES,  EZ.  En  les,  dans  les. 

...  es  premiers  elcincns.  Du  Bellay,  i,  446. 

.  .  ez  campagnes  de  l'aer.  Iodelle,  ii,  345. 

...  es  hois  endormie.  Ronsard,  v,  74. 

...  vapeurs  cronpijfantes  es  nues.  441. 

«  Les  Pythagoriques  qui  penfoient  qu'après  la  mort  nos  âmes 
reuenoient  en  autres  corps  &:  mefmes  es  beftes.  »   vi,  313. 

ESCARBOUILLER,  ESCRABOUILLER.  Écraser. 

...fan  trait  armé  d'vn  flamhanl  tourbillon  '" 

D'efclats,  de  bruit,  de  peur,  de  foulfre  &  de  tonnerre, 
Auoit  efcarbouillé  leur  cerueau  contre  terre. 

Ronsard,  iv,  186. 

Leur  front  ticivhomWé  d'vnc  forte  couraye.  282.  ï|     ( 

...  la  Fortune  desfie  >  I  rru 

Les  humaines  raifons,  &  fans  auoir  lié 
Sa  force  à  nos  confeils,  les  efcrabouille  au  pie.  v,  206. 


ESG 


h 


ES  CAR  S.  Chiche,  avare.  «|ïSf. 

Puis  la  mort  vient,  la  vieille  efcarfe. 

Ronsard,  ii,  432  et  506,  note  224. 


•I 
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ESCHAUFAUT.  Échafaud,  théâtre. 

...  lodelle... 
Remplijl premier  le  François  e(chauh\it,  Ronsard,  v,  36. 

ESCLOUIR.  Éclore,  faire  éclore. 

Vn  œuf  de /es  deux  hauts  les  efclouyt  dehors,  iv,  167. 

ESCRAGER.  Écraser. 

Luy  efcrageant  d'ime  playe  cruelle 

Bien  loin  du  teft  la  gluante  ceruelle.  Ronsard,  v,  60. 

ESGRAFFIGNER,    ESGRAFIGNER,    ESGRAFINER. 
Égratigner,  déchirer,  piquer. 

Ce  trijle  oifeau  par  vn  viauuals  prefage 
Luy  rehattoit  des  ailes  le  vifage, 
Efgraffignoit  ô"  piquottoit  les  mains. 

Ronsard,  éd.  de  1623,  p.  622. 

Ce  morceau  est  tout  différent  dans  l'édition  de  1584. 

...  ie  veux  que  ma  poitrine 
Se  laijfe  efgrafiner  à  toute  dure  ejpine.  iv,  34. 
Tonfwurs  le  chardon  &  l'ortie 
Puiffc  efgrafigner /o»  tombeau,  v,  32S. 

ESGUIERE.  Aiguière. 

Sur  vue  efguiere  en  rahotetife  trace 
Des  Coryhans  ejloit  peinte  la  race.  Ronsard,  ni,  66. 

ESJOUIR  (S').  Voyez  ÉJOUIR  (S'). 

ESLIT,  ESLITE.  Choisi. 

Des  vieux  Grégeois  la  mieux  eflite  trace,  Baïf,  m,  29. 

ESMORCÉ,   ESMORCHE.  Voyez   EMORCHE,    EMOR- 
CHER. 

ESMOYER(S').  S'inquiéter. 

Et  fi  quelque  mortel  de  fortune  s'efmoye 

Quelle  mère  t'a  fait  ce  cher  fils. ..  Baïf,  ii,  290. 

ESPANIR  (S').  S'épanouir. 

Hà  le  voici,  ja  voici  la  barrière 
Du  tour  declofe  &  le  ciel  s'efpanir.  Ronsard,  m,  475. 
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ESPARDRE.  Répandre. 

Vne  odeur  d'amhiofie  &  neâar  tu  efpars.  Iodelle,  ii,  3. 
Voyez  ÉPARTER. 

ESPIER.  Épier,  guetter. 

Ma  Mufe  non  importune 

Efpira  l'heure  opportune.  Du  Bellay,  ii,  292. 

ESPINCE.  Pince. 

...  ie  nay  eu  que  douleur, 
Trîjlejfe,  ennuy,  tourment  &  mordantes  efpinces. 

Ronsard,  ii,  21. 

...  d'vnc  ardante  efpince 
Amour  toute  la  nuit  m'efgraligne  &  me  pince,  iv,  11. 

ESPOINDRE.  Voyez  EPOINDRE. 

ESPREINDRE.  Exprimer,  presser. 

...  le  jus  efprciut 
Des  racines...  Baïf,  ii,  50. 
Des  jus  efpreins  tu  guides  les  effets,  m,  30. 
Le  raifin  pourpriffant,  &  dans  fa  Manche  main 
L'etprcignanl&froiffantenprejfuralegrain.  Belleau,  ii,  173. 

ESQ.UIERRE.  Esquille,  morceau. 

....  le  temps  n'auoit  pouuoir 
D'cnleuer  vne  efquierre,  ou  d'amoindrir  l'image 
Qu'Amour  m'auoit  portraiie  au  vif  de  ton  vif  âge. 

Ronsard,  vi,  169. 

ESSARDER.  Sécher. 

...te  laue  le  corps,  puis  moitte  le  retire 

Et  Teffarde  à  la  Lune...  Belleau,  ii,  48. 

ESSEUL.  Essieu. 

Là  oii  Atlas  tient  l'épaule  inclinée 

Deffoubsl'cKcul  aux  étoiles  duifant.  Du  Bellay,  i,  227. 

...  Atlas  le  porte-ciel  foufticnt 
L'ardent  efl'eul,  fur  lequel  va  roulant 
Des  ajlrcs  clers  le  chariot  brûlant.   363. 


I 
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...  dejfouhs  /'effeul  tonnant 
La  mer  s'vnijl...  392. 
La  belle  Aurore  au  chariot  de  rofcs 
Auoit  defia,  d'vne  celefie  trace, 
Pajfé  l' eû'eul  par  le  moyen  cjpace.  419. 

ESSIANT.  Escient,  avis,  connaissance. 

De  fens  froid  à  mon  éffiant 
le  me  pér...  Baïf,  iv,  7. 
...  eir  me  viande  me  priant 
Que  j'y  vienne  à  bon  effiant.  59. 

ESSIMER.  Rendre  maigre,  exténuer. 

C'ejl  ce  barreau  qui  nous  ail  ère, 
Et  qui  nous  effime  le  flanc. 

Belleau,  II,  376  et  485,  note  92. 

ESSOINE.  Excuse, 

«  Tu  pourras  faire...  fur  le  nom  d'ejfoine,  effoincr,  ejfoine- 
ment.  »  Ronsard,  vi,  462. 

ESSUEIL.  Seuil. 

...  /'effueil  de  ma  porte.  Ronsard,  v,  104. 
...  Z'efTueil  de  fou  huis.  182. 

ESTOC.  Tige,  au  propre  et  au  figuré. 

...  celle  branche  dernière, 
Du  panure  eHoc  d'Edipe...  Baïf,  ni,  147. 
L'eftoc  yê  mourra  defeché.  iv,  433  et  470,  note  151. 
Les  Roys  qui  fortiront  de  fan  eftoc.  Ronsard,  m,  8. 
...  i'eftoc  de  tant  de  rois...  18. 
Longue  efpée  :  ...  coups d'&^oc.  v,  428. 

Figurément  : 

...  leur  langue  vijle 
A  tirer  /'eftoc  dangereux. 

Ronsard,  ii,  89  et  484,  note  49. 

ESTOFER,    ESTOFFER,    ETOPHER.   Fabriquer,   garnir, 
orner. 

Î5 
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La  boucle  cft  d'or,  eftofee 
De  flèches...  Belleau,  i,  246. 
...  armes  bien  etophées.  Du  Bellay,  i,  98,  231. 
...  armes  bien  eftoffées.    307. 
...  cileide  marbres  eftofées.  Ronsard,  m,  182. 
Lors  les  vers  que  te  fcray, 

Richement  j'eftofferay.  Tyard,  129. 

ESTORCE.  Effort,  entorse. 

Lequel  donna  d'vn  iraicl  à  Achille  vne  eftorce.   Dorât,  49. 

ESTOUPPER.  Boucher,  fermer. 

...  Ji  pour  via  voix  eftoupper 

La  langue  on  me  vouloit  coupper.  DuBellay,ii,  415. 

ESTOUR,  ETOUR.  Choc,  combat,  tournoi. 

L' eiouî  fc  pellemellant...   Baïf,  ii,  67. 
...le  Dieu  des  eftours.  iv,  348. 
...  par  leurs  eiXouis  frequens  &  furieux.  Iodelle,  ii,  262. 

ESTOURBILLON.  Tourbillon. 

Euan!  que  ta  tefle  folle 

Me  rafolle 
De  t'i«£î(.v  eftourbillons.  Ronsard,  v,  218. 

ESTRANGE.  Étranger.  Adj.  et  subst. 

...  Il  adulent  qu'vn  eftrange 
De  ferf  deuienne  Roy.  Belleau,  ii,  276. 
...  icrre  eftrange...  Du  Bellay,  i,  356. 
...  c^rangc  prouince.  11,  245. 
...  /'eftrange  arondelle.  Ronsard,  i,  163. 
...  qu'il  fuit  deuotieux 
Vers  VEglife  approuuée,  &  que  point  il  ne  change 
La  foy  de  fes  ayeuls  pour  en  prendre  vne  eftrange.  v,  330. 

ESTRANGER.  Changer,  transformer,  éloigner. 

Eftrangeant  l'honneur  de  fa  peau 
En  vu  cygne...  Belleau,  i,  82. 


Il 
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Dépitci  &  ialotix  aitffi  tojl  la  changèrent, 
Et  en  ce  dur  caillou  fa  figure  eftrangerent.  ii,  245. 
...  iamais  on  n'eftrange 
Loing  de  /on  chef,  quelque  pais  qu'on  change, 
L'arreft  du  ciel  qui  prefidefus  nous,  Ronsard,  vi,  357. 

S'estranger.  S'éloigner,  se  transformer. 

...  de  toy  elle  s'ejl  étrangee.  Baïf,  i,  252. 
...  i'ay  mon  bon  ange 
Qui  iamais  de  vioy  ne  s'étrange.  v,  122. 
...on  ne  voit  dans  la  ville 
Qu'vn  pileux  defarroy,  Galale  &  Amarylle 
De  leur  propre  fciour  à  tous  coups  s'ei^ranget.  Belleau,  i,  185. 
Ainfidu  Damoifeau  s'eftrange  la  couleur.  11,  195. 
Si  pour  de  moy  t'etranger 

Le  danger 
De  mort  l'ejl  peine  légère.  Du  Bellay,  i,  377. 
I'ay  voulu  mille  fois  de  ce  lieu  m'eftranger.  11,  210. 
Quand  vous  voire:^  encore... 
Ces  Us  fanir,  &  de  vous  s'eftranger 

Ce  hcan  teinâ  de  l'Aurore.   537. 
...  Loin  de  ;;(0)' m'eftrangeant.  Ronsard,  vi,  169. 

ESTRE.     Endroit,  demeure. 

...  en  ce  bas  eftre.  Ronsard,  v,  468. 

ESTRIVER.  Disputer,  combattre,  lutter. 

Puis  la  faifon  venue,  enfemble  ils  eftriuoyent 
A  qui  fe  chargeroit,  &  fembloit  que  Nature 
Prijî  quelque  doux  plaifir  en  mon  agriculture. 

Bellea  u,  II,  267. 

ESTULE.  De  la  nature  de  la  paille,  du  chaume. 

...  ny  le  jonc  pointu,  ny  la  canne  eftulee.  Baïf,  ii,   191. 

ESTUVER  (S').  Se  baigner,  se  remplir  de  vapeur. 

...la  Dame  s'eftuue.  Belleau,  ii,  141. 
Son  antre  s'eftuuoit  d'vnc  vapeur  croupie.  Ronsard,  i  v  ,  316. 
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ESTUY,  ETUI.  Boîte,  coffret,  alvéole,  réceptacle. 

Beaux  étuis  des  beaux  de  ma  belle  maijlresse 

O  gans...  Baïf,  I,  108. 

Paupières,  ô  bel  eftuy 

OU  Cupidon  cache  &  ferre 

Ce  qui  me  fait  plus  de  guerre.  377. 

...  la  motif che  à  miel  en  fon  petit  t'^MV.     Ronsard,  m,  273. 

Et  ne  faut  de  ce  corps  auoir  Jî  grand  emiuy 

Qui  n'ejt  que  fan  valet,  &  fort  mortel  eftuy.     iv,  367. 

Le  fécond  (fils)  de  ces  huit  repofe  en  mefme  eftuy 

Que  fa  mère...  v,  312. 

Maurice  Scève  a  dit  dans  sa  Délie  (ccccxxx)  : 
...  patience  ejl  le  propice  Eftuy 
Ou  fe  conferue  &  foy  &  affeurance. 

ESTUYER,  ETUYER.  Renfermer,  serrer. 
...  ia  ta  languette  ji'eftuye. 

Baïf,  i,  71  et  403,  note  26. 
Par  toy  la  mort  a  fon  dard  etuyé .  Du  Bellay, 1,135. 
...  fon  carquois  &  fon  arc  il  eftuye.  Ronsard,  i,  65. 
Que  lupiter  eftuye 

Sa  foudre...  11,  321  61499,  note  169. 
Dejfous  vn  Cygne  blanc  mes  fiâmes  ie  «'eftuye.  vi,  26. 

ETORÉ  (estorc).  Ordonné,  restauré. 

L'enncmy  qui  fait  fa  retraite 

Mieux  exoré  fuit  brauement.  Baïf,  v,  171. 

EUR.  Voyez  HEUR. 

EXERCITE.  Armée. 

. . .  méfier 
Il  n'ejl  point  de  tirer  tout  /'exercite  entier 
Contre  telle  faillie...  Iodelle,  ii,  2515. 

Qui  contera  /'exercite  des  nues...  Ronsard,  vi,  151. 

EXER CITER.  Exercer. 

N'ejlant,  comme  ie  fuis,  encor'  exercite 

Par  tant  &  tant  de  maux  au  ieu  de  la  Fortune. 

Du  Bellay,  ii,  16%. 
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...  vn  Marc  Antoine  à  mordre  eiierché.  205. 

Mon  œil,  qui  parquant  cftoit  exercité 

A  ne  s'einerueiUer  des  chofes  plus  efiranges, 

Priiit  csbaïjfcment...  232. 

...  aux  maux exerchee.  Iodelle,  ii,  157. 

...  néj  nourri,  exercité  pour  cjlre 
Nojlre  Lyon. ..  283 . 

...  plus  ie  m'exercite 
Plus  amour  naijl  dans  moy. 

Ronsard,  Amours,  11,  xxvi. 

Ce  passage  a  été  changé  dans  les  éditions  suivantes.  (Voyez 
I,  152.) 

...  exerciter 
Sa  main...  Ronsard,  v,  139. 

Dedans  l'enclos  de  nos  belles  cile:^ 
Mille  &  mille  arts  y  font  exercitez.  vi,   151. 

Dans  un  passage  des  Odes,  signalé  par  M.  l'abbé  Froger, 
Les  Premières  Poésies  de  Ronsard  (p.  102),  exerciter  a  été  remplacé 
par  donner. 

FAÉ.  Voyez  FEÉ.  ♦ 

FAINTISE.  Voyez  FEINTISE. 

FAITIS,  FETIS,  FETISSE,  Bienfait,  fait  artistement. 

...  iardinet  ahreuué 
De  mainte  rigole  fetilFe.  Baïf,  ii,  196. 
Dejfous  les pauillons  faitis.  Belleau,  ii,  41. 
... /o;(Z;Vr5  faitifs.  Ronsard,  v,  73. 

FALLACE.  Tromperie,  ruse. 

...  vaines  fallaces.  Baïf,  iv,  342. 
Il  n'y  a  traifon  ny  fallace.  v,  154. 
...  douces  fallaces.  Belleau,  i,  143. 
Taille,  recous  quelque  fallace.  11,  425. 
...  bonté  fans  îzW-iiQQ.  Dorât,  65. 
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...  Iraiâ,  flamme  ou  lacqs  d'amonrenfe  fallace. 

loDELLE,  II,  344. 
...  la  fraude  &  /o  fallace.  Ronsard,  v,  196. 

FANGE  AS.  Amas  de  boue,  de  fange. 

Vite  mare,  un  fangeas  qui  n'a  riue  nifoud.  Belleau,  i,  142. 

FEÉ,  FAÉ.  Enchanté,  charmé. 

Là  Cypris  de  fa  main  cueùt  trois  pommes  dorées, 

Les  porte  à  Hippomeiie  &  les  baille,  faees 

Si  que  }iul  qu'Alalante  &  luy  feul  les  verrait,  Baïf,  ii,   314. 

Entrei,  0  brigade  Faee.  331. 
«  Château  Fac  du  Negromant.  »  iv,  411  et  468,  note  145. 
L'ejprit  m'auoil  touché  de  fa  verge  feée.  Dorât,  25. 
(Bradais  &  boucliers)  Fatalkment  ieés...  Iodelle,  ii,  266. 
(Armes)  ...  (s'il  m'ejl  permis  d'ainfi  parler)  feees.  274. 

C'eft  vn  Cha fléau  feé  de  telle  forte 

Que  nul  ne  peut  approcher  de  la  porte. 

Si  des  grands  Rois  il  n'a  tiré  fa  race. 

Ronsard,  i,  352. 

FEINTISE,  FAINTISE. 

...  menfonge  &  feintife.  Baïf,  iv,  10. 
Voflre  traiftre  foubris ,  voftre  double  faintife. 

Du  Bellay,  i,  317. 
...  confejfcr fans  {t'inùk.  Iodelle,  ii,  266. 
L'Auarice  trouue  moyen 
De  fe  couurir  fous  la  feintife.   320. 

...  elle  a 
le  ne  fçay  quelle  fsinùk.  Ronsard,  ii,  48. 

...  mafquè  de  feintife.  m,  124. 

FERIR.  Frapper. 

Tu  fiers... 

Cette  forme,  employée  par  Baïf  dans  l'édition  de  1552  des 
Amours  de  Meline,  a  été  remplacée  plus  tard  par  tu  mors.  Baïf, 
I,  79  et  407,  note  70. 
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...  le  fu  féru 
Au  vif  pour  cette-cy.  Baïf,  iv,  64. 
Et  tellement  la  douleur  la  ferut, 
Que  par  les  champs  hurlante  elle  courut. 

Ronsard,  m,  120. 
...  Amour  tant  le  ferut.  vi,   164. 

FERREMENT.  Outil  en  fer. 

Tu  ne  l'auras  par  force,  ou  ferrement.  DuBellay,i,  402. 
Tenant  en  main  les  vtefmes  ferremens.  403. 
Du  Bellay  a  employé  ce  mot  au  figuré.  Il  qualifie  de  la  sorte 
1.1  louange  que  donnent  les  poètes  (i,  165)  : 
Ferrement  de  la  Mémoire, 
Plus  dur  que  le  diament. 

FETARD.  Voyez  FETARDIE. 

FETARDIE,  FETARDISE.  Paresse,  nonchalance. 

...  Fetardie, 
le  dy  la  mefme  fetardie, 
Par  ma  foy  n'ejl  pas  fi  fetarde, 
Qu'eft  vue  famé  :  gui  fe  farde.  Baïf,  ni,  543. 
O  religion  mal-menée... 
Sous  toy  florift  la  fetardife.  v,  12. 
Larcins,  pillages,  fetardifes.  126. 
Tu  nous  as  perdus,  fetardife.  195. 
...  l'vn  moifi  de  poltronife 
La  coule  (la  vie)  en  toute  fetardife.  206. 

FETIS.  Voyez  FAITIS. 

FIANCE.  Confiance, 

pourquoy  dés  voftre  enfance 

Aue^-vous  affeurei  en  Chrijl  voftre  fiance  ?Ronsard,v,i93. 

FICHER,  Fixer,  attacher. 

Si  deux  bons  archers  ajpirenl 

Ficher  leurs  traiâi  au  milieu 

Du  blanc...  Du  Bellay,  i,  163. 
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...  les  biens  ou  fon  cueur  il  fiche.  2jr. 
Si  ie  n'auois  fiché  dans  mon  courage 
De  ne  me  ioindre  à  nul  par  mariage.   341. 
...  de  ce  fer  ma  poitrine  ay  fichée.  390. 
Puis  au  deuant  a  k  rameau  fiché.  423. 
Fichant  d'aiguilles  cruelles 
Aies  entrailles  &  moelles.  11,  5. 
Fichant  aux  deux  du  ionr  la  lampe  clerc.  15. 
Ceux-ci  fc  fichans  au  cerueau 
Vn  contentement  qu'ils  fe  donnent.  Iodelle,  i,  26. 

...fi  Ion  fiche  en  ce  lieu 
Quelque  attente,  l'attente  ejl  vaine.  11,  198. 
Tichant  fes  yeux  en  elle...  Ronsard,  iv,  396. 
Toute  ton  ejperancc  &  de  corps  &  d'ejprit 
Soit  fermement  fichée  au  Sanueur  lefus-Chrift.  v,   365. 

FINE.  Fini,  terminé. 

A  cette  vue  folennelle... 
Eft  le  terme  oii  fera  finee 
Voftre  piteufe  defiinec.  Bai  F,  11,  333. 
Au  moins  en  fa  douleur  l'homme  auroit  ejperance 
Deviure  aife  à  fon  tour  après  le  mal  fine.  Ronsard,  ii,  226. 
Ores  ie  veux  de  tua  main 
Me  tuer,  pour  voir  foudain 
Toutes  mes  douleurs  finees.  vi,  128. 

FINER.  Venir  à  bout,  trouver. 

Pour  conduire  emprifes  tant  bonnes. 

Tu  fineras  &  des  perfonnes 

Et  des  confeils  &  des  moyens.  Bai  F,  v,  196. 

Ronsard,  dans  la  première  édition  de  ses  Odes,  a  employé  ce 
mot  dans  le  sens  àt  finir.  «  Elles  finoient  de  portraire.  »  Mais  il 
a  remplacé  plus  tard  finoient  par  cefioyent  (11,  331). 

FLAGEOL,  FLAJOL.  Flageolet. 

...le  berger  de  fes  gayes  chanfons 

Sur  fon  flageol  ne  reueille  les  fons.  Baïf,  i,  115. 
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le  chanloy  comme  Pan  Irouua  le  chalumeau 
Miiterue  le  flageol...   365. 

Tay  toy  petit  flajol...  m,  10. 
...  Perot  flufte  bien,  fredonne  &  fonne  icy 
Du  flageol,  du  rehec...  Du  Bellay,  ii,  418. 
...  mu/etie  &  Rageol  à  fes  lé ures  vfa.  Ronsard,  i,  162. 

FLAGEOLER.  Jouer  sur  le  flageolet. 

...  ie  flageole  trcshieii.  Baïf,  iv,  i6g. 
Flageolant  vue  Eclogue  en  ton  tuyau  d'aueine. 

Ronsard  ,  i,  299. 

FLEURONNER.  Produire  des  fleurs. 

Si  la  beauté  fe  perd,  fais-en  pari  de  bonne  heure, 
Taudis  qu'en  fon  printemps  tu  la  vois  fleuronner. 

Ronsard,  i,  311. 
...fa  beauté  fleuronne.  vi,  421, 

FLUAIE.  Flegme. 

Le  meilleur  vin  de  la  maifon. 

Afin  de  mettre  à  val  vos  flumes.  Iodelle,  i,  19. 

FOR.\IN.  Étranger,  qui  vient  du  dehors. 

Vous  n'adioujlc:^  aux  humaines  mifcrcs 

Les  maux  forains...  Ronsard,  m,  277. 

FORBANNIR.  Bannir  hors  de,  exclure. 

Eft-il  pojfible  que  ie  viue 
Forbany  de  vofire prefence?  Baïf,  m,  329. 
...  mon  cœur  forbanni  des  faneurs  qu'il  defire. 

Belle  au,  ii,  464. 
...fa  viainfe  tiendra 
De  forbannir  l'ame  fedilieufe 

Outre  le<:  eaux  de  la  riue  oublieufe.  Iodelle,  i,  117. 
Ronsard,  qui  avait  dit  dans  le  premier  livre  des  Amours  : 
. . .  jd  Francus  à  fon  bord  conduifoit 
Les  os  d'Heâor  forbannis  de  l'Afie, 

a  ainsi  modifié  ce  passage  (i,  34)  : 

î6 
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...  ja  Fiaitcus  à  Paris  conduifoii 
Le  nom  Troyen  6"  l' honneur  de  l'A  fie. 

Ce  mot  forkutni,  que  M.  Mcllerio  donne  comme  une  «  inno- 
vation de  Ronsard,  »  remonte  presque  au  berceau  de  notre 
langue. 

FORCE NAISON.  Folie,  fureur. 

Feu  peur  que  dans  vojlre  ceruelle 

L'inclination  naturelle 

Ne  fijl  vue  forcenaifon.  Baïf,  v,   54. 
Droite  Rai/on  tu  n'es  plus  droite, 

Pour  ioy  forcenaifon  exploite 

Sur  les  humains  toute  fureur ,  193. 

FORCENER,  FORSENER.  Être  hors  du  sens. 

Par  tout  (odéne  faux  phiifir.  Baïf,  ii,  399. 
La  France  forfenant  de  fureur  enyuree.  iv,   327. 

...  la  licence  du  fer, 
Que  ie  fens  maintenant  forcener  dans  vwname. 

Du  Bellay,  i,  320. 
...la  compaignc  chère 
De  cetui-la,  qui  des  Dieux  ejl  le  père, 
Voit  forcener  telle  pejle  enflammée 
En  cetecy...  344. 
(La  flamme)  Forcenant  cruellement 

En  mile  poinâes  s'eflance.  11,  8. 
Me  fais  tu  forcener  de  rage?  Iodelle,  i,  63. 
Tandis  que  le  feu  tournait 
Forcenant  parmy  la  ville.  Ronsard,  ii,  80. 

Ce  fol  Dieu 
Forcenoit  après  fa  fefle.  256. 

FORCENERIE,   FORSENERIE.  État  d'être  hors  du  sens, 
folie,  fureur. 

Mais  las  notre  forfenerie 

Nous  hanift  de  notre  maifon.  Baïf,  v,  219. 
Rocher,  dure  maifon  des  plus  dures  Furies, 
Le  fanglant  efchaffaut  de  leurs  {oTcencnes.  Belleau,  ii,  14. 
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FORCERE,  FORÇAIRE.  Forçat. 

Amour,  fi  i'eftoh  en  galère 

Plus  d'heur  i'aurois  ejlant  iotcert,  Belleau,  i,  153. 
Mon  ame  n'efl  forcera  ou  prifonniere.  Iodelle,  ii,  48. 
Trois  mois  entiers  d'vn  defir  volontaire 
le  vous  feruy,  6'  non  connue  forçaire 
Qui  par  contrainte ejl/uiet  d'oheîr,  Ronsard,  i,  252. 

FORCLOS.  Éloigné,  exclus. 

...  malheureux  en  mille  chofes 

Dont  fes  prunelles  font  forclofes.  Baïf,  iv,  345. 

FORFAIRE.  Faire  quelque  chose  contre  le  devoir. 

L'outrage  &  le  tort  inhumain 
Que  forfift  la  cruelle  main 
Du  traijlre  rauijfeur  Teree.  Belleau,  i,  64. 
Qu'ont  forfait 
Les  Dieux  familiers  de  Troye  ?  D  u  Bellay,  i  ,  380. 

FORLIGNER.  Dégénérer. 

Donq  ne  (oiVigncz  point...  Belleau,  ii,  13. 

FORTUNÉ.  Dans  le  sens  de  jouet  de  la  fortune,  malheureux. 

Ne  fuis-ie  pas  bien  miferable? 
Ne  fuis-ie pas  bien  fortunée? 

Belleau,  ii,  370  et  484,  note  87. 
Panure,  chetifuc,  malheureufe, 
Et  fortunée  que  ie  fuis!  411  et  487,  note  ici. 

FORVOYER,  FOURVOYER.  Sortir  de  la  bonne  voie,  s'égarer. 

...  n'anoir  jamais  foruoyé 

Du  vray  feniier  de  la  droiture.  Baïf,  ii,  395. 
...  n'ay  foruoyé  de  la  foy.  461. 
...  nul  dejîour,  tant  foit  il  fouruoyant. 

Du  Bellay,  ii,  359. 
...  ceux  là,  qui  fous  la  nuid  fouruoyent.  Iodelle,  ii,  69. 
Loire  enflé  de  ruiffsaux  de  fon  canal  fouruoye. 

Ronsard,  v,  201. 
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...  le  iiigc  foruoyant 
Par  prefent  allèche...   379. 

FRANCHISE.  Indépendance,  liberté. 

Il  leur  a  pieu  (helas)  qu'à  ce  bord  cftranger 
le  veijfe  ma  franchife  en  prifon  fe  changer. 

Du  Bellay,  ii  ,  185. 
C'eft  plus  d'honneur  en  liberté  mourir. 
Et  par  fon  fang  la  franchife  acquérir, 
Que  de  languir  en  honte  fi  vilaine,  Ronsard,  m,   27. 
Qui  donc  a  perdu  ma  franchife  ? 
Vn  nouueau  fcadron  furieux 
D'amoureaux...  vi,  578. 

FRAY.  Frottement. 

...  abbatuë 
Au  fray  â'vne  lime  de  plom.  Belleau,  ii,  176. 

FRESLER.  Fêler,  briser. 

Qui  oferoit  accufer  vn  potier 
De  n'ejlre  expert  en  l'art  de  fon  méfier, 
Pour  auoir  fait  d'vne  maffc  fcmblable 
Vn  pot  d'honneur,  l'autre  moins  honorable? 
D'en  faire  vn  grand,  l'autre  plus  ejlreci, 
Plomber  celuy,  &  dorer  ceflui-ci. 
Ou  les  frefler...  Ronsard,  m,  260. 

FRÉTÉ.  Rusé. 

At  elle  quelque  chamberiere  ? 

—  Vne  elle  en  a,  fine  frétée, 

La  langue  affilée,  affetce.  Baïf,  m,  275. 

O  comme  elle  ejl  fine  frétée  1 

O  qu'elle  a  la  langue  affetee!  320. 

O  quel  fin  frété  de  nouice!  iv,  115. 

FRINGANT.  Vif,  brillant,  éclatant. 

...  richement  parée 
De  joyaux  d'or  {ïhiga.n\..  Baïf,  ii,  282. 

FRISQ.UE.  Vif,  éveillé. 

Frifque  &  mignon  s'enamourache 

De  quelque  viu:(equin  friand,  Baïf,  v,  44.     , 


i 
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FUMIERE.  Fumée. 

Ta7it  que  la  barbare  fumiere 
Qui  cache  la  bonne  lumière, 
Réfute  dauant  lu  clarté.  Baïf,  ii,  458. 
...  s'il  ejl  englouty  de  l'ejpaijfe  (\imiere.  Belleau,  ii,  61. 
le  ne  voy  que  l'horreur  d'vne  fumiere  ejpaijfe.  68. 
Ores  l'epejfe  fumiere 

De  rOccan  monte  aux  deux.  Du  Bellay,  i,  139. 
La  nuiâ  qui  fort  de  l'epejfe  fumiere 
Avant  le  foir  fait  faillir  la  lumière.  224. 

...  pour  quelque  lumière 
Qui s'obfcurcijfe cjpaiffe de famiere.  Ronsard,  iii,  137, 
Si  la  gloire  &  la  lumière 

De  Smyrne  luit  la  première... 

Vue  muette  fumiere 

N'obfcurcit  Thebes pourtant,  vi,  94. 

FUST.  Morceau  de  bois,  manche. 

...  O  lance  trop  cruelle  ! 
O  que  le  foudre  eujl  mis  en  poudre  le  fapin 
Dont  fut  drejfè  ton  full  à  fi  méchante  fin!  Baïf,  iv,  269. 
...le  premier  de  la  tourbe 
Qui  fur  le  i\i^  d'vne  hache  fe  courbe.  Du  Bellay,  i,  428. 
...  après  auoir  vfé 
Cordes  &  luth  &  {m'A....  Ronsard,  m,  291. 

GABER.  Railler,  se  moquer. 

...  gabees 
Et  de  toutes  façons  moquées.  B.\ïf,  iv,  83. 
Encor  tu  t'en  ris?  Tu  t'cbas 
A  nous  gaber...  126. 

GAIGNAGE,  GANGNAGE.  «  Gaignage.  Signifie  première- 
ment les  fruits  qui  viennent  des  terres  labourées  :  &  en  terme 
de  Chaffe  les  champs  &  iardins  où  font  bleds  &  potages.  » 
(Note  de  Marcellus  dans  l'édition  de  1625  sur  le  second  passage 
de  Ronsard  cité  ci-après). 

...  vn  gangnage 
Leur  commun  herbis...  Baïf,  v,  166. 
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...  gaignnge.  Iodelle,  ii,  308. 
Lci gangnages.  Ronsard,  i,  233  et 422,  note  350. 
...  ianiais  autre  part  ne  cherchoit  fon  gaignage,  m,  210. 

GALLÉE.  «  l'ay  vfé  de  gallèes  pour  galleres.  »  Du  Bellay, 

I.  537- 

...  Les  Troycnncs  gallées.  591. 

GARBOUIL.  Confusion,  querelle. 

...  le  foupçon,  le  garbouil,  le  be/oin.  Iodelle,  ii,  221. 

GARÇONNER.  Vivre  en  garçon,  en  débauché. 
...  ieferay 
Encores  garçon  garçonnant.  Baïf,  m,  261; 
Enmon  ahfcnce  qu'il  garfonne.  Belleau,  ii,  417. 

GAST.  Ruine,  dévastation. 

Pejle,  gaft,  incurdre,  &  toute  horreur. 

Baïf,  v,  34  et  387,  note  16. 
La  pejle  &  le  gaft  de  nojlre  âge,  126. 
...  les  infenfei  exécrables 
Par  fureur  le  gaft  en  feront.  219. 

GAUDIR  (SE).  Se  réjouir;  railler. 

Las,  fe  gaudift  s'elle  me  voit  douloir.  Baïf,  i,  326. 
Luy  mort,  ceux  qui  s'en  gaudiront 
Son  bien  par  cntr' eux  partiront.  11,  448. 

...  il  me  fâche 
Qu'encorcs  ce  gentil  moqueur 
Vienne  de  gayeté  de  cœur 
Nous  gaudir...  iv,  107. 

G  AVION.  Gosier. 

A  Dieu  le  baifer  engoulant 

lufqu'au  gauion  deualant.  Baïf,  i,  366. 

GEHINNE,  GENNE. 

Auiennc  aujji  que  mon  chanter  arrache 
De  mon  cjprit  cejle  genne  d'amour.  Baïf,  m,  50. 
Ogehinne!  ojleau  de  nojlre fantafie.  Du  Bellay,  i,  130, 
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GEHINNER,  GENNER, GEYNNER. 

...  pour  plus  nie  genner,  &  fe  cache  &  s'enfuit.  Baïf,  i,  18. 

Mon  cœur  genné  s'en  refent.  7  5 . 
Las  de  genner  les  cœurs  de  la  race  diuine.  11,  13. 

«  Si  elle  (noftre  Langue)  n'eft  fi  curieufement...  liée  &  gehin- 
née  en  fes  autres  parties,  auffi  n'ha  elle  point  tant  d'Hethero- 
clites  &  Anormaux.  »  Du  Bellay,  i,  19. 

«  Craignant  de  contreindre  &  gehinmr  ma  Diiftion.  »  175. 

...fi  quelque  autre  douleur 

Geynne  la  vie  de  l'homme.  11,4. 
...  tous  les  ans  il  voirra  fur  VAutoiine 
Bacchus  luy  rire,  &  plus  que  fes  voifins 
DansfonpreffouergenncTiideraifins.  Ronsard,  m,  318. 

GENITURE.  Enfant,  progéniture. 

...fa  geniture.  Iodelle,  ii,  44. 
...ferais  vn  Serpent  de  farouche  nature 
Si  te  voulais  trahir  ma  propre  geniture.  Ronsard,  i,  126. 

La  Fontaine  a  repris  ce  mot. 

GENT.  Nation,  famille,  foule. 

...  l'humaine  gtnx...  Baïf,  ii,  13. 
La  panure  gent  humcne.  37. 
...  cete  gtnX.  inhumaine.  Du  Bellay,  i,  262. 
r;i<!  gent  More  aux  derniers  lieux  fc  tient.  365. 
Au  bruit  de  telle  gent,  qui  murmurait  plus  haut 
Qu'vn  grand  torrent  d'hyuer...  Ronsard,  iv,   120. 

O  heureufe  la  gent  que  la  mort  fortunée 
A  depuis  neuf  cens  ans  fous  la  tombe  emmenée!  v,  358. 

GENT.GENTE.  Adjectif. 

Tel  fut  Bclaud,  la  gcme  bejle.  DuBellay,  ii,  355. 
Aujfi  ie  ne  voudrais  que  toy  quenouille  gente. 

Ronsard,  Amours,  liv.  11,  La  Quenouille. 

Le  mot  gente  a  disparu  de  ce  vers  dans  l'édition  de  1584. 
Voyez  i,  195. 
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GESINE.  État  d'uue  femme  en  couches. 

La  douleur  de  gefine  ejl  grande.  Baïf,  m,  99. 

...  il  Je  fait 
Accoucher  pour  elle  en  gefine.  iv,  185. 
Couche  qui  nous  fera 

Mainte  heure ufe gefine.  Du  Bellay,  ii,  430. 
. . .  celles  que  Lucine, 
La  mère  des  humains,  accompagne  en  gefine. 

Ronsard,  vi,  325. 

GESIR.  Être  étendu,  couché,  en  gésine. 

...  lu  ne  dis  pas  le  plaifir 

Que  te  donnera  ta  lignée 

Effaçant  le  mal  de  gefir.  Baïf,  m,  99. 

...  le  Grec  gifant  à  l'enuers.  Du  Bellay,  i,  258. 
Cejl  autre  ardent  d'iticcjlueux  defir, 
N'a  craint  au  lia  de  fa  file  gefir.  425. 

...fur  terre  gefir.  Iodelle,  ii,  239. 

GESTES.  Actions.  «  Les  Romains  ont  eu  fi  grande  multitude 
d'Ecriuains,  que  la  plus  part  de  leurs  gejles...  s'eft  conferuée  en- 
tière iufques  à  noftre  tens.  »  DuBellay,  r,  8. 

L'dge  ne fert  de  rien,  les geHes font  la  vie.  Ronsard,  v,  242. 
...  n'offenfant  pas  fes  geftes  aucun.  281, 

GLOUT.  Gourmand,  glouton. 

...  gloutde  faim  extrême.  Ronsard,  vi,  312. 

GOGUE.  Raillerie,  plaisanterie,  bavardage. 

leanne  parle  toufours  feulette, 
Redit  tout,  &  ne  celle  rien, 
Vrayment  elle  en  contera  lien, 
leanue  ejî  maintenant  en  fes  gogues. 

Belleau,  II,  363. 

GORD.  Pêcherie. 

Là  fut  vng  gord  plein  de  fange  &  de  bourbe. 

Du  Bellay,  i,  408.  ' 
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GORRIER.  Personnage  coquet,  orgueilleux. 

Et  fi  ces  beaux  gorriers 
S'en  fâchent,  n'aye  crainte.  Baïf,  iv,  206. 

GOUR.  Engourdi, 

...  membres  froids  &  gouïs.  Belleau,  i,  128. 
GOUSPILLER,  Gâter,  gaspiller. 

La  ieuneffe  des  Dieux  aux  hommes  n'ejl  donnée 
Pour  gou.i^'\\\e.r  fa  fleur,  ainfi  qu'on  void  fanir 
La  rofe  par  le  chauld...  Ronsard,  vi,  300, 

Voyez  Correspondance  de  Peiresc,  1. 1,  p.  154,  et  t.  m,  p.  717, 
et  Revue  critique  du  30  novembre  1885,  article  218. 

GOUSPILLEUR,  Dissipateur. 

...  des  biens  paternels  goufpilleurs  &  mangeurs. 

Ronsard,  vi,  317. 
GREF,  GREVE.  Lourd,  pénible,  grave. 

De  no^  trauaulx  pajfei  la  fouuenance  greue. 

Du  Bellay,  ii,  226. 
Vous  me  laiffe^  tout  fenl  en  vn  torment  fi  gref. 

Ronsard,  i,  171. 
GREVE.  Jambe. 

Ta  greue  le  lis  efface.  Baïf,  m,  78. 
Ses  pieds,  fa  gréue  &fes  coudes  iumeaux.  Ronsard, 1,139. 
Sa  gréue  &  fa  cuiffe  blanche.  11,  427. 

GREVE.  Raie,  ligne  de  séparation  des  cheveux. 

...  s' entrepeignant,  m  gréue  partiffoyent 
Leurs  cheueux  crejpelus.  Belleau,  i,  209. 

GREVER.  Chagriner,  tourmenter. 

...  du  long  chemin  grcuez.  Iodelle,  i,  34. 

Facent  les  deux  que  fa  puiffance  greue 
Si  bien  l'Anglais,  que  plus  il  ne  releue.  Ronsard,  vi,  205. 

GROLER,  CROULER.  Remuer,  grouiller. 
...  vous  n'auei  dent  qui  n'en  grole. 

Baïf,  iv,  264  et  460,  note  79. 
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Si  i'entr'oyois  qtielque  chofe  en  la  rue 

Grouler de ituiâ, i'atioy l'atiie ejperdiie.  Ronsard,  iv,  88. 

GUERDON.  Récompense. 

...le  don 
Du  defuc  guerdon 

Que  tout  amant  poiirchaffe .  Baïf,  i,  36. 
Si  i'ay  du  mal  fans  en  anoir  guerdon, 
Qu'vn  autre  au  moins  de  mon  mal  ne  fe  vante,  164. 
...  les  beaux  chants  qu'en  a  fonnei  Homère 
Viuent  encor,  rejtei  pour  le  falaire 
Et  feul  guerdon  de  mille  maux  diuers.  Baïf,  ii,  87. 
Non  ne  fait  diâ  que  vojlre  guerdonneur 
Double  guerdon  ne  prenne  en  double  honneur.  90. 
...  tout  labeur  requiert  auoir  quelque  guerdon.  Dorât,  64. 
Il  rejle  vne  autre  Didon 
Pour  guerdon 
D'vne  autre  amour  commencée. 

Du  Bellay,  i,  375. 
...  ample  guerdon.  418. 
le  l'ojfriroy  les  dons, 
Qui  f eurent  les  guerdons 
Des  plus  vaillans  de  Grèce.  11,  54. 
En  te  priuant  du  vray  guerdon 
Que  la  feule  vertu  mérite.  Iodelle,  ii,  198. 
la  preuoyant  abufc  de  leur  grâce, 

Que  mon feruice  aura  quelque  gaeidon.  Roxsard,  i,  13. 
...  /<;  guerdon  que  tout  amant  defire.  iv,  381. 

GUERDONNER.  Récompenser. 

C'ejl  à  vous  à  la  guerJonner.  Baïf,  m,  295. 
Honneur,  le  feul  loyer  qui  la  vertu  guerdonne. 

Du  Bellay,  i,  214. 
...  ili  ont  amplement  guerdonne 
Le  bon  fecours,  que  ie  leur  ay  donné.  366. 
Faifons  tournois,  faifons  des  monftres, 
Et  pendons  encorcs  les  prix 
Pour  guerdonner  les  mieux apris.  Iodelle,  i,  56. 
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C'ejl  cela  qui  guerdonne 
Lafoy...  II,  169. 

...  ions  cinq  m'en  guerdonnent.  288. 
...fa  vertu  toutefois 
Ne  fe  vit  guerdonner  ny  de  Duc  ny  de  Rois. 

Ronsard,  v,  291. 
Tous  mes  dcfirs  ef oient  de  m'en  î'ojV guerdonne.  vi,  538. 

GUERDONNEUR.  Bienfaiteur,  rémunérateur. 

le  te  faluë  éternel  guerdonneur 
Des  Preux  guerriers...  Baïf,  xi,  87. 
De  nos  trauaux  le  certain  guerdonneur.  189. 
Plujl  à  Dieu  qu'en  toute  la  France 
Le  bien  vjl  telle  reuerance 
Qu'il  y  trou uajt  fon  guerdonneur \  595. 

...  diuin  guerdonneur.  Du  Bellay,  ii,  60. 
...  bon  guerdonneur.  Iodelle,  i,  21. 
Voyez  GUERDON. 
GUIGNER.  Regarder  de  côté,  agir  en  regardant  de  côté. 
Fét  elle  au  moins  bonne  pipee. 
Guignant  des  yeux,  baiffant  la  tejle?  Baïf,  m,  298. 

Que  fait  doncques  ce  Roy?  il  la  guigne,  il  l'appelle. 

Belleau  ,  II,  143. 
(L'Envie)  Guigne  de  trauers  les  œuures 

Des  ingénieux  maneuures.  Du  Bellay,  i,  165. 
Et  dreffant  bien  haut  le  bras 
Contre  eux  guigna  la  tempefte.  Ronsard,  ii,  130. 
...  la  mort  guigne  ^i  tejle.  vi,  245. 

HALEINEMENT.  Souffle. 

Les  vents  Etefens  rf'haleinemens/wwci/.v 

Pejlc-wejle  cccouple^  &  pourfuiuant  leur  route 
Courent...   Belleau,  ii,  336. 

HALENÉ,  participe  de  halener,  Q.ui  a  reçu  l'iialeiue,  le  souffle  de 
quelqu'un. 

...  Cnjfandrc,  halenée 
De  mes  baifers  tant  bien  donne^.  Ronsard,  ii,  80. 
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HALENEE.  Souffle. 

Le  père  fa  bouche  enfla. 

Et  d'vne  longue  halenee 

Sur  ton  vifagc  fouflla 

Ccjte  maieflè  bien  née.  Du  Bellay,  i,  285. 
Puis  coup  fur  coup  en  haletant  fouffla 
Puis  re/oufla  d'vne  forte  halenée.  Ronsard,  m,  419. 

HALENER. 

Le  vent  que  lane  foujpirc 
Auaiicc  toy,  &  le  prens, 
Pour  (0  gracieux  Zephire) 
En  halener  le  Prin-tenips.  Tyard,  144. 

HARPER(SE).  S'accrocher. 

En  houpeaux  de  poil  roux  leur  blonde  cheuelure 
Se  change  ajfauuageant  leur  douillette  cncoulurc  : 
D'ejpaulc  &  d'cftomac  en  large  fe  harpans.  Baïf,  ii,  316. 

HARPEUR.  Celui  qui  joue  de  la  harpe,  du  luth,  le  poète. 

Fameux  harpeur...  Du  Bellay,  i,  m. 
...le  Harpeur  ancien.  11,  52. 
...  harpeur  de  Thrace.  66  et  134. 
...  /c  Harpeur  de  Rhodope.  86. 

Chaffeur  &  hm peur...  Iodellb,  ii,  298. 
Horace  harpeur  Latin.  Ronsard,  ii,  154. 
Defia,  mon  Luth,  ion  loyer  tu  reçois, 


C'efl  toy  qui  fais  que  Ronfard  foit  efleu 
Harpeur  François.  180. 

HARSOIR.  Voyez  ARSOIR. 

HAVÉE.  Ce  qu'on  a  pris,  saisi;  .-lu  propre  et  au  figuré. 
Il  ne  démordra  fa  hauee. 

Baïf,  m,  270  et  387,  note  74. 

HERBIS.  Herbage,  p.îturage. 

...  vn  gangnage 
Leur  commun  herbis...  Baïf,  v.  166. 
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Fonlaiiie,  à  tout  iamais  ta  foiircc  fait  panée. 
Non  de  menus grauois  de  vwujfcs  ny  i'herbis. 

Ronsard,  i,  534. 

HETTER  (SE).  Se  récréer,  se  réjouir. 

...  l'oy/eau  qui  plus  fe  hette 
D'aife  &  plaifir...  Baïf,  v,  114. 

Voyez  DEHETTER. 

HEUR,  EUR.  Bonheur,  éclat,  gloire. 

Nojlie  grand  Roy,  duquel  i'adinire  le  grand  heur. 

Baïf,  ii,  417. 
...  eur  ou  maleur  aiendre.   34. 
...  cognoijlrc  fou  heur.  155. 
...  quinze  ans  rf'heur  continuel.  203. 
...fuiure  i'heur  de  fa  race.  Du  Bellay,  i,  294. 
Si  donc  à  tous  mortels  vous  cachez  Z'heur  celejle, 
A  tous  mortels  cache^  Z'heur  qui  m'égale  à  vous. 

lODELLE,    II,    13. 

le  dédaigne  tous  les  heurs.  76. 
...  entre  tous  ces  hems...  175. 
...  les  bons  heurs yè  referuent,  217. 

HEURER.  Rendre  heureux. 

....  mariage  lien  heure.  Baïf,  ii,  517. 
...la  lande, 
Des  ejprits  heurez.  Iodelle,  i,  144. 

Deniiot  fe  vante  heure 

D'auoir  ouhlié  fa  terre...  Ronsard,  ii,  387. 
...feul  in  m'as  heure,  m,  330. 

HIDEUR.  État  de  ce  qui  est  hideux. 

...  vit  on  que  ie  changea ffe 
De  leaucoup  mon  vifage,  &  mesfens  ie  tronllajje 
De  fi  rares  hideurs?...  Iodelle,  i,  163. 
O  barbare  hiàsuil...  11,  239. 
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HOCHER.  Remuer,  secouer. 

//  eft  trouble  (le  vin),  car  on  le  hoche 

Trois  on  quatre  fois  tous  les  ioiirs.  Iodelle,  i,  35. 

...  li'Eac  la  cruche  large 

Hocha /ou  nom  aujfi  bien 

Comme  elle  a  hoché  le  mien.  Ronsard,  vi,  242. 

HOCaUETER.  Ébranler,  secouer. 

...  ma  langue  plicc 
Attachée  au  palais,  ou  colee  ou  liée 
Dans  ma  bouche  ne  peut  ny  parler  ny  chanter, 
Et  s'efforçant  en  vain  ne  fait  que  hocqueter. 
Si  faut-il  qu'à  hocquets,  de  peur  que  ie  ne  creue, 
le  décharge  mon  cœur  de  l'ennuyqui  me  greue.  Baïf,  iv,  410. 

nOGNER,  HONGNER.  Gronder. 

Toufiours  ce  fat  vieillard  nous  hogne.  Baïf,  i  i  i  ,  341. 

Ainfi,  d'Amour  tous  les  Outil:^ 

(Quoy  qu'il  s'en  fâche,  ou  qu'il  en  hongne) 

Sont  emprunte^  de  ma  mignonne. 

Du  Bellay,  i,  172  et  493,  note  99. 

HONNY.  «  Gafté,  vieil  mot.  »  Note  de  Cl.  Garnier  sur  le  vers 
suivant  : 

(Lequel  auoit)...  honny  nos  bons  Images. 

Ronsard,  v,  440. 

HONTAGER.  Déshonorer. 

Par  toy  le  foldat  inhumain 
Vfant  de  violente  main 
Honiage  la  pucelle  entière.  Baïf,  ii,   343. 
Aroit-il  point  voulu  rager 
Et  quelque  decffe  liontager?  iv,  173. 

HOSTELAGE,   HOSTELLAGE.  Maison,  hôtellerie,  hospi- 
talité. 

Ce  font  foupirs  &  pleurs  pour  tout  mon  hoUQÏAge.  Baïf,  i,  159. 
...  Thoftellage  dous 
Qu'il  ejperoit  de  toy...  Belleau,  ii,  24. 
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L'hoftelage  iniiifle 
De  Dioviedc  &  Scinis.  Iodelle,  ii,  56. 
...fanlfement  de  foy  fait  au  fainâ  hoftelage,  248, 
Là  ces  Troyens  fur  le  faMe  arriuci 
Furent  long  temps  li'hortelage  priiie:^ 
Sans  maçonner  vue  mm  aille  neuue.  Ronsard,  m,  47. 
Les  larmes  ny  les  vœux  ny  les  humbles  prières, 
Ny  les  droicls  (i'hoftellage  icy  ne  feruent  guieres.  iv,  285. 

HOSTELIER.  «  Vieux  mot  qui  fignifioit  celuy  qui  reçoit  humai- 
nement chez  luy.  »  Note  de  Marcassus  sur  le  vers  suivant  : 

...  par-fur  fout  grand  hoftelier  des  Mu/es. 

Ronsard,  m,  234. 
HUCHER.  Appeler. 

Il  m'appelle,  il  nie  huche,  &  frappe  à  noflre  porte. 

Belleau,  II,  312. 
Va  mon  fili,  va,  eshranle  tes  ejfelles, 
Huche  lesvens...  Du  Bellay,  i,  351. 
Huche  fes  gens,  les  incite,  &  les  prejfe.   367. 

Auoy'-ie  donq'  huche  à  pleine  vois 
Noi  Dieux  de  Tyr?...   372. 
Ceftuy  en  vain  huche  fouuent  fa  trouppe.   395. 
Huchant  Hécate...  406. 
...  Tifiphone 
Huche  fes  foeurs. . .  420. 
Alors  Catou  il  huche  haultetnent.  11,  294. 
Hucha  les  fœurs  Néréides. 

Ronsard,  II,  329  et  499,  note  172. 
Vole,  mon  fils,  oii  Francus  ejl  nourri. 
Huche  les  vents...  m,  16. 

Va  (m'a-til  dit)  oit  Francus  ejl  nourri  : 
Huche  les  vents...  18. 

HUIS,  HUYS.  Porte,  ouverture,  embouchure. 

S'en  aller  d'huis  en  huis  leur  vie  quémander.  Baïf,  ii,   226. 
...à  /'huis  on  rabâte.  iv,  123. 
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Dans  fun  cabinet  à  huys  clos,  v,  115. 
. . .  vn  rocher  large  &  ample 
En  forme  d'antre,  à  cent  huis  &  ohjlacles. 

Du  Bellay,  i,  397. 
...le  Nil  Je  précipite 
Dedans  la  mer  par  fepl  luiys.  11,6. 
...  aller  voir  rf'huis  en  huis 
La  Marthe,  ou  la  Viâoire...  209. 
EU'  ferme  tout foudain  mon  huis.  Iodelle,i,  31. 
Auei^  vous  laiffé  /'huis  ouucrt?  33. 
...  Z'huis  de  l'entendement.  Ronsard,  ii,  108. 
Cherchant  ton  pain  d'hms  en  huis  à  grand  peine,  v ,  64, 
Longuement  à  ton  huis  attendant  fon  profit,  vi,  380. 

HULEE.  Cri,  hurlement. 

Or  vêla  defia  la  méfiée, 

l'en  oy  le  bruit  &  la  hulee.  Baïf,  m,  360. 

HULLEMENT. 

. . .  mainte  nymphe  étonnée 
Par  hullemens  a  chanté l'Hy menée.  Du  Bellay, 1,348. 
Les  huWcmsns  des  femtnes  gemiffantes,  372. 

HULLER.  Hurler,  crier. 

Des  nymphes  les  longues  vois 
Celle  fois 
SembloyenthuWeil'Hymenée.  Du  Bellay,  i,  381. 
...  On  oit  à  cefle  fois 
Les  chiens  huiler  en  noâurnes  abbois.  406. 
Les  loups  effroyablement  huilent. 

Ronsard,  Odes,  II,  x  i  v . 

Ce  vers   a   été   ainsi   modifié   dans   les   dernières   éditiqns 
(11,208)  : 

Les  loups  fuiuant  ta  trace  hurlent. 

HURT.  Action  de  heurter,  choc. 

...  des  rochers  le  huît  audacieux.  Du  Bellay,  ii,  227. 
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L'vn  le  hurt,  l'vn  les  ieux,  le  tiers  les  combats  chante, 
Des  béliers  bien-cornus,  des  folaftres  cheureaux,  418. 

ICELUY,  ICELLE.  Celui-ci,  celle-ci. 

«  Les  Amours...  des  pierres  precieufes  :  vertus  &  proprietez 
à'icelles.  »  Belleau,  ii,  157. 

Ah  délai  qu'on  fit  lors  des  armes  d'\ct\\iy.  Iodelle,  ii,  276. 
...  l'vn  rf'iceux...  Ronsard,  vi,  279. 

IDOYNE.  Propre. 

Au  Ryi,  Banque t:;^,  &  Ieux, 

Plus  idoyne,  qu'adextrc 

Aux  Combatioutraigeux.  Du  Bellay,  i,  193. 

IMAGER.  Sculpteur,  peintre. 

Aiiifi  fe  lamentait  /'imager  Promethee.  Belleau,  ii,  18. 
Nos  Imagers  ont  la  gloire  en  tout  lieu, 
Pour  figurer  fait  vn  Prince  ou  vn  Dieu. 

Ronsard,  VI,  151. 
IRE.  Colère. 

Règne  chei  toy.  Refrein  ton  ire.  Baïf,  v,  156. 

Le  fecret  par  le  vin  &  Z'ire 

Efi  defcouuert  en  la  clairté.  165. 

Douce  parole  romt  grande  ire.  183. 

...  plain  i'ire  implacable.  Dorât,  38. 
«  ...  la  Bataille  ceffoit,  &  moderoit  chacun  fon  Ire.  »   Du 
Bellay,  i,  48. 

Flore  voyant  que  d'autre  amour  tu  ards. 
Fera  fes  fleurs  deffccher  par  grand'ïrt.  85. 
L'ire  porte  à  fon  talon 
L'aiguillon, 
Dont  plus  tourmenle:^  nous  fommes.  275. 
...  d'vng  dcjpit  &  grand'ire.  358. 

...fon  ire  obftinee.  Iodelle,  ii,  165. 
...  maugré  l'iie  de  l'eau.  207. 
...  mafchant  Z'ire  enflammée.  258. 
...  ie  7nourray  de  dueil,  d'ke  &  de  ialoufie.  Ronsard,  i,  171. 
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Comme  fi  Dieu  vouloit  nous  punir  en /on  ire.   J45. 

Rcnfrongitè  d'ire...  m,  12. 
J'ne  ire  autour  du  cœur  me  drejje  l'efcarmouche.  vi,  15. 
Les  autres  de  Mars  diront  /'ire.  80. 
...  Tire  d'vn  Seigneur...  189. 
IRÉ.  Courroucé. 

...  la  barque  irée.  Baïf,  i,  407,  note  73, 
...  les  flots  irez.  11,  344. 
...  Mars  &  la  Di/corde  irée.  Du  Bellay,  i,  105. 
O  bienheureux  gui  de  rien  ne  s'étonne, 
Et  ne  palifl,  quand  le  Ciel  iré  tonne!  203. 
Mars  les  anime,  &  la  Difcorde  irée.  Ronsard,  vi,  77. 
ISNEL.  Léger. 

A  fes  pieds  il  attacha  deux  talonieres  à  deux  aifles. 
Qui  dans  l'air  fur  terre  &  mer  deuoyent  le  fouflenir  ifnelles. 

Baïf,  ii,  68. 
Rien  n'efl  plus  promt  que  la  pcnfec 
Qui  vole  fondai n  élancée 
D'vne  courfe  ifnele  par  tout,  v,  73. 
n  Te  faudroit  voir  tous  ces  vieux  Romans  et  Poètes  Francoys, 
où  tu  trouuerras...  Ifnel  pour  Léger.  »  Du  Bellay,  i,  46. 
Porté  fur  le  dos  du  vent. 
Qu'il  eperonne  des  aeles 
De  fes  deux  plantes  ifnelles.  148. 
Dieu  leur  a  donné  des  aifles 
Qui  font  bien  affei  ifnelles 
Pour  voler  iufques  aux  deux,  265. 
«  l'ay  vfé  de...  ifnel  pour  léger,  »   337. 
...  ce  meffager  ifnel.   352. 
...  les  trauaux,  dont  chargé  ie  me  fuis, 
Ne  tardoient  lors  mes  deux  plantes  ifnelles.  11,  124. 
...  n'cgaller  au  cours  les  heftes  plus  ifnelles.  401. 
Son  chef  porte  deux  ailes. 
Deux  fes  plantes  iCntUes.  435. 
...  la  peur  rend  les  plantes  ifnelles.  44b. 
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ISSIR.  Sortir. 

...faire  iffir  dehors  les  fruich  d'vn  franc  cflndc. 

lODELLE,  II,    220. 

...faire  iffir  de  terre.  Ronsard,  v,  52. 
...  faire  ïSiT  en  alondance.  vi,  389. 

JA. 

la  fe  traçant  de  l'aigu  de  fa  lance 

Vn  beaufentier  pour  s'en  aller  aux  deux. 

Ronsard,  i,  124. 
La  goutte  ia  vieillard  me  bourrela  les  veines,  vi,  29g. 

JAÇOIT,  JAÇOY.  Encore  que,  bien  que. 

...  iaçoy  que  fouuent  par  defaflrc  ou  erreur... 

loDELLE,  II,  252. 
laçoit  que  caffc  d'âge  &  defaccoufiumé 
A  vcfiir  la  cuiraffe,  il  fc  fuft  lors  armé: 
Et  iaçoy  que  voyant  Polite  ieune  d'âge 
Plus  que  nul  de  fes  fils...  249. 

JA-DESJA. 

Ma  vie  defejperèe 
A  la  mort  délibérée 

la-defu  fe  fent  courir.  Du  Bellay,  ii,  14. 
Dcfia,  mon  Luth,  ton  loyer  tu  reçois, 
Et  ia  défia  la  race  des  François 
Me  veut  nombrer  entre  ceux  qu'elle  loue. 

Ronsard,  ii,  180. 
Comme  vn  cheureul  qui  va  fuyant  de  peur 
Deuant  vn  loup  tout  heriffé  d'horreur, 
Qui  ia-defia  de  fa  griffe  le  preffe.  v,  87. 

JA-JA. 

la  ia  de  toutes  pars  on  voit  courir  enfemble 
D'Apollon  le  troupeau...  Dorât,  22. 

la-ia  le  feu  rauiffant...  Du  Bellay,  ii,  47. 

la  ia  marchant,  enrage  de  fortir, 

Pour  de  fon  heur  vn  chacun  aduertir.  Iodelle,  i,  15. 

Ik-ik  luy  prcffant  les  talons...  Tyard,  152. 
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JANGLERIE.  Rapports,  caquets. 

...  agacer  par  jangleries.  Baïf,  ii,  219. 
Tu  n'es  qu'vn  nom  de  moquerie 
L'exercice  de  janglerie.  iv,  202. 

JOURNEL.  De  jour,  de  chaque  jour,  journalier.  «  Fueillette  de 
Main  nodurne  &  iournelle  les  exemplaires.  »  Du  Bellay,  i,  58, 

Pour  rcpofcr  de/es  iournelz  trauaiix.  11,  442. 

...  le  iournel yôHCî.  Iodelle,  i,  96. 
JOUVANCE,  lOUVENCE.  Jeunesse. 

Ma  douce  iouuance  cfl  paffcc.  Ronsard,  ii,  558. 

...  belle  &  première  ioaaence.  v,  298. 
LADRE  VERT,  Lépreux  dont  le  mal  se  manifeste  au  dehors. 

...  que  ton  importun  caquet 

Soit  fait  compagnon  du  claque t 

Du  haril  &  de  la  heface 

DVn  ladre  vert...  Belle  au,  i,  114. 

LAIDURE.  Flétrissure. 

...  que  jamais  le  chaud  qui  dure 

En  luin  ne  te  face  laidure.  Ronsard,  ii,  424. 

LAME.  Pierre  tumulaire. 

...  veux  que  fur  ma  lame  Amour  aille  cfcriuant. 

Ronsard,  i,  144  61410,  note  264. 
...  deffous  /a  lame,  il,  55  et  472,  note  55. 
Enterrant  fous  mcfme  lame 
L'honneur  enfemble  abattu.   153  et  488,  note  81. 
...  qu'à  f on  corps  légère  fait  la  lame,  v,  304. 
...  toft,  ferons  ejlcndus fous  la  lame,  vi,  8. 
...fi  encor  deffous  la  lame 
Quelque  fentiment  afoname.   255. 
Rofe  tant  feulement  ici 
Ne  gift  feule  dejfous  la  lame.   367. 

LANGAGEUR.  Babillard. 

Helas!  fera  fa  part  d'amitié  fi  petite, 
Que  ce  grand  langageur  efiaigne  mon  mérite?  Tyard,  189. 
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LASSE  MOI.  Exclamation  de  douleur. 


LafTe  moy!  j'ay  peur  que  Fcdri 
Ne/oit  trop grieuement  marri. 

Baïf,  IV,  8  et  p.  452,  note  5. 
Paratianture,  lafle  moy, 
Il  m'ajoajle  bien  peu  de  foy.  18. 


LÉ.  Coté. 


...  le  petit  lé...  Baïi-,  v,  337. 
LE.^NS.  Là  en  dedans. 

...  on  nous  a  chajfé  de  leans.  Baïf,  iv,  28. 
LIESSE.  Joie. 

Temps  de  pleurs,  temps  de  ris,  de  ioye  &  de  trijleffc, 
De  fauter,  de  gaudir,  defe  mettre  en  lielTe.  Belleau  ,  11,  271. 
Ils  font  entre:^^  au  feiour  de  lieiTe.  Du  Bellay,  i,  423. 
C'ejl  ce  bel  œil  qui  me  plaijl  de  Heffe  ; 
LiclXe,  non,  mais  d'vn  mal  dont  ievy.  Ronsard,  vi,  17. 
«  Chant  de  lieffe.  »  196. 

LOBBE.  Sur   it  Lobbe,  qui  eft  vn  vieil  mot  François  qui  fignifie 
mocquerie...  tu  pourras  faire...  le  verbe  Lobber.  »  Ronsard, 
i">  553- 
LOCHER.  Ébranler. 

...  fans  point  fe  mouuoir  ny  locher  tant  fait  peu. 

Belleau,  xi,  328. 

LOISE.  Qu'il  soit  permis. 

Luy  loife  en  toute  liberté 

Tel  qu'ejl  fon  adiiis,  le  vie  dire.  Baïf,  v,  55. 

A  qui  plus  loife  que  raifon 

Ofcra  plus  qu'il  ne  luy  loife.  76  et  591,  note  42. 

LOS,  LOS,  LOZ.  Louange,  renommée,  gloire. 

...  le  los  dont  Phebns  ejlfonneur.  Du  Bellay,  i,  295. 
C'ejl  à  moy  feul  à  me  glorifier 

En  vous  louant,  fi  ce  les  vous  aggree.  297. 
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Sire,  fi  voftre  loz  d'vne  Iliade  entière 
Ne  donnait  à  cha/ctin  ajfci  ample  matière.  jo8. 
Le  loz  des  hommes  vertueux,  ii,  88. 
...  ion  loz  qui  le  monde  orne,  Ronsard,  ii,  ioo. 
Mon  trait,  qui  droitement  darde 
Le  riche  but  de  ton  los.  146. 
...  combien  vn  Ronfard  luy  cjioit  redcuable, 

Publieur  de/on  lôs  qui  iamais  ne  mourra.  Ronsard,  vi,  186.        MA 
Sur  vn  autel  facrè,  ie  veus  facrcr  ton  lôs.  358, 

LOYER.  Récompense. 

...  ic  me  fuis  abufé 
A  chanter  les  Seigneurs  :  aujfi  ic  n'en  rapporte 
En  lieu  de  fon  loyer  qii'vne  ejperance  morte. 

Ronsard  ,  m,  cgi, 

LUITTE.  Lutte. 

...  à  la  luitte  adcftre.  Ronsard,  ii,  179. 

MAGNIFIER.  Louer,  vanter.  «  Si  les  Grecz  &  Latins  euiïent  efté 
fuperfticieux  en  cet  endroit,  qu'auroint-ilz  ores,  de  quoy  ma- 
gnifier Ç\  haultement  cete  Copie,  qui  eft  en  leurs  Langues?  » 
Du  Bellay,  i,  44. 

Mot  regretté  par  Vaugelas. 

MAIDIEUX.  Voyez  CE  MAIDIEUX. 

MAIGNEE.  Famille,  enfants. 

Voyant  trop  griefuement  chargée 

Sa  mai/on  de  trop  de  miignee.  Belleau,  ii,  446. 

Voyez  MÉGNIE. 

MAISTRIER.  Digne  d'un  maître,  magistral. 

...  vn  art  maiftrier...  Ronsard,  m,  23. 

MAL,  MALE.  Mauvais,  mauvaise. 

De  ma\-auis  malheur  demeure.  Bai  F,  v,  30. 
....  maie  ambition.  48. 

Pour  les  adjectifs  composés  dans  lesquels  entre  le  mot  mal, 
voyez  Composés. 
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MALENCONTRE.  Malheur,  mauvaise  fortune. 

Don  d'eiincmy  c'ejl  malencontre.  Baïf,  v,  21. 

MALHEURE.  Infortune,  mauvais  destin. 

...  en  malheure 
//  ne  peut  faillir  qu'il  ne  meure 
Comme  vu  chien...  Iodelle,  ir,  349. 

MALHEURÉ,  ÉE,  participe. 

...  voiey  l'amante  malheuTcs.  Baïf,  ii,  177. 

...  (5 /)«?(«)-£  malheurée !  Du  Bellay,  i,  358. 

MALHEURER,    MALEURER.    Être    malheureux,    devenir 
malheureux,  rendre  malheureux, 

P/(/^fî-/«  malheurer  en  ta  fortune  trouble,  Baïf,  ii,  115. 

Pour  malheurer  les  iours  de  ta  chetiue  vie.  118. 
O  que  fouuent  par  trop  haut  ejperer 
Pour  malheurer  on  laiffe  à  projperer.  168. 

Elle  (la  Fortune)  fait  projperer  &  fotidain  maleurer.  1 1  r ,  175. 

O  Lune,  ton  bel  œil  mon  heur  malheurera.  Iodelle,  ii,  4. 

MALLEMENT.  Mal,  méchamment. 

...  mallement 
Leur  remuant  orgueil  remeurt  inceffamment. 

Iodelle,  ii,  247. 
Souuent  court,  fouuent  long  eft  le  combat,  il  greue 
Souuent  fi  malement  le  Lyon  qu'il  le  creue.  270. 

M  AN  AND  A.  Exclamation. 

Maiianda  i'ay  fongc  vnfonge.  Baïf,  m,  230. 

MARRIR.  Chagriner. 

Or  ce  petit  chien  eft  mort. 
Et  a  fait  marrir  bien  fort 
Celle  qui  l'a  tant  aimé.  Baïf,  iv,  260. 

MARRISSON.  Peine,  chagrin. 

Va  retourne  aux  enfers,  fe jour  de  marriffons.  Baïf,  iv,  310. 
Vn  forcé  marrisson,  ii«  tardif  repentir.  Iodelle,  ii,  242. 
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MARTELÉ,  ÉE.  Figurément,  tacheté  comme  do  coups  de  mar- 
teau. 

...  dos  peitit  d'une  peau  mandée.  Ronsard,  ni,  360. 

MARTELER.    Battre  à    coups  de  marteau    et,  par   extention, 
frapper. 

Le  chef  hiy  va  martelant.  Du  Bellay,  i,  142. 
Son  ejlomac  plombé  martelant  nuid  &  tour.  11,  230. 
Par  quelle  horreur,  qui  L'œil  &  l'oreille  ejpouuante 
Ces  Héros  fe  font  ils  recharge^,  martelez.  Iodelle,  xi,  267. 

MARTIRER,  MARTYRER.  Tourmenter,  martyriser. 
...  cœur  martyre.  Baïf,  ii,  265. 
...  elle  qui  defire 
Non  reconfort,  maisfecourSjfem:inyre,  266. 

...  deux  tours  me  martyrer.  iv,  17. 
L'vn  le  conforte,  &  l'autre  le  martyre.  B  e  l  l  e  a  u ,  i ,  224. 
...  voir  fous  les  Rois  à  iamais  martyrer 

Leur  r ai f on  afferme.  Iodelle,  ii,  324. 
...  ton  bel  œil  me  martyre.  Ronsard,  i,  20. 
...  m'ejl  honneur  de  me  voir  martyrer.  52. 
le  te  fupply,  faigne  bien  via  Maijlrejfe, 
Et  qu'en  ce  mois,  en  fiignanl,  elle  laijfe 
Le  fang  gelé  dont  elle  me  martire.  vi,  18. 
L'outrage  qu'il  ha  fait  à  mon  cœur  martiré.  Tyard,  22. 
Comme  peux  tu,  beauté,  me  martirer.  76. 

MARTROY.  Lieu  de  supplice,  nom  d'une  place  d'Orléans. 
Me  pourinenant  par  le  martroy. 

Baïf,  ni,  195  et  384,  note  49. 

M  AU.  Mauvais. 

Mau  metiage  de  riche  année.  Baïf,  v,  68. 

MAUDISSON,  MAULDISSON.  Malédiction. 

...  Vous  foyent  à  cejle  fois 
Par  toutes  mauldiffons  &  exécrables  loix 
Voiiei  &  confacrei.  ..DuBellay,  1,315.  / 
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le  fuis  (te  croy)  la  maudiffon  des  Dieux. 

Ronsard,  m,  89. 
La  maudiffon  du  peuple  dejjnté.  166. 

MAUGRÉ.  Malgré. 

Maugré  vos  froides  eaux.  B  a  ï  F ,  i ,  409,  note  85 . 
Ce  texte  est  celui  de  l'édition  de  1555. 

Mais  que fais-ie,  maugré  ma  vie?  Iodellh,  i,  38. 
...  maugré /oj.  11,  188. 
Maugré  le  dard...  193. 

...  maugré  )«ov.  Roxsard,  iv,  380,  note  15. 
Maugré  ton  cœur...  v,  89. 
Maugré  la  Mort.  278. 
...  maugré  la  tcmpejle...  531. 
...  maugré  l'ejperon,  la  houjfne  &  la  main.   335. 
...  maugré  l'emiie  &  maugré  le  dejlin.  361. 

Maugré  que. 

...  maugré  qu't7  en  aye.  Ronsard,  vi,  142. 

MAUGRÉER,  Accuser,  gourmander. 

...  en  maugréant  d'vne  exécrable  horreur. 

Du  Bellay,  i,  313. 
Va  mzugieant  la  vapeur  innocenle.  11,  297. 

MAU- MENER.  Maltraiter. 

Afais  la  bejîe  en  fin  mau-menee 
Perd  fon  haleine  en  fe  laffant. 
Ce  panure t  prcffé  de  ft  près 

Par  la  meute  qui  le  mau-meine 

Veut  gaigner  quelque  eau...  Iodelle,  ii,  305. 

MAUVAISTIÉ,  MAUVAITIÉ.  Méchanceté. 
...  noftre  mauuaiftié 
Ne  peut  tant  enuers  Dieu  qu'enuers  nous  fa  pitié.  Baïf,  ii,  578. 

...  qui  fans  mauuaitié 
Garde  de  tout  fou  cxur  vne  finiple  amitié.  Ronsard,  i,  129. 
...  par  gloire  ou  par  mauuaiftié.  11,  416. 

Î9 
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MÉCHANCE,  MESCHANCE.  Dans  l'ancienne  langue  Infor- 
tune, ici  Méchanceté. 

Raclant  des  mutins  la  méchance.  Baïf,  ii,  325. 
Pour  vn,  qui  mené  d'ignorance 

Ou  d'vne  inaline  méchance 

Voulut  amoindrir  mon  renom..,  460. 
Enuers  Dieu  la  plus  grand'  méchance 

C'cjl  défaire  à  l'homme  nuifance.  v,   135. 

...  punira  leur  mefchance.  Du  Bellay,  i,  520. 

MECHE  F,  MESCHEF.  Accident,  malheur. 

Ne  méritant  vn  fi  trijle  mcchei.  Du  Bellay,  i,  393. 
...  tomber  en  mechef.  Ronsard,  ii,  203. 
S'arrache  les  cheueux,  tef moins  de  fou  mechef.  iv,  32. 
lamais  tes  verds  rameaux  ne  /entent  nul  mefchef.  40. 
...  appaifer  fon  mechef.  v,  331. 
...  perdre  mon  mefchef.  vi,  167. 
Toute  pejle  &  tout  mefchef.   321, 

MÉCROIRE.  Ne  pas  croire. 

Son  heur  ainfi  Flcurdcpine  mécroit.  Baïf,  ii,  272. 

MÉFAIRE,  MEFFAIRE.  Mal  faire,  nuire. 

Aide  à  tous,  à  nul  ne  méfai.  Baïf,  v,  128. 
Que  t'a  Ude  mtiiïO  Du  Bellay,  i,  380. 
Lente  à  mon  lien,  &  prompte  à  me  meffaire.  T  y  ard  ,  18. 

MÉGNIE,  MESGNIE.  Ménage,  famille. 

...  l'extrême  rigueur  delà  morte  faifon 
Tenait  clos  &  couuert  chacun  en  fa  mai/on. 
En  la  nojlre  pourtant  la  petite  melgnie 
Ne  fc  trouuoit  iamais  de  parcjfe  engourdie. 

Belleau,  ii,  80. 
«  le  fuis  d'opinion...  lors  que  tels  mots  grecs  auront  long 
tens  demeuré  en  France,  les  receuoir  en  noftre  mègnie.  »  Ron- 
sard, II,  479. 

VoyezMAIGNÉE.  / 
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MEHAIGNE.  «  Mehaigne,  perclus,  ce  que  les  Grecs  appellent 
nvipo;.  Nos  Critiques  fe  moqueront  de  ce  vieil  mot  François  : 
mais  il  les  faut  laiffer  caqueter.  Au  contraire,  ie  fuis  d'opinion 
que  nous  deuons  retenir  les  vieux  vocables  fignificatifs,  iufques 
à  tant  que  l'vfage  en  aura  forgé  d'autres  nouueaux  en  leur 
place  »  (Note  de  Ronsard  sur  le  passage  suivant)  : 

...  la  nauirc  potijfée 
Ayant  la  proiie  &  la  poupe  fioijpe 
Allait  mehaigne... 

Dans  l'édition  de  1584,   que  nous  avons  suivie,  à  force  a 
remplacé  mehaigne  (m,  90). 

MEHAIGNE.  Blessé,  maltraité. 

Leur  mère  adonc,  ah!  mère  fans  merci, 
Fera  bouillir  leurs  iambes,  &  aivfi 
Tous  œehaignez  les  doit  ietter  en  Seine. 

Ronsard  ,  m,  165. 

.MERCERIE.  Marchandise  en  général. 

La  precieufe  mercerie. 

En  voila  pour  trois  francs.  Baïf,  iv,  54. 
Chacun  vante  fa  mercerie,  v,  152. 
La  mercerie  que  ie  porte, 

Bertran,  ejl  bien  d'vne  autre  forte 
Que  celle  que  l'vfurier  vend 

Dedans  fes  boutiques  anares.  Ronsard,  ii,  165. 
...  l'Lide  riche  en  mercerie  ejîrange.  vi,  147. 

MESAVENIR.  Arriver  mal,  tourner  mal. 

//  luy  mefauient  A  bon  droit.  Baïf,  v,  198, 

Las!  f,  ou  par  vu  mal  extrême, 
Ou  par  fatalité  fnpreme, 
Nous  mefauenoit  autrement.  26g. 

MES  A  VENUE.  Mésaventure. 

...  fe  doutant  d'vne  mefauenue.  Ronsard. 
Ce  mot  a  disparu  de  la  dernière  rédaction  : 
...  en  doute  de  fa  perte,  iir,  m. 
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MESHUY.  Aujourd'hui  davantage,  désormais. 

...  Seray-ie  meshuy 
A  tracaffer  fur  le  pané.  Baïf,  m,  343. 
Mais  que  mufè-ie  icy  meshuy.  iv,  26. 

MESNAGER.  Faire  le  ménage. 

...  vne  (iijpojîe  fille 
Qui  deiiide  qui  coujl  qui  mefnage  6-  qui  file. 

Ronsard,  i,  195. 

MESTIER.  Besoin,  nécessité. 

...  meftier 
Il  n'eft  point...  Iodelle,  ii,  255. 
Tu  as  vrayment  alors  digne  fils  de  Pelée, 
Grand  meftier  de  grand  force  aux  addreffes  mejlee, 
Et  grand  meftier  encor  d'auoir  fur  toy  tout  bon.  265. 

METTE.  Borne,  limite. 

...  es  mettes  près  de  Mets.  Dorât,  33. 

MEURDRE.  Meurtre. 

...  fes  mains 
Teintesencor de meuràres  inhumains.  Ronsard,  i,  112. 

MEURDRIR,  MEURTRIR.  Tuer,  assassiner. 

...  le  frère  menrdiit  fou  frère.  Baïf,  ii,  343. 
Faire  vu  grand  Roy  meurdrir...  Iodelle,  ii,  132. 
Trafiquer,  viidiner,  chaffer,  meurtrir,  brûler.  146. 
...  Rois...  meurdrifTans  eux  mefines  leur  renom.  324. 
Mon  ejperance,  helas!  qui  floriffoit 
D'autant  plus  fort  qu'elle  la  meurdriffoit. 

Ronsard,  m,  328. 
Vous  aurei  pour  iamais  vnfcandaleux  diffame 
Si  vous  me  meurdriffez /ans  vous  faire  vu  défaut,  vi,  22. 

MIGNARDER.  Flatter,  caresser. 

...  Baif  d'vne  Jleche  plus  douce 

Ejpoint  au  cœur,  mignarda  de  fon  pouce 

Des  iouyffans  les  baifers  fauoureux.  Ronsard,  v,  55. 
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MIGNOTER,   MIGNOTTER.    Caresser,    arranger   délicate- 
ment. 

...  mignotoit  vn  bouquet...  Ronsard,  i,  30. 
Toy  mignottant  ton  dormeur  de  Latmie.  74, 

MIGNOTERIE.  Caresse,  petits  soins. 

Pleins  de  douceur  &  de  laignotQric.  Ronsard,  m,  281. 

MIGNOTISE.  Grâce,  afféterie. 

Tant  leur  mignotife  darde 

D'Amours  à  qui  les  regarde.  Ronsard,  ii,  426. 

MIRE.  Médecin. 

Bon  mire  fait  playe  puante.  Baïf,  v,  82. 

O  des  Mires  le  Royl  Ronsard,  ii,  411, 

MISSIR.  Messire. 

...  viiffirMAcé.  Baïf,  iv,  264. 

MISTE.  Propre,  élégant. 

On  ne  voit  rien  qui  foi l  plus  coiiit 
Plus  net  plus  mille  mieux  empoint. 

Baïf,  iv,  115  et  455,  note  33. 

MOISSINE.  Pampre  garni  de  raisin. 

le  te  garde  vn  trochet  de  cent  noifilles  franches, 
Et  de  raifins  mufcats  attache':^  à  leurs  branches 
r»!e  moifline  belle...  Bell  eau,  i,  211. 

MON,  Certes,  assurément. 

Vrayment  cefujje-mon  ...BAÏF,iii,22et376,note9. 
Poffible  eft-il  en  la.  viaifon 
Retourne  che^  nous.  —  Voye':^  mon 
Pour  dieu  s'il  y  ejl...  Baïf,  iv,  75. 

Mais  pourquoy  ?  ejî-ce  qu'ayei  honte? 

—  C'ejl  cela.  —  C'ejî  mon,  c'ejl  la  honte 

De  quand  la  fille  eftoit  0  luy.  112. 
A  fçauoir -mon.  fi  pour  auoir  pratique 
Et  amaffer  Or,  Argent  à  foifon. 
Il  deuoit  ejlre  iniuflc...  Ronsard,  vi,  275. 
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MONSTIER,  MOUSTIER.  Monastère,  église.  I*^- 

Bonnet  firqucntoit  les  monftiers. 

Du  Bellay,  ii,  560. 
Pour  regaigner  tout  cela  qu'au  monftier 
l'auoy  laijfè,  i'ouure  l'efcolle  au  vice,  390. 

. . .  faire  excejjiiies  rapines 
Sur  mainte  Eglife,  à  fin  d'enrichir  vn 
Mouftier  à  part  du  reuenu  commun.  Ronsard,  iïi,  163. 

MOUSSE.  Émoussé. 

Pourquoy  la  Lune  a  maintenant  le  front 
Moufle  0»  cornît...  Ronsard,  iv,  263. 

MU  AN  CE,  Changement. 

...  il  faudrait  quelque  Refrain  nouveau 

Pour  entremettre  à  chacune  muance.  Dorât,  55. 

MUER.  Changer. 

Ce  confcil  muez.  Baïf,  iv,  42. 

«  ...  fans  muer  de  coutumes  ou  de  nation.  »  Du  Bellay, 
I,  22.  «  L'office  d'elle  (l'Émendation)  eft  aiouter,  oter,  ou  muer 
à  loyfir  ce  que  cete  première  impetuofité  &  ardeur  d'écrire 
n'auoit  permis  de  faire.  »   54. 

...  des  Princes  l'eftat  s'altérer  &  muer.  Ronsard,  i,  345. 

...  les  hommes  (//«'muèrent 
Le  limon  en  couteaux  defquels  s'entre! uerent.  v,   339. 

MUSEaUIN,  MUZEaUIN.  Museau,  visage. 

Frifque  &  mignon  s'cnamourache 

De  quelque  muzequia  friand,  Baïf,  v,  44. 

...la  barbelette  noyre 

De  fon  mufequin /rwni.  Du  Bellay,  ii,  350. 

Soit  que  d' vue  façon  gaillarde, 

Auec  fa  patte  fret  illarde 

Il  fe  frottajl  le  mufequin.   355. 

MUSSE.  Caché. 

...  muffé  dedans  l'eau...  Bell^au,  ii,  138.,' 
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MUSSER  (SE). 

Les  Faunes,  les  Siluains,  de  tous  cojici  ejpars. 
Se  mufl'ant,  otit  quitte  leurs  forejis  aux  foudars. 

Belleau,  I,  184. 

MUT.  Muet. 

Aueugle,fourd,  &  mut,  plus  que  n'ejl  vue  pierre! 

Du  Bellay,  ii,  220. 

NAQ.UET.  Laquais,  valet.  «...  les  autres  Poètes  Latins  ne  font 
que  naquets  de  ce  braue  Virgile,  premier  Capitaine  des  Mufes.  a 
Ronsard,  m,  525. 

(L'Italie)  Suit  les  putains,  les  naquets,  les  plaifans.  vi,  106. 

NAU.  Nef,  navire. 

le  voy  naus  volantes  gommccs.  Baïi-,  ii,  458. 
...  mes  naus  vireuoltecs.  Iodelle,  i,  201. 
...  affrontant  les  naus  Pelagienncs.  Iodelle,  ii,  253. 
Les  autres  font  leurs  naus  au  largue  depcjlrcr.  255. 

...  en  leurs  propres  naus...  257. 
. . .  après  qu'Hector  les  Grecques  nauz  hrujla,  Ronsard, m,  58. 
...  les  proues  de  tant  de  naux.  v,  272. 
Saunant  la  Nau  qui  ejl  jà  pleine 
De  flots...  VI,  102. 
le  dy  les  naus,  &  les  Grégeois  dedans 
Morts  de  funicc,  &  de  ira:^iers  ardans.  159. 

NAVRER.  Blesser. 

...  douce  meurtrière  mienne, 
Qui  me  nauras,  donne  moy  guarifon.  Baïf,  i,  42. 

Le  Cerf  nanré  prend  le  Dictante .  Belleau,  ii,  213. 
...la  beauté  qu'en  l'anie  tu  fentois, 

Qui  te  nauroit  d'vne playe  aigriffantc.  Ronsard,  i,  19. 
Se  percer  fc  piquer  fe  naurer  fe  tuer,  v ,  355. 

...  ton  trait  eft  conftumier 
De  naurer  les  plus  grands...  vi,  372. 
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NAVREURE.  Blessure. 

Pri/es,depejliemens,  &  mortelles  numQures,  Iodelle,ii,  272. 

NEF.  Vaisseau. 

le  fuis  femhlalle  au  marinier  timide 
...  voyant... 
Sa  ne(  geinir... 

Vous  via  DceJJ'e  êtes  via  clere  ctoile, 
Que  feule  doy' ,  veux,  &  puis  reclamer 
Pour  ajfeurer  la  nef  de  moncourage.  Du  Bellay,  i  ,  loi. 
Vo;^  deux  beaux  yeux,  deux  flambeaux  que  i'adore. 
Guident  ma  uef  au  port  de  voflre  grâce.   130. 
Flambeaux  amis  de  la  nef.  139. 
...le  corps  d'vn  amy  tien 
Souille  tes  nefz...  402. 
La  belle  Nef  des  autres  la  plus  belle.  11,  286. 

...  combattre  en  fa  nef...  Iodelle,  ii,  258. 
L'œil  qui  tenait  de  vies  penfers  la  clef, 
En  lieu  de  ni'ejlre  vue  efloile  drillante 
Parmi  les  flots  de  l'amour  violente. 
Contre  vu  dejpit  a  fait  rompre  ma  nef. 

Ronsard,  r,  51  et  391,  note  109. 
...  vne  nei vagabonde,  vi,  381. 

NETTIR.  Rendre  net,  nettoyer. 

Pour  Vvnir  6~  nettir  parauant  le  falijfail.  Baïf,  i,  260. 

NICE,  NI  SE.  Simple,  novice,  naïf. 

. . .  fille  vialente. 
Qui,  nice,  vnfi  grand  bon  heur 
Met  après  vn  vain  honneur.  Baïf,  ii,   144. 
Un  om'  êtoét  nourri,  nife,  taudr'...  v,   331. 

NICE  MENT.  Naïvement. 

L'ardeur  du  courroux  que  l'on  fcnt 
Au  premier  âge  adolefcent, 
Me fifl  trop  nicement  t'efcrire.  Ronsard,  ii,  271. 
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NICETTE.  Diminutif  féminin  de  nice. 

La  nicette  en  /on  giron 

Reçoit  les  fiâmes  Jccrettes.  Ronsard,  ii,  295. 

NIGER.  Niaiser, 

Il  s'abiife,  &  perd  tains,  &  nige.  Baïf,  m,  309. 

NOÇAIGE,  NOSSAGE.  Mariage,  union. 

Son  noffage  promis...  Baïf,  ii,  310. 
Pour  ma  viâoire  &  ton  noffage 
Par  vn  moyen  vte/me  fêter,  iv,  161. 
Pourquoy  plus  tofi  d'vne  paix  éternelle 
N'exerçon'  nous  vng  noçaige  afieuré? 

Du  Bellay,  i,  345. 
La  Fontaine  a  encore  employé  ce  mot. 

NOÉ.  Noyé. 

...  noé,  s'cnduroit  en  pierre  emerueillalle.  Tyard,  221. 

NOISE,  duerelle,  dispute. 

Amortijfant  toute  noiCc  ancienne.  Ronsard,  vi,  200. 

NON-PER,  adverbialement. 

Qu'on  viedrejfc  vn  autel,  que  non-per  on  m'ameîne 
Trois  porcs,  &  trois  agneaux  frifei  de  noire  laine. 

Ronsard,  ii,  216  et  492,  note  112. 

NOU  (A).  A  la  nage. 

Pajfant  à.  nou  le  fil  d'vne  riuiere,  Ronsard,  iiî,  163. 
Pafi'e  à  nou  Loire...  vi,  149. 

NOUER.  Nager. 

Elle  nouoit  par  les  voyes  marines,  Baïf,  ii,  424. 
Tous  animaux  qui  cheminent,  &  noiJent. 

Du  Bellay,  i,  125. 
Scène,  dont  la  gloire  noiie 
En  la  Saône  qui  te  loiie.   145. 
Ses  filles  lors,  qui  à  mi-corps  y  nouent.  224. 

40 
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...  no:{  deux  langues  qtiife  ioiicnt 
Moitement  Jolajlrcnt  à"  nouent,  ii,  347. 
...nndcommevnpoijfonil  noue.  Ronsard,  11,  273. 
...  l'adultère  oifeau... 
Tout  mignard  près  d'elle  noue.  294. 
Nouant  la  mer  pajfagere.  388  et  505,  note  201. 
Tout  ce  qui  noue  au  plus  profond  de  l'onde,  m,  99. 
...  mes  yeux  vont  nouant  dedans  l'eau  Stygiemie.  iv,  86. 
Tous  les  poijfons  qui  par  les  ondes  nouent.  271. 
...  quand  ils  font  j a  vieux, 
El  que  le  flot  mortel  leur  noue  dans  les  yeux.  369. 
...  en  plaifirs  elle  noue,  vi,  422. 
...  chenal  noxanl  par  l'air.  Tyard,  125. 

NUISANCE.  Ce  qui  nuit,  préjudice,  dommage. 

...  nuifances,  morfures.  Iodelle,  ii,  272. 

NULLUY.  Nul,  aucun. 

Le  donneur  de  ces  dons  vous  mande, 

Que  pour  luy  feul  il  ne  demande 

Que  vous  viuie^,  ny  que  pour  luy 

Vous  fermie:^  la  porte  à  nulluy.  Baïf,  iv,  55. 

O.  Avec. 

...  quand  la  fille  ejloit  o  luy.  B.'\ÏF,  iv,  112. 

L'auteur  du  Quiniil  Horatian  reproche  à  Du  Bellay,  comme 
un  vice  «  de  la  langue  du  pays,  »  «  0  pour  auec.  »  Voyez  D  u 
Bellay,  i,  4S5,  note  53. 

Manger  à  mon  compaignon 

Ou  la  figue  d'Auignon, 

Ou  la  Prouençale  oliuc.  Ronsard,  11,   302. 

On  lit  en  marge  de  ce  passage  :  «  ô,  pour  auec  :  vieil  mot 
François.  » 

«  le  te  confeille  d'vferde  la  lettre  t),  marquée  de  cefte  marque, 
pour  fignifier  à  la  façon  des  anciens,  comme  ô  luy  pour  auecques 
luy.  »  VI,  457.  I 


ARCHAÏSMES  ^If 


OCCIRE.  Tuer. 

...  ir.  ne  t'occlray  point.  Du  Bellay,  i,  265. 
...  du  perc  occis  l'omlrcfi  mal  vcngec,  316. 
...  les  occis  pour  adultère...  422. 

//  faut  que  ce  braue  maflin 

2'occie  demain  au  matin.  Iodelle,  ii,  71. 
Le  grand  Romain,  qui  aima  mieux  s'occire 
Que  viure  ferf. . .  Tyard,  56. 
Elle  wî'occit  :  &  ma  difcretion 
Me  vent  encor  plus  vinement  occire.  59. 

OÉ.  E.\claniation. 

Oé  fuis-ic  vojlre  charpentier  ? 

Baïf,  III,  520  et  388,  note  82. 

OINCTURE,  OINTURE.  Onguent,  onction. 

Ceci  n'ejî  rien  que  de  i'ointure.  Baïf,  v,  43. 
...  huile  d'Olif,  oindure  de  fon  corps,  Ronsard,  i,  257. 

ONC,  ONCa,  ONCaUES. 

...  fouffrir  au  combat  plus  qu'ils  n'auoyent  fait  onques. 

Iodelle,  ii,  259. 
...  vn  Albert,  que  Phœbus  au  poil  blond 
Apprijl  dés  le  berceau,  &  luy  donna  la  harpe, 
Et  le  luth  le  meilleur  qu'il  mijî  onc  en  efcharpe. 

Ronsard,  v,  316. 
Mais  vous  ne  fujlcs  ouq  vers  moy  de  telle  forte,  vi,  192. 

OR,  ORE,  ORES.  A  cette  heure,  maintenant,  .\  présent. 
...  tout  vieil  que  je  fuis  ores.  Baïf,  ii,  81. 
Or  ça  premier,  ren  moy  rexpn.  iv,  80. 

...  ie  fuis  au  licl  ores,  Belleau,  ii,  313. 
Le  nombre  ejl  petit  de  ceux  ores, 
Oui  font  les  bien  ayme^  des  Dieux. 

Du  Bellay,  r,  179. 

Mais  qui  nous  fait  ores,  ma  Lyre, 

Changer  tellement  nojlre fon.  Iodelle,  ii,  205. 
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Ore  que.  Maintenant  que,  tandis  que. 

Or'  que  les  pre^  &  ore  que  les  fleurs 
De  mille  &  viille  &  de  viille  couleurs 
Peignent  le  fein  de  la  terre  fi  gaye. 

Ronsard,  i,  78  et  396,  note  165. 
...  ie  ne  veux  mourir 
Ores  que  ie  puis  courir.  11,  455. 

Ores,  ores,  répété. 

Ores,  ores  le  temple 
Des  Grâces  ie  contemple.  Du  Bellay,  i,  237. 
...  or  c^  ores 
Le  relafchant  pour  quelque  temps.  11,  355. 

Ore,  dans  des  membres  de  phnises  différents,  où  nous  mettrions 
tantôt  : 

Ore  haut,  ore  bas...  Baïf,  i,  103. 

«  Recuillant  de  cet  Orateur  &  de  ce  Poëte  ores  vn  Nom, 
ores  vn  Verbe,  ores  vn  Vers,  &  ores  vne  Sentence.  »  Du  Bel- 
lay, I,  28. 

OR-ENDROIT.  Désornwis. 

Ahl  larmcufe  Dèejfe,  ah!  vrayment  or-endroit 

Tu  auras  mm  Elégie  à  bon  droit.  Ronsard,  v,  273. 

ORD,  ORDE.  Sale,  repoussant,  répugnant. 

Le  voyant  craffeux  ord  & /aie.  Baïf,  iv,  23. 

...  Membres  ords 
Qui  point  ne  fe  montrent  dehors,  DuBellay,  i,  169. 
Ces  actes  font  vilains  &  ords.  Iodelle,  i,  28. 
...  orde  crefte.  ii,  271. 

...  chai/ne  orde.  Ronsard,  ii,  248. 
OïA.  deluxtire...  m,  152. 
Les  fertiles  moijfons  des  ordes  voluptei.  191. 
...  orde/Kn'c...  v,  142. 
...  guerre  tres-oiàe.   195. 
...  orde  efcriture.  415. 
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Si  ord,  fi  fille  &  fi  fort  mal  vefiii.  vi,  277. 
...  Qïà,  gras,  vilain,  craffeux.  289. 
Venus  fa  viere  eft  vn  frcfie  plaifir, 
Et  ord,  &  impudique...  Tyard,  63. 

ORIBUS.  Chandelle  de  résine;  poudre  d'oribus,  remède  sans  effica- 
cité. 

Et  vos  beaux  Predicans  qui  fubtils  hafieleurs... 
Soufflent  dedans  les  yeux  leur  poudre  rf'oribus. 

Ronsard,  v,  541, 

OST.  Armée. 

Menant  fon  oft...  Baïf,  ii,  87. 
Vn  perd  ou  faune  tout  vn  oft.  v,  26. 

Vn  oR.  entier...  Iodelle,  h,  253. 
...  afin  que  l'onde 
D'vnfigrandodeffroyetoutlemonde.  Ronsard,  m,  172. 
...  la  France  armée 
Toute  dedans  vn  oft/c  voyait  enfermée,  v,  249. 
...  vn  oft  de  Fourmis,  vi,  228. 
...  trompant  /'oft  des  Grecs...   520. 

OU  AILLE.  Brebis. 

....les  peaux  des  ouailles 
Ne fcruoient  aux  contrats...  Ronsard,  iv,  47. 

OUTRÉ,  OTRË.  Exaspéré,  fatigué. 

Mémoire  de  douleur  outrée 
Dejfous  Olympe  fe  coucha.  Ronsard,  11,  120. 
Otré  d'ardeur,  perdant  prefque  raifon.  vi,  425. 

OUTRECUIDANCE,  Suffisance,  hardiesse. 

Me  blâme  qui  voudra  de  trop  ^'outrecuidance.  Baïf,  i,  112. 

OUTRECUIDÉ.  Rempli  de  présomption. 

...  /'outrecuidé  Satyre.  Baïf,  m,  55. 
...  comme  font  outrecuidés 
Les  hommes  en  viôs  débridés,  iv,   176. 
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O folle  race  outrecuidec.  Belleau,  i,  62. 
...façon  aujlere,  outrecuidec.  Iodelle,  ii,  149. 
Outrecuidez,  pciifans  defarmcr  &  tailler 
L'vn  l'autre  en  vn  moment...  261. 
Le  peuple  outrecuidc  qui  tous  les  iours  empire. 

Ronsard,  v,  255. 

OUTRECUIDER  (S').  Avoir  de  la  présomption. 

Enflé  te  ne  «j'outrecuidaffe.  Baïf,  v,  190. 

OUTRER  (S').  Se  fatiguer,  se  précipiter. 

Ces  rochers  tout  ainfi  que  s'ils  iouoient  enfemhlc, 
S'eflongnent  quelque  peu,  puis  courent  pour  s'outrer 
L'vn  l'autre  à  la  rencontre...  Ronsard,  iv,  179. 

OUVRER.  Travailler. 

Defes  Maris,  l'induflricufe  Heleine, 
L'cfguillc  en  main  retraçait  les  combas 
Deffus  fa  toile  :  en  ce  poinct  tu  t'esbas 
D'ouurer  le  mal  duquel  ma  vie  eft  pleine. 

Ronsard,  i,  103. 

OYANT,  participe  présent  du  verbe  oyr. 

Ainfi  le  grand  Thracien 

De  fon  lac  muficien 

Tirait  les  pierres  oyantes.  Du  Bellay,  ii,  58. 

Substantivement. 

Tu  reliens  des  oy ans  Tardante  fantafie.  Ronsard,  iv,  403. 

OYR.  Entendre. 

Z'oyoy  tout  maintenant  icy.  Baïf,  iv,  52. 
...  ils  nous  oiront  bien. 

Belleau,  ii,  410  et  486,  note  100, 
Nous  orrons  la  daulce  harmonie.  DuBellay,ii,  94, 
Et  vculx  bien  que  chafcun  Z'oye.  116. 
Tout  ce  grand  rond,  que  la  mer  enuironne, 
Oyroit  fonner  par  l'immortalité 
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La  hardieffc,  &  la  fidélité. 

Qui  ont  fcruy  la  Fvançoife  couronne.  162. 

On  n'oit  que  lahourins...  208  et  221. 
h  »j'orrois  tout  cela,  &  w'orrois  donner  bla/me 
A  ceux...  405. 

(Aulli  toft) ...  qu'on  orra...  Ronsard,  m,  235 
...  oyez  mon  oraifon.  v,  388, 
Attens  vu  peu  que  ie  t'aye  tout  dit, 
Et  tu  oyras...  vi,  275. 

PANADER,  PENNADER.  Se  pavaner. 

Mais  voyla  Finet  &  ma  grue 
Qui  fe  peunade /lar  lu  rue,  Baïf,  m,  343. 
Cy  gijl  Lah  la  Citoyenne 
De  la  ville  Corintienne, 
2'"' panadoit...  iv,  382. 
Ne  laijfera  pas  impunie 
La  forfaiture  Y>^na.der.  v,  214. 
...ce  ion  chenal  Bayard 
Qui  aux  coinbaî  ■ça.nzàoh  fi  gaillard.  Ronsard,  v,  m. 

PANNE.  Plume.  Voyez  EMPANNON. 
PARAPRÈS.  Ensuite,  après. 

Donque  d'vn  Preu  choifi  les  beaux  faits  je  diray, 

Et  les  liens  parapres  plus  hardy  j'écriray,  Baïf,  ii,  412. 

PARFAIRE.  Achever,  accomplir. 

En  fouhaittant  que  Bradamant  il  fifl 

Homme  parfait  qui  fon  aife  parfift.  Baïf,  ii,  267. 

PARFIN.  Fin,  dernier  terme. 

Voyans  à  la  parfin  le  fer  victorieux.  Iodelle,  ii,  340. 

■PAROIR,  Paraître. 

...  pour  mieux  faire  paroir.  Belleau,  i,  152. 

PAROY.  Mur,  muraille,  mur  mitoyen. 

Vn  trou  fe  trouue  en  la  paroy  commune.  Baïf,  ii,  167. 
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PAR  SON  NIER.  Participant,  associé. 

C'eft  ton  parfonnier  prétendu. 

Baïf,  III,  501  et  587,  note  77. 
...  ie  fuis  d'opinion 
Que  le  prenics  pour  compagnon 
Et  parfouier  à  vos  amours,  iv ,  135. 
Dieu,  premier  hienfeteur  s'auoue. 
L'homme  après  parfonnier  s'aloue 
De/es  bienfaits  pour  en  iouir,  v,  154  et  394,  note  71. 

PASTIS.  Pâturage. 

...  dans  nos  paftis...  Baïf,  m,  19. 
le  veux  chanter  deux  vers  fur  mon  tuyau  d'auéne  : 
Le  vent  les  portera  le  long  de  ces  paftis.  Ronsard,  m,  446 . 
Quant  aux  paftis  herbus  fes  beufs  il  conduifoit.  T  y  a  rd  ,  206. 

PAVOIS.  Bouclier. 

Le  mafle  fait  des  armes  aux  tournoys, 
Acoujîumant  la  lance  &  le  pauoys.  Baïf,  ii,  264. 
Pauois  pour  aux  coups  rejpondre. 

Du  Bellay,  ii,  325. 
...  ayant  d'vn  grand  pauois 
Le  bras  chargé  &  le  corps  d'vn  harnais,  Ronsard,  v,  4j. 
Ou  nuds  en  vn  duel,  ou  armei  du  pauois.  vi,  310. 

PENNAGE.  Plumage. 

Muant  il  (l'Amour)  a  perdu  dedans  moyfon  pennage. 

Baïf,  i,  159  et  409,  note  92. 
Mille  oyfeaux  bigarrei  de  colore^  pennages.  Baïf,  ii,  334. 

Voyez  PENNACHE,  ci-dessus  p.  205. 

PERS,  PERSE.  Bleu. 

(Yeux)  defqucli  la  couleur  perfe 
Imitoit  la  couleur  diuerfe 
Qu'on  voit  en  cefl  arc  pluvieux, 
Qui  fe  courbe  au  trauers  des  deux. 
...  prunelle  perfe.  Du  Bellay,  ii,  354. 
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...  iaunes  rouges  à  perfes.  Ronsard,  i,  337, 
...  Charon  aux  yeux  ardans  &  pers.  v,  321. 
...  voir  la  vague  perfe 
Porter  fes  compagnons  noye^  à  la  renuerfe.  417. 

PERTUIS.  Trou,  ouverture. 

...  les  pertuis  &  ioiuânres  du  lois.  Du  Bellay,  i,  413. 
Et  lors  leur  fallait  bien  trouuer 
Plus  d'vmpenuis,  pour  fc  fauuer.  11,   356. 
...  les  pluyes  tortues 
Par  cent  pertuis  fe  creuerent  des  nues. 

Ronsard,  m,  46. 

PERTUISER.  Trouer,  percer. 

...  les  cannes  inégales 
Qu'à  force  il  pertuifoit  en  petits  chalutmaux. 

Belleau,  i,  231. 
...  vn  tonneau  pertuifé...  269. 
...  Pan  (inventa)  le  chalumeau j 
Qu'il  pertuifa  du  rofeau 
Formé  du  corps  de  s' amie.  Ronsard,  ii,  442. 

PESTELLER.  Broyer,  piler,  fouler,  attaquer,  se  débattre. 
Leurauts  le  Lion  mort  peftellent. 

BaÏf,  V,  83  et  391,  note  43. 
La  vieille  peftelle  enragée 
S'elle  n'a  cheuille  à  fon  trou,  i^jG. 

PIEÇA.  Depuis  longtemps. 

Pieça  ne  vois  homme  bon  fous  les  deux, 

Ronsard,  vi,  278. 
...  ne  le  vous  di-ie  pas 
Pieçaî  ..  289. 

PINCEL.  Pinceau. 

...le  pincel  &  la  plume.  Ronsard,  ii,  422. 

PI  OLE.  Bigarré,  diversement  coloré. 

L'arc-en-cîV/ piolé...  Baïf,  ii,  2. 
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On  voyait  alentour  de  belles  chaînes  pendre 
D'or  ipiolé  d'email...  283. 

La  pafquerette  aux  fueilles  piolées,  Ronsard,  v,  126. 

PITEUX.  Qui  inspire  la  pitié. 

...  il  attache  de  rang, 
V'ntnyi  regard!  fur  la  porte  les  tejïes.  Ronsard,  m,  70. 

...  de  fou  chant  piteux  les  Mânes  ejlonnoit.  iv,  85. 

PLAIN.  Plaine. 

Prei,  montsô"  plains...  Du  Bellay,  i,  225. 

PLAIN,    PLAINT,    PLEIN,    PLEINT.    Plainte,    gémisse- 
ment. 

Voix  qui  tes  plainz  viejles  à  mes  clameurs. 

Du  Bellay,  i,  95. 
...  les  plaints  des  amoureufes  vois.  Ronsard,  i,  28. 

...  mes  plains  tu  daignes  lire.  Tyard,  67. 
...  /a  douleur  qui  me  va  comhattant , 

Aux  pleins,  aux  pleurs  me  meine.  71. 
Tu  fux^Vorgane  à  «;«  pleints  douloureux.  88. 
Cent,  &  cent  funèbres  pleins 
S'entr'empefchans  de  fort ir.  145. 
...  mes  plaints  ejperdîi^.  186. 

PLANTÉ.  Abondance,  quantité. 

Petit  &  fouuent  fait  planté.  Baïf,  v,  84. 

...  planté  de  famille.  Ronsard,  m,  217. 

A  planté.  Abondamment. 

...  porter  fruits  à  planté.  Baïf,  i,  82. 

...  Or,  Argent  à  planté.  Ronsard,  vi,  278. 

PLAYER.  Blesser. 

...  l'Archerol  emplumé  par  le  dos 

D'vn  trait  certain  me  playant  jusqu'à  l'os. 

Ronsard,  i,  34. 
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PLEIGE.  Garant,  répondant. 

En  cela/on  pleige  ie  fuis.  Iodelle,  i,  76. 
POIGNANT.  Piquant,  perçant. 

...  les  rayons  de  fa  "^olgnoLXittvëue.  Du  Bellay,  ir,  61. 
Les  poignans  efgutllons  d'vne  douleur  non  feinte.  190. 
...  î'«  poignant  hallier...  398. 

...  fl/^«î7Z«  poignantes,  Ronsard,  ii,  340. 

POINCTURE,  POINTURE.  Piqûre. 

Il  faut  premier  guarir  l'ancienne  pointure 

Que  vos  yeux  en  mon  fang  me  font  par  leur  rigueur. 

Ronsard,  i,  178. 
...  lu  feniiras  vn  tour 
Combien  leur  poindure  efl  amere,  11,  453. 

POINDRE.  Piquer. 

...l'cnnuy  qui  le  ^oingt.  Du  Bellay,  i,  155. 
...  la  Mort,  qui  tout  poingt.  171. 
Si  fort  les  poingt  le  defir  de  la  fuite,  359. 
Quelle  fureur,  Palinure,  te  poingt?  412. 

Ce  fol  defir  qui  les  cœurs  poingt.  11,  112. 
...  malheur  qui  me  poingt.   188. 
...  poingt  d'vn  plus  bault  foiici.  256. 
...  qui  pour  la  gloire 
Nous  poiud...  Iodelle,  ii,  316. 
Amour  tu  femhl'  au  Phalange  qui  point. 

Ronsard,  vi,  6. 

POISER.  Peser. 

...  ie  luy  feray  cognoijlre 
A  coups  ferrei  combien  poife  ma  defire. 

Ronsard,  m,  485. 
La  balance,  à  poifer  également  lesfaicls 
Des  grands  &  des  petits...  iv  ,  214. 

PONNER.  Pondre.  «  ...  leurs  nids,  où  ils  ponnent  &  couuent 
leurs  œufs.  »  Belleau,  i,  247. 


324  LA    LANGUE    DE    LA    PLÉIADE 

PORTRAIT.  Représenté,  peint. 

(Plancher)  ...  portrait  de  tableaux. 

Ronsard,  ii,  4, 
...  maintes  chofes font  diuerfement  portraites.  m,  362. 

POSTER.  Courir  la  poste. 

Pofte,  dit-il,  marche,  fuy.  Ronsard,  ii,  598. 

POURCHAS,  PROCHAZ.  Poursuite,  recherche. 
...  ntiin  &  iotir  vont  au  pourchas. 

Du  Bellay,  ii,   557. 
...  au  prochaz  de  la  Court.  Ronsard,  iv,  415. 

POURFILÉ.  Brodé. 

Fille  du  ciel  inuincible  Victoire, 

Dont  les  habits  font  pourfilez  de  gloire. 

Ronsard,  m,  97. 
POURMENER  (SE), 

Ores,  on  voit,  ainfi  que  forcenée... 

Se  pourmener  l'amoureufe  Didon.  Du  Bellay,  i,  344. 
Nojlre  petit  Peloton 

Qui  maintenant  {e  pourmeine.  11,  553. 
le  ne  veulx  plus  me  pourmener  en  coche.  375. 
Vojlre  Beaumont  tout  gaillard  fe  pourmeine. 

Ronsard,  v,  325. 
POURPENSER.  Projeter,  préméditer. 

...  plaifirs  que  fon  ame  &  defire  &  pourpenfe. 

Belleau,  II,  279. 
POURPRIS.  Clos,  enceinte. 

Puis,  à  la  fin  les  champs  nous  font  onuers 
Par  l'Elyfec,  &  fommes  peu  d'ejprits, 
Qui  poffedions  ce  bienheureux  pourpris. 

Du  Bellay,  i,  428. 
...  /a  demeure 
Oii  les  heureux  cjpris 

Ont  leur  pourpris.  Ronsard,  ii,  317. 
...  Vaulx  (tant  délicat  pourpris).  vi,  386. 
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POUSTRE,  POUTRE.  Jument. 

Plus  qu'vne  jeune  poutre  &  farouche  &  rebelle. 

Baïf,  III,  74  et  378,  note  21. 
Pour  les  poudTes  i'ay  veu  rcjlalonforccner.  Belleau,  i,  210. 
Les  poutres  dans  les  prex_  hennlffent.  11,  40. 

...  les  Poutres  haniffantes.  Ronsard,  i,  igo. 
...  comme  vue  ieune  poutre. 

II,  362  et  502,  note  192. 

PRÉE.  Prairie. 

...  vne  ]prée  florijfuntc.  Du  Bellay,  i,  459. 
Voicy  la  prée  &  la  riue  mollette.  Ronsard,  i,  80. 
...  vn  toreau  par  la  prée.  11,  211. 

Ainfi  les  fleurs  d'Auril  par  l'orage  du  temps 

Meurent  dedans  la  prée  au  milieu  du  Printemps,  v,  242. 

Quand  le  faucheur  laffé  retourne  de  la  prée.  vi,  325. 

PRECHANT,  PREIGNANT.  Gros,  rempli,  compréhensif. 

...le  chenal  preignant  d'vn  million 
D'hommes  guerriers...  Ronsard,  m,  12. 
«  Les  mots  les  plus  pregxiants  &  fignificatifs.  »  533. 
Ce  gny  bouquet  qu'ici  ie  vous  prcfente, 

Eft  fait  de  fleurs,  que  la  terre  preignante 

Fait  defon  fein  les  premières  fortir. 

Ronsard,  dans  l'édition  de  1584,  a  remplacé /jrc/o-uaK/e  par 
plaifante  (iv,  75).  Preignante  reparaît  en  1623  et  est  expliqué 
par  «  groffe.  » 

PREUX.  Vaillant. 

...  ces  magnanitnes  Preux.  Ronsard,  iv,  78. 

PRIVAUTÉ.  Familiarité. 

Il  prend  bien  la  priuauté 

De  plus  defirer  encore.  Du  Bellay,  ii,  344. 

PRIVÉMENT.  D'une  manière  privée,  en  particulier. 

Plus  priuément,  en  imitant  l'exemple 

Des  amoureux,  tu  me  diras  ton  foin.  Ronsard,  m,  126. 
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PROCHASSER.   Pourchasser. 

...  &  petife  qu'il  prochafTe, 
Es  forcjls  quelque  Nymphe...  Ronsard,  v,  41. 

PROCHAZ.  Voyez  FOURCHAS. 

PROESME  (SON).  Son  prochain. 

C'ejl  vi-ayment  aymer  Dieu,  c'ejî  cognoijlrc  foy-mcfmc, 
Que  d'cflrc  pitoyable  &  ne  faire  à  fon  proefme 
Sinon  le  mefine  tour  qu'on  voudroit  qu'on  nous  fit. 

Ronsard,  vi,  580. 

PROESSE.  Prouesse,  action  d'éclat. 

Icy  ie  tais  la  proëffe 

Du  double  honneur  de  Clairmont. 

Du  Bellay,  ii,  307. 

PROU-FENDRE. 

Prou-fendras  de  chafque  cofté 
Le  plus  ejpais  de  l'e/carmouche. 

Ronsard,  ii,  260  et  494,  note  128. 

PUTE.  Ancien  cas  sujet  de  putain,  comme  nonne  de  nonnain. 

...  e'ejl  cette  pute  immonde.  Iodelle,  ii,  339. 

Q.UAIMANT.  Mendiant. 

Et  n'ay  ccjfè  d'cjlrevn  panure  quaimant. 

Ronsard,  vi,  275. 

aUANT,  QUANTES.  Combien  de... 

Par  quantes  mers...  Du  Bellay,  i,  426. 

Quantesfoys.  Combien  de  fois  : 

Pour  le  moindre  de  mes  maux, 
O  quantesfoys  ie  défire 

Tout  le  pire.  Baïf,  i,   19  et  402,  note  10. 
O  quantesfoys    se    trouve  dans    l'édition   de   1552.   Baïf  y  a 
substitué  combien  de  fois.  Plus  loin  il  a  encore  rempLacé  quanta 
fois  par  Que  founent...  Voyez  404,  note  41. 

O  quantesfois  Royne...  Du  Bellay,  i;  231. 
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O  quantefois  de  ton  graue  fourcy 

Tu  ahyfmas  ce  fatilx  peuple  endurcy!  11,   17. 

Las,  quantes  fois...  395. 

Quantesfois  m'a-t'elle  donne, 

De  l'argent  pour  m' aller  io'ùer?  Iodelle,  i,  29. 

...  toutes  fois  &  quantes.  11,  258. 
Dy  quantes  fois  le  iour  lamentant  ma  mifere, 
T'ay-ie  fait  foujpirer...  Ronsard,  i,  334. 

O  quautes-fois  tout  feul  entre  les  lois...  v,  88. 
Quante-fois  ay-ic  deccu 
Les  pleurs  de  mes  longues  nuits.  Tyard,  138. 

aUEMANDER.  Mendier. 

S'en  aller  d'huis  en  huis  leur  vie  quémander.  Baïf,  ii,  226. 
Q.UERIR,  au  ERRE.  Chercher. 

...  pour  ton  alfoute  querre.  Baïf,  ii,  122. 
l'en  voy  prou  qui  duvray  s'affeurcnt. 
Et  qui  à  contr'ongle  le  queurent.  m,  284. 
Aller  q'rir  de  ta  haue  main 
Dequoy  paijlre  ta  gloulc  fain,  iv,   56. 

...  Il  ejl  aie  quérir 
Celle  qu'eW  eut  pour  la  nourir.   iio  et  455,  note  30. 
Si  tu  ne  viens  ie  t'irai  querre.  Belleau,  ii,  460. 
le  ne  qaÏQrs  pas  la  fameufe  couronne.  Du  Bellay,  i,  81. 
Mon  nom  auffi  par  la  France  loué 
Ne  quiert  le  bruit  du  palais  enroue,   159. 
...  les  Pierres  que  Ion  va  querre.  188. 
...  y?  de  ta  maifon  tu  quiers  la  f cureté.  322. 
...  duiers  le  port  de  Velie.  411. 
Roy,  donques  ne  veuille  querre 
Vn  gendre  en  ejlrange  terre,  11,   309. 
...  admonejleroit  fon  enfant  d'aller  querre 
Dejfus  les  bords  de  Seine,  autre  nouuelle  terre. 

Ronsard,  ii,  235. 
Les  moiffons  ie  ne  quiers  pas, 
Que  la  faux  arrange  à  bas.  300. 
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...  nojlre  humaine  race 
Ne  quiert  beaucoup...  v,  80. 

Voyez  aUIS. 

Q.UEU.  Cuisinier. 

Maijîre  chantre ejî  vu  maiftre  queu.  Baïf,  v,  66. 

Q.UIS,  QUI  SE,  participe  de  quérir. 

...  du  marinier  font  quifes 
Les  Marguerites  exquifes.  Du  Bellay,  ii,  43. 
Changeant  mon  aife  aux  richejfes  lointaines 
De  l'Orient  quifes  à  tant  de  peines. 

Ronsard,  ii,  192  et  490,  note  94. 
Bien  que  la  perle  &  les  pierres  exquifes 
En  nojlre  mer  des  marchans  ne  f oient  quifes.  vi,  148. 

RABASTER,  R ABATER.  Faire  du  bruit,  du  vacarme. 

Hé  mon  dieu  :  à  l'huis  on  rabâte.  Baïf,  iv,  128. 

...  i'entendy  vn  iour  d'enhaut 

Vn  ejprit  qui  fort  TSihafioh.  Iodelle,  i,  31. 

RABAT.  Bruit,  vacarme,  lutin,  revenant, 

le  me  fuis  perdu  comme  vn  rat 
Qui  s'encufe  defon  rabat.  Baïf,  iv,  127. 
Tu  as  veu  les  rabas  encorcs  mieux  que  moy.  Ronsard  ,  v,  401. 

RAI,  RAY.  Rayon. 

Mais,  ne  fait-il  auffi  grande  folie, 

Qu'un  qui  le  vent  d'vn  rét  veult  arrêter 

Ou  qui  les  raiz  du  Soleil  lie.  Baïf,  i,  22. 
...  les  cieulx 
S'eftoienl  reflu^  d'vn  manteau  précieux 
A  raiz  ardens  de  diucrfe  couleur.  Du  Bellay,  i,  82. 
...  comme  la  nege  il';^  fondent 
Aux  raiz  de  ce  Dieufçauant.  166. 
...fi  ta  belle  clarté 
D'vn  my  fur  elle  efcartè 
La  rend  iamais  embellie.  211.  / 
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De  nouueaux  raiz /«  blonds  cheueux  décore.  222. 
Les  rais  du  Soleil...  287. 
...  les  raiz  de  fa  lumière.  Iodelle,  ii,  346. 
Quand  de  fes  rais  noftre  Soleil  nous  priue. 

Ronsard,  VI ,  327. 

RAIM.  Branchage,  ramée. 

...  raims  à  la  verte  courtine,  Iodelle,  ii,  334. 

RAIRE,  RERE.  Raser, 

L'autre  le  rait  iufiju'à  la  peau.  Baïf,  v,  175. 

Apres  raire  n'y  a  que  tondre.  176. 

Tu.  ne  tonds  feulement,  tu  rés.  Ronsard,  ii,  57. 
Pour  Dieu,  dit-il,  ne  vie  vueillci  point  raire 
De  ce  ravoir...  vi,  282. 

Ré.  Participe. 

Autant  des  tondus  que  des  rez.  Baïf,  v,  39. 

RAMENTEVOIR.  Rappeler  à  la  mémoire. 

...  ie  ne  voy  fleur  ny  herhe  ny  bouton, 
Qui  ne  me  ramentoiue  ores  ton  beau  teton.  Ronsard, iv,  40. 

RANCUEUR,  RANQUEUR.  Rancune. 

Entre  vous  la  TincvLtni  ne  puijfe  entreuenir.  Baïf,  iv,  330. 
Plus  douce  eftoit  la  ranqueur.  DuBellay, 1,275. 
...  oublier  la  raucueur.   305. 
...  quelle  ranqueur 
Vous  a  blejfei  iufques  au  cucur.  11 ,  409. 
Vainqueur  de  la  ranqueur...  Iodelle,  ii,  192. 
Vnfeul  Neptun'  couuoit  au  fond  du  cueur 
Contre  Ilion  vne  vieille  rancueur.  Ronsard,  m,  41. 
Dans  l'eflomac  iettc  luy  la  rancueur.   117. 

RE  AU  ME.  Royaume. 

...ta  finejfe  ici  laijfe 

Vn  reaume  acquis...  Ronsard,  v,  68. 

43 
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REBOUCHE,  Ëmoussé. 

Ses  cornes  va  trainant  rebouches  &  moiijfiih. 

BeLLEAU,  II,  62. 

REBOURS.  Rebroussé,  rétif. 

Comme  vu  roujfin  rebours...  Baïf,  ii,  380. 
(Dames)...  moins  rebourfes.  Iodelle,  ii,  54. 
...  cheueux  rebours...  Ronsard,  vi,  320. 

RECONFORT.  Consolation. 

Sans  reconfort  fa  compaigne  elle  pleure. 

Ronsard  ,  vi,  427. 

RECORDER.  Rappeler,  se  remémorer. 

Tout  mon  art  ie  recordois 

A  cefi  enfant  pour  l'apprendre, 

Ronsard,  ii,  442. 

RECOURSANT.  Retroussant. 

...  recourfant  iufqu'au  coude  nos  Iras.  Ronsard,  v,  77. 

RECOURSE.  Action  de  reprendre  ce  qu'on  a  perdu.  «  Allant  à 
la  recourfe  d'vne  de  fes  brebis.  »  Belleau,  ii,  81. 

RECOURSÉ.  Retroussé, 

Tout  recourfe...  Ronsard,  Amours. 
Expression  indiquée  par  M,  l'abbé  Froger.  (Les  premières  poésies 
de  Ronsard,  p.  33.)  Elle  n'a  pas  été  conservée. 

RECOUS,  RÉCOUX.  Échappé,  sauvé. 
...le  hejlial  récoux. 

Baïf,  IV,  388  et  467,  note  138. 
Que  foudain  il  foit  recous.  Ronsard,  vi,  322. 

RECOUSSE.  Délivrance. 

...  différant  trop  fa  recouffe  opportune.  Iodelle,  ii,  223. 

RECOY,  RE  au  01,  RE  au  OY.  Repos,   tranquillité. 

Quand  vous  foulaffie^  à  requoy.  Baïf,  ii,  44 Ii'. 
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(PoJJible)  tu  voudras  me  départir  de  quoy 

le  puijfe  m'adonner  aux  Mu/es  à  requoy.  m,  8. 

Quand /eray-ie  aux  champs  à  requoy?  v,  45. 
Là  là  iamais  la  foudre  iiy  la  grejle, 
Ny  le  frimas  le  recoy  ne  martclle 
De  ces  faillis  lieux.,,  Belleau,i,  126. 
Te  chajfant  au  palle  requoi.  11 ,  460. 
Dedans  fan  priué  recoy.  Du  Bellay,  ii,  8. 
Ha  Dieu  que  ie  fuis  aife  alors  que  ie  te  voy 

Efclorre  au  poincl  du  iour  fur  l'ejpine  à  requoy. 

Ronsard,  i,  136. 
...  lieu  de  requoy.  vi,  192. 

RECROUCHE.  Crochu,  recourbé. 

...  fa  faux  recrouche.  Baïf,  ii,  588. 

RECRU.  Fatigué,  excédé,  h-missé,  tué. 

...  recrues 
D'auoir  trop  mené  le  bal,  Ronsard,  ii,  263. 
Va-t'en  après  au  bord  oii  les  Troyens 
Dorment  recreus  des  fols  Neptuniens.  m,  53. 

REFRAIN DRE.  Refréner, 

Tu  refr.-iindras  ion  fol  langage.  Baïf,  m,  252. 

RELANT,  RELENT,  RELENTE.  Adj.,  humide,  qui  a  une 
odeur  de  relent. 

...la  mâchoire 
Du fang des fiens toute vehnte& noire.  Ronsard, m,  67, 
...  riuage  relant.  v,  324. 

RENGREGER.    Aggraver. 

Le  fouuenir  du  fauorable  accueil 

Qui  regttarit  &  rengregea  ma  playc.  Ronsard,  i,  88. 

RENG REVER.  Rendu  plus  lourd,  plus  grave.  Ce  mot  se  trou- 
vait, dans  les  premières  éditions  de  Ronsard,  au  sonnet  xi  du 
1"'^  liv.  des  Amours. 
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(Un  penser  qui)...  mes  peines  rengreue. 
Mais  tout  ce  passage  a  été  profondément  modifié.  Ydyez  i,  8. 

RESCOUX.  Délivré. 

Songe,  qui  par  pitié  m'as  réfcoux  de  la  mort.  Baïf,  i,  185. 

RETISTRE.  Tisser  de  nouveau. 

Retiftra-/o;t  toufioiirs,  d'vn  tour  laborieux, 
Cejle  toile...  Du  Bellay,  ii,  178. 

Voyez  TISTRE. 
RETRAIRE.  Retirer. 

A  fou  leuer  il  fait  retraire 

De  fa  fœur  le  char  argentin,  Iodelle,  ii,  193. 

...  ore  ay  voulu  retraire 

Sottement  vu  ejlranger 

Dans  ma  chambre  &  le  loger.  Ronsard,  ii,  214. 

RIBLER.  Piller,  ravir,  voler. 

Riblant  les  biens  par  pillerie,  Ronsard,  ii,  372. 
...  les  feux  indontei 
Riblant /Jflr  les  maifons.  m,  217. 
Riblant  comme  larrons,  v,  413. 

RIEN,  duelque  chose;  conformément  à  l'étymologie  :  rem. 

Si  rien  ie puis  deffcruir.  Du  Bellay,  ii,  343, 
Pounons  nous  rien  de  nous  promettre? 

Iodelle,  i  ,  59. 
Pour  voir  rien  de  plus  grand...  11,  27. 
Si  rien  ie  compofe. 
Si  rien  ie  difpofe. 
En  moy  tu  le  fais. 

Ronsard,  ii,  186  et  490,  note  93. 
...  fi  après  la  mort  il  refie  rien  de  nous,  iv,  22. 
Si  rien  me  vient  troubler...  vi,  23. 
...  à  moy  feul,  fi  rien  plait,  plait  le  ionr.  Tyard,  ^^8. 
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ROBBER,  ROBER.  Dérober. 

...  pour  ferc  careffes 
A  ton  Anchife,  te  robois 

Saunent  par  ces  mous  &  ces  bois.  Baïf  ,  iv,  147. 
le  ne  fuis  pas  de  ceiilx  qui  robbent  la  louange. 

Du  Bellay,  ii,  254. 

Depuis  qu'il  eut  robée 
La  flame  prohibée.  Ronsard,  ii,  321. 

ROTER.  Lancer. 

...  tout  le  feu  que  rote  en  hault 

La fournaife  Sicilienne.  Ronsard,  ii,  270. 

ROUER.  Rouler,  faire  tourner. 

Les  chariots  traine:^  fur  la  mer  fe  rouront.  Baïf,  i,  174. 
Tant  que  le  ciel  flammeux  fa  grand.' maffe  roura.  11,  113. 
Les  tourbillons  Tonzns  de  l'efcumeufe  Mer.  Belleau,  I,  215. 
D'vn  horrible  regard  rouant /cj  yeux  ardents. 

Du  Bellay,  i,  303. 
Ce  fort  Hebrieu  rouant  ai n fi  fa  fonde.  11,  25. 
Rouant yâ  maffe...  25. 
Rouant  le  fer...  74. 
loycux  de  voir  du  fommet  d'vne  tour 
Rome  bru/ler,  &  rouer  tout  autour 
Des  grands  palais  la  flamme  qui  ondoyé.  79. 
Rouant  par  l'air  en  tourbillon  de  feu.  283. 
...  celuy  qui  roue  vne  peine  éternelle.  Iodelle,  i,  99. 
Mes  penfers  fe  rouans  m'agitent...  11,  221. 
Vn  Lanier  dans  l'air  fe  fouftient 
Sans  fin,  &  rouant  ne  s'écarte 
lufqu'à  tant  que  fon  gibbier  parte.  3 10. 
Toufiours  les  belles  Naiades... 
Puiffent  rouer  leurs  carolles.  Ronsard,  ii,  429. 

....  autour  de  la  proue 
Maint  tourbillon  en  efcumant  fe  roue.  1 1 1 ,  40. 
...  en  rouant  les  yeux.  295. 
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...  qui  vit  fans  pleurer,  rouer  en  tant  de  fortes 
l'aniiy  l'air  tant  de  bras  &  tant  de  tejles  mortes  ?  v,  32. 
...la  vague  le  roue.  124. 
...  ton  œil 
Rouaut  fur  inoy  de  plus  en  plus  m'enflame.  T  Y  A  r  d  ,  35. 
Ajlres,  qui  dans  le  ciel  rouez  vojlre  voyage. 

Ronsard,  i,  174. 
Oui  rolioit  vue  fonde  en  l'air.  11,  129. 

ROUTE.  Dtroute. 

...  Flamans  mis  en  route...  Ronsard,  ii,  73. 

RUSSEAU. 

La  te  faudra  répandre 
Ruffcaus  de  pleurs 

Cette  forme  recueillie  dans  l'édition  originale  des  Odes,  par 
M.  l'abbé  Froger  (Les  Premières  Poésies  de  Ronsard,  p.  32),  n'a 
pas  été  conservée. 

SACOUTEMENT.  Confidence  à  voix  basse. 

...  maint  facoutement 
Qui  fans  aueu  certain  s'cpand  fuhitement. 

Baïf,  IV,  351  et  464,  note  120. 

SACOUTER.  Parler  à  l'oreille. 

Bon  Guillot,  qui  à  fa  maiflreffe 
Si  priucment  toufiours  fait  preffe, 
Qui  vient  toufiours  la  facouter. 

Baïf,  iv,  402  et  468,  note  142. 
Le  Ion  Dicée  en  fccrct  le  confeille, 
Et  loin  à  part  luy  facoute  en  l'oreille. 

Ronsard,  m,  75. 

SACQ.UER,  SAQ.UER.  Tirer  l'épée  hors  du  fourreau. 

Le  fer  trcnchant  facquent  de  leurs  cojîe^. 

Ronsard,  m,  78. 
...  au  poing  faqua  l'cjpée.  149.  ! 
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SAFFRANÉ,  SAFRANE.  De  couleur  jaune. 

Voici  l'Aube  fafranée.  Ronsard,  v,  216. 
...  yeux  faffranez...   392. 

S  A  FFR  AN  ER.  Colorer  en  jaune.  «  Cefte  miferable  pefte  (l'envie)... 
ïay  faffrane  Se  iaunift  le  corps,  »  Ronsard,  vi,  475. 

SAFRANIER..  Banqueroutier,  marchand  de  mauvaise  foi,  parce 
qu'on  peignait  leurs  boutiques  en  jaune. 

...  viarchans  rufe^, 
...  fafrauiers /)(ir  méchantes  pratiques. 

Ronsard,  iv,  148. 

SAFRE.  Gourmand,  glouton. 

(L'aigle)  Se  paijl  fafre  &  goulu  du  cœur  de  Promethèe. 

Ronsard,  V,  415. 
SAILLY.  Sorti. 

...  du  collège  failly, 

le  vins  en  Auignon...  Ronsard,  iv,  97. 

SAOULER,  SAOULLER,  SOULER.  Rassasier. 
Soûle  tes  yeux,  0  meurdriere. 

Baïf,  I,  26  et  403,  note  19. 
Il  ne  faouloit  fon  cœur  ni /es  yeux  de  le  voir. 

Ronsard,  vi,  412. 
Ah  deité  à  faouler  adonnée. 
Ta  volonté  cruelle  vengereffe!  Tyard,  89. 
...  faouller  mon  ire...  185. 
Soit  déformais  Amour  foulé  de  pleurs. 

Ronsard,  1,  74  et  395,  note  1^7. 

Suivant  Muret,  c'est  un  «  mot  Vandomois;  »  en  réalité  c'est 
un  archaïsme. 

S  AU  VETE.  Sûreté,  salut. 

Par  leur  clairté  de  fauueté  m'affeurent.  Baïf,  i,  33. 

Le  Roy  qui  voit  fa  fille  en  fauueté 

Et  de  fa  vie  &  de  fa  chafleié.  11,  256. 
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En  fauueté /oh  peuple  mis.  v,  58.  5EÏ 

Qui  tous auecq  leur  ville  ont  par  toy  fauueté.  Dorât,  57. 

SECOUS.  Secoué. 

Le glan  des  Chcfncs  fecous.  Ronsard,  vi,  323. 

SECRETAIN.  Sacristain. 

Li/ei-le,  Secretain...  Ronsard,  vi,  325. 

SEJOUR.  Durée,  retard,  repos,  loisir,  relâche. 

Le  charretier  le  long  du  tour 
Criant  ne  te  donne  fejour.  Baïf,  iv,  417. 
le  voudroy  bien  pour  alléger  ma  peine, 
EJlre  vn  Narcijfe  &  elle  vue  fontaine, 
Pour  m'y  plonger  vne  nuiâ  à  feiour.  Ronsard,  i,  12. 
...  après  fi  long  feiour.  23. 
...  l'amour  qu'on  charme  ejl  de  peu  de  feiour.  272. 
...  tire  hors  de  l'onde 
Ton  char  qui  fait  pour  nous  trop  de  feiour.  m,  471. 

...  pourfuivrc  fans  feiour.  v,  285. 
...ce  bon  Prince  ennemy  de  feiour.  458. 
...  il  faudrait  bien  vn  homme  de  fejour, 
Pour,  gaillard,  fatisfaire  à  vue  feule  amie,  vi,  8. 
Las,  te  ne  puy  trouuer  lieu  de  feiour.  Tyard,  78. 
L'inutil  feiour  oifif.   157. 

SEMBLANCE.  Ressemblance. 

...  combien  que  plujlcjl  elles  euffent  femblance 
De  iaueline  enfer  &  en  bois  que  de  lance.  Iodelle,  ii,  261. 
...  lupin  qui  l'enfant  mua 
En  vne  femblance  animée.  Ronsard,  ii,  83. 
...  prenant  quelque  alcgeance 
En  voflre  vaine  amoureufe  femblance.  vi,  429. 

SEMONCE.  Avertissement,  sommation. 

lufques  à  vouloir  viefme  en  ces  inauxfe  baigner, 
Sans  femonce  ou  befoin.,.  Iodelle,  ii,  238. 
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SEMOND,  participe. 

...  d'aJpeâSj  de  fouhris,  de  beaux  propos  femonds. 

Ronsard,  vi,  407, 

SEMONDRE,  SEiMONNER.  Avertir,  inviter. 

...  pendant  que  l'heure  opportune 
Te  femont  à  voler...  Belleau,  i,  51. 
Pein  tout  autour  vue  léure  heffonne, 
Qui  d'elle-mefme  en  s'elcuant  femonne 
D'cjlre  haiféc...  Ronsard,  i,  122. 
L'Art  nombreux  me  femond  tirer  d'infinité 
Infinies  douleurs  en  vn  conte  arreftè.  Tyard,  186. 

SENTE.  Sentier. 

...  /a  droite  fente 

Qui  pajfoit  là...  Baïf,  ii,  181. 

...  la  fente 
Par  oii  conduit  les  fiens...  415. 

Les  vngs  par  l'herbe,  &  par  ejlroiâe  fente 
Portent  leur  proye...  Du  Bellay,  1,  359. 
Conduifex,  moy,  s'il  y  a  quelques  fentes.  403. 
Paffant  plus  oultre,  ili  vont  trouuer  la  fente 
Qui  eft  au  port  d'Acheron  conduifante.  i,  408. 

...  vue  fente  eftroite...  Ronsard,  vi,  228. 

SENTEMENT.  Sentiment. 

Sans  toutesfois  aucunement 

Perdre  en  ceci  mon  fentement.  Baïf,  i,  40. 

SEQ.UELLE.  Suite,  dans  un  sens  favorable. 

La  vierge  Aftréc,  &  fa  belle  fequelle.  RoNS  ard  ,  vi ,  201. 

SERÉE.  Soirée. 

Du  matin  iufqu'à  /a  ferée.  Ronsard,  ii,  261. 
...  tarde  ferée,  vi,  443. 

SERENE.  Sirène. 

De  la  Serene  antique 


le  voirray  le  tombeau.  Ronsard,  ii,  313. 

4} 
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SE  SINE.  Possession,  acquisition. 

Biief  lu  es  d'Amour  la  fefine.  Baïf,  iv,  175. 
SI. 
Par  tel  si,  sous  tel  si.  Sous  telle  condition. 

Par  tel  fi  que  fi  voye:^  faire 
Quelque  faid,  ou  bien  oye:(^  dire 
Quelque  bon  mot  qui  J'oit  pour  rire, 
Mejfieurs,  il  faudra  que  Ion  rie, 

Baïf,  m,  197  et  384,  note  50. 
Sous  tel  fi  mafoy  ie prom'es,  iv,  10  et  452,  note  7. 
Sous  tel  fi,  la  pomme  ejl  à  toy  : 
Sous  tel  fi,  tu  la  tiens  de  moy,  162. 

Sans  si.  Sans  condition. 

Rien  ne  m'empcfchc  que  ne  voife 

Me  decouurir  à  luy  fans  fi.  Baïf,  iv,  142. 

SOLACIEUX.  Récréatif,  agréable. 
Donc  le  repos  folacieux 
De  nos  chams plus  ne  te  recrée.  Baïf,  iv,  417. 

SOUËF.  Doux,  suave. 

...  quelque  drap  d'efcarlate, 
Qui  fi  fin  &  fi  fouëf  en  fa  laine  fera.  Ronsard,  i,  196. 

SOUFFRETE,  SOUFRETTE.  Privation. 
Or  viuons  vne  vie  eftroitte 

En  pauureté,  mais  fans  fouffrette.  Baïe,  ii,  20J. 
...de  qui  auoit  foufrete, 
L'amiable  fecours...  iv,  316. 
Hors  de  faifon  faire  dcfpcnce 
En  foufrete  change  abondance,  v,  119. 

SOULAS.  Soulagement,  consolation. 

C'eft  grand  foulas,  par  la  chaleur  plus  vaine 
Sa  foif  cfieindrc  à  la  fraifche  fontaine  : 
L'yuer,  de  vin  :  mais  vn  plus  grand  foulas 
Que  d'cfcouter  ton  chant,  ie  ne  fçay  pas.  Baïf,  m,  63. 
L'ejperance  ferait  foulas  à  mon  tourment.  Tyard,  22. 
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SOULASSER  (SE).  Se  soulager,  se  consoler. 

Vas  y  tout  fcul  te  foulafTer,  Baïf,  m,  98. 

...  nous  faifons  partie 
D'aller  à  Vannes  y  pajfcr 
Quelques  jours  à  nous  foulaffer.  iv,  221. 

...  fe  fôulafler  d'amour.  Ronsard,  iv,  58. 

SOULER.  Voyez  SAOULER. 

SOU  LOIR.  Avoir  coutume. 

Les  eaux  vont  ejpurant  leurs  fourees, 
Commençant  à  faire  leurs  cour/es 
Plus  claires  qu'elles  ne  fouloyent.  Belleau,  ii,  40. 
Prolhee  tel  qu'a  feint  le  vieux  poète  Homère 

Qui  en  pliifieurs  façons  fe  tonloit  varier.  Dorât,  iS. 

«  L'Italie,  férue...  de  ceux  aux  quelz  cWc  fouloit  commander.  » 
Du  Bellay,  i,  58. 

...  ie  voy  le  temps  changer 
Qui  vous  {oxiXolx.  fous  fa  force  ranger.  160. 
Mes  vers,  qui  fouloient  refonner 
De  Venus  les  ardentes  larmes.  258. 
...ce  vif  airain 
Que  Phydie  fouloit  animer  de  fa  main.  465. 
On  n'y  fait  plus  crédit,  comme  Ion  (ovdoit  faire, 
On  n'y  fait  plus  l'amour,  comme  on  fouloit  auffi.  11,  208, 
L'antique  vanité  aueques  tel^  honneurs 

Souloit  idolâtrer  les  Princes  &  Seigneurs.  252. 
...  des  Rois,  qui  du  peuple  aujji. 
Deux  diuers  miroirs  fouloyent  ejlre. 

loDELLE,  II,  299. 
...  ces  yeux  qui  fouloient 
Faire  de  moy  ce  qu'ils  voulaient.  Ronsard,  1,210. 

Vous  me  fouliez  donner,  maintenant  ie  vous  donne 
Des  bouquets  &  des  fleurs...  310. 

Au  milieu  cropiffoit  vue  mare  fangeufe, 
Ou  fouloit  à  midi  cejle  hcjle  outrageufe 
Fouiller...  ni,  212. 
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ApoUon  qui  fouloit  m'agrcer,  vie  dejpleut  : 
Et  depuis  mon  ejprit,  comme  il  fouloit,  ne  peut 
Se  ranger  à  l'eftiide...  Ronsard,  v,  148. 
...  demeurait  égarée 
De  tant  de  bien  qui  me  fouloit  venir,  vi,  166. 
...ce  grand  Duc  qui  fouloit  te  hayr.  200. 
Comme  foulions  au  temps  du  rcnonueau.  427. 

...  tes  yeux,  qui  me  fouloient  nourrir.  Tyard,  18. 

SOURDRE.  Jaillir,  s'élancer,  s'élever. 

...  te  (ouràini  à petis  bons.  Ronsard,  11,  42. 
Sourdoycnt  rfe  mille  fontaines.  123. 

SOURGEON.  Voyez  SURGEON. 

SOUVENANCE.  Souvenir, 

...  l'autre  te  requiert  l'auoir  en  fouuenance. 

Ronsard,  v,  141. 
...  enauoir  fouuenance.  vi,  579. 

SUBLER.  Siffler. 

...  de  colère  sublant.  Belleau ,  i,  225. 

SUIVIR.  Suivre. 

...  point  ne  rcfufoit 

De  la  fuiuir. ..  Baïf,  ii,  422. 
Ronsard  avait  dit  dans  La  Quenouille  (éd.  Blanchemain,  i ,  219)  : 
Sus!  quenouille,  fuis  moy,  ie  te  meine  feruir 
Celle  que  ie  ne  puis  m'engarder  de  fuiuir. 

Mais  il  a  modifié  ce  passage,  très  probablement  pour  faire  dis- 
paraître cette  forme. 

SUPERNEL.  Supérieur,  céleste. 

...  amour  fupernel.  Du  Bellay,  j,  134.  ' 
Au  Sevl  qui  eft  fupernel 
Tu  chantes  falnt  &  gloire.  11,  523. 
...  voler  au fciour  des  chofes  l'upernelles.  Ronsard,  iv,  93. 
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SURGEON,  SOURGEON.  Source,  fontaine,  ce  qui  jaillit. 
Smrccs  qui  hoaillonnci  d'vn  furgeon  fablontteux. 

RoKSARD,  I,  517. 
Le  i'//"  fourgcon  per-ennel.  11,  123. 
,4w(?  furgeon  de  la  diiiine  flame.  m,  146. 
Voyez  PERENNEL,  p.  157. 

SUR-NOUANT.  Surnageant. 

...  )«a»);/ y?afo;j  fur-noûant.  Ronsard,  v,  225. 

SUS.  Dessus,  sur. 

...  fus  les  claires  eaux.  Baïf,  iii,  13. 
...  ivislcur  e/corce  tendre.  14. 
Vous  cjlcs  tonfiours  fus  l'amour. 

loDELLE,  I,  47  et  312,  note  12. 
Vins  te  rejpan  de  traits  fus  hommes  &  fus  Dieux. 

Ronsard,  i,  156. 
Cent  fois  ejfaye  a  Je  remettre  fus.  m,  80. 
...  /larfus  tous  tu  m'es  le  plus  à  gré.  v,  137. 
...  fus  l'infernal  riuage.  289. 
Quand  par  fus  la  raifon  le  cuider  a  puijfance.  351. 
...  fus  quatre  paliers  blattes,  vi,  206. 

TABOURDER.  Faire  du  bruit,  battre  le  tambour. 
l'y  va  tabourder...  Baïf,  m,  344. 

TABOURIN.  Tambourin. 

...  tabourins  <:«/?:;;.  Ronsard,  m,  19. 

TANCER,  TANSER.  Quereller. 

Ce  pendant  gardei  quelque  chofe 
Pour  crier  &  tancer  demain.  Belleau,  ii,  401. 
..  à  haulte  voix  les  tanfe.  Du  Bellay,  i,  412. 
...  plus  il  me  tanfoit. 
Plus  à  faire  des  vers  la  fureur  me  poujfoit.  Ronsard,  v,  176. 

TANÇON.  Querelle,  dispute,  discussion  en  vers. 

...  l'cHuieufe  tançon.  Baïf,  ii,  296. 
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Fuyant  toute  tançon.  400. 
...  l'oif eau  parmi  les  bois  ramei. 
Du  Thracicn  Us  tançons  recommence. 

Ronsard,  i,  78  et  596,  note  169. 
...  la  tragique  tançon.  131  et  408,  note  246. 

TECT,  TEST,  TÉT.  Toit. 

...  retournei  au  tet.  Baïf,  m,  15. 
Et  ma  loge  &  mon  teft...  82. 
Tefmoin  le  pauure  tét  de  Bauce  &  Filemon,  95. 
D'vn  teft  voulté  il  a  faid  fa  fournaii^e. 

Du  Bellay,  ii,  294. 
Voyez  TEST. 

TE  M  PESTÉ.  Battu  de  la  tempête. 

...  /a  A^«/tempeftée.  Tyard,  190. 

Cette  expression  se  trouve  dans  le  Trefor  de  Brunetto  La- 
tini  :  «  Vn  home  qui  eft  en  vne  nef  tempeftee.  »  Éd.  Chabaille, 
p.  275. 

TEMPESTER. 

Tempeftez  luy  dans  le  cœur.  Du  Bellay,  i,  149. 

TEMPLE.  Tempe. 

Ses  deux  temples...  Baïf,  ii,  415. 
Le  pertuis  de  l'ouye,  &  les  trois  petis  os, 
Qui  font  à  cejl  effeâ  en  noi  temples  enclos. 

Du  Bellay,  ii,  401. 
Auant  le  temps  tes  lemp\es  fleuriront. 

Ronsard,  r,  11  et  383,  note  55. 
Dejfous  le  fer  fiflant  comme  tempejle 
Ores  leur  ioïic,  ores  fonnoit  leur  tefte 
Ore /rt  temple...  Ronsard,  m,  76. 
...  le  front,  les  temples  &  la  face.  450. 
Vn  coup  de  plomb  qui  lui  naura  le  chef 
Auprès  la  temple...  v,  270.  '( 


ARCHAÏSMES  343 


TEST.  Tête,  crâne. 

...  vn  teft  de  mort.  Ronsard,  iv,  284. 
Voyez  TECT. 
TISTRE.  Tisser. 

Tiftre  te  faut  la  toile  ourdie. 

Baïf,  V,  40  et  388,  note  25. 
Filer,  ourdir,  tiftre/on/  toyle.  92. 
Voila  comment  fur  le  me/lier  humain 
Non  les  trois  fceurs,  mais  Amour  de  fa  main 
Tift  &  retift  la  toile  de  ma  vie.  Du  Bellay,  i,  128. 
Les  Mufes  apprennent  l'emprife 
Défiler,  de  xi^rt  6"  d'ourdir.  Ronsard,  ii,  377. 

TOLLIR.  Enlever. 

Pourquoy  me  fuçant,  goulue, 

M'as  tu  mon  ame  tolue?  Baïf,  i,  57. 
...  tes  liens  à  tes  enfans  tolus.  11,  121. 
...  ils  m'ont  tolu  ma  beauté.  440. 
...  Agaviemnon,  qui  pour  fe  voir  tollu 
Son  butin,  le  butin  d'Achile  auoit  voulu.  Iodelle,  ii,  258. 

...  l'oppofile  &  contraire  iournêe 

Que  iefu  tout  à  liberté  tollu.  Tyard,  85. 

TORMENTE.  Tempête. 

Adieu  tormente,  adieu  tempejle...  Ronsard,  i,  5^4. 

TORS,  TORSE,  TORCE,  TORTE.  Tordu,  tordue. 

Si  fine  fo\e  au  mejlicr  ne  fut  torce.  Ronsard,  i,  102. 
Couronne 
Trois  fois  xorfe...  ix ,  119. 
Les  cheucux  tors.  200. 
...  voye  courbe  6'  torte.  292. 

TORTICER.  Tordre,  se  tordre. 

Vien  d'if&  de  cyprès  vn  chappeau  torticer.  Baïf,  ii,  iio. 
...  Dragon  en  cent  plis  xortiiï^ani.  Belleau,  ii,  330. 
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TORTIS,  TORTISSE,  TORTICE.  Tordu,  tortillé. 
...la  tortiffe  chai/ne.  Baïf,  i,  8i. 

...  couche  ioiûce.  Belle  au,  i,  124. 
...la  branche  tortiffe 
De  la  vigne...  245. 

...  anneaux  tortis.  260. 
...  vn  chefne  viouffa  d'vne  alkiire  tortiffe.  11,  181. 
...  fay  lity  fon  beau  foiircy  vontis 
D'Ebene  noir,  &  que  fon  ply  tortis 
Semble  vn  Croiffant...  Ronsard,  i,  120, 
...  /a  fjg-nfi  tortiffe.  11,  516. 
...  hlons  cheueiix  tortis.  422. 

Substantivement  : 

Vn  tortis  elle  tijfoit.  Baïf,  i  i  ,  151. 
Les  tortis  raboteux  d'vne  tendre  vignette.  Belleau,  i,  296. 
...  vn  tortis  de  laurier...  Du  Bellay,  ii,  418. 
...  vn  xorx\s  de  violettes.  Ronsard,  11,  121. 
(L'eau^...  frifanl  deçà  &  delà 
Mille  tortis...  123. 
...  vne  plu\c  en  tortis  defcendant.  m,  46. 
La  mer  en  bonilhnnanl  qui  fes  montaignes  fuit 
En  tortis  efcumeufe,  abaye  d'vn  grand  bruit,  iv,  178. 
La  mer  vague  fur  vague  en  tonis  retraince.  v,  256. 

TOUILLER.  Salir,  souiller. 

Me  veux-tu  par  terre  touiller? 

Baïf,  m,  102  et  379,  note  50. 
... /rt /)««/<;  touillée.  Du  Bellay,!,  141. 
O  fiere  Terre  à  toute  heure  fouillée 
Des  corps  des  tiens,  &  en  leur  fang  touillée... 

lODELLE,   I,   147. 

M.  l'abbé  Froger  (Les  premières  poésies  de  Ronsard,  p.  33)  a 
signalé  ce  mot  dans  le  Ravissement  de  Céphale  : 

Ses  longs  cheueux  touillera, 
mais  Ronsard  ne  l'y  a  pas  conservé.  C 
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. . .  parmy  des  efciielles  graffcs 

Sans  nulle  honte  fe  touillant.  Ronsard,  vi,  254. 

TOURBE.  Troupe,  foule. 

De  Phehiis  la  tourbe /lierez.  Du  Bellay,  i,  435. 
.. .  feras  ejlimé  de  la  tourbe  ciitile.  472. 

La  xoMxht  des  chantres  divins,  Ronsard,  ii,  131. 
Euite  la  tourbe  enuieiife.  zoi. 
«  Les  comp.Tgnies.  »  Note  de  Richelet. 

...la  tourbe 
Des  vieux  pères  laijfci/ur  le  riuage  courbe.  233. 
Feus  la  tourbe  des  François,  237. 
...  fa  viere  Androviache 
Qui  fans  honneur  par  les  tourbes  le  cache,  m,  15. 
.,.  la  tourbe  ejlant  trompée,  v,  122. 
'  La  fimple  &  ignorante  populace.  »  Note  de  Marcassus. 

TOURNOYEMENT. 

...  tournoyemeut  de  cerneau.  Ronsard,  iv,  316. 
TOURTE,  TOURTRE.  Tourterelle. 

...  fa  iourtre...  employé  par  Baïf,  dans  son  édition  des 
Amours,  de  1552,  a  été  remplacé  plus  tard  par  fa  Tourterelle. 
I,  407,  note  69. 

...  deux  Tourtes...  m,  74. 
Tourtres  qui  lamente^  d'vn  éternel  vefuage.  Ronsard,  i,  317. 
Tourtres  &  vous  oifeaux  fauuages,  11,  346. 
J'ay  ouy  le  chant  enroué 
De  la  Tourtre...  Tyard,  91. 

TRAC,  TRAQ..  Route,  sentier,  trace. 

(Ange  Vergece  ut  falére  pour)...  ma  main  fur  le  trac  de  fa 
[lettre  adrejjer.  Baïf,  I,  v. 
...  fuyuant  le  trac  devox.  Ayeux.  Du  Bellay,  ii,  125. 
...  au  trac  des  neuf  Sœurs  arrejîé.  165. 
...  vn  trac  non  hatu,  11,  364. 
...  vn  tïz.z  encores  non  battu.  405. 
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Quand  la  Limace  au  dos  qui  porte  fa  mai/on, 
Laijfe  vn  uac  fur  les  fleurs...  Ronsard,  i,  165. 
Si  tojl  que  la  malice  au  monde  eut  commencé 
Son  trac...  i  v,  205. 

Tout  fera  depraué,  bourgs,  villes  6'  malfons 
Fouruoyantes  du  traq  des  premières  faifons.  207. 
...le  trac  de  vertu  hien  peu  de  gens  enfuiuent.  408. 
...le  trac  du  grand  chemin  hatu.  414. 
Sniuon  le  fainâ  trac  humide 
De  ce  guide,  v,  221. 
...  bon  gardien 
Du  trac  de  m'amie  &  du  mien,  vi,  344. 

TRAIRE.  Tirer,  faire  sortir, 

C'cjl  à  moy,  Prince,  à  pleurer  &  à  traire 
Tant  defanglots...  Ronsard,  m,  69. 

TRAITIS.  Bien  tourné,  bienfait,  joli.  Par  une  distraction  incom- 
préhensible, M.  Mellerio  attribue  à  ce  mot  le  sens  de  traître. 

...le  ne^  traitis, 
Trouffé,  mignard,  &  nonvoulis.  Belle  au,  i,  262. 
Pein-le  moy  donc  (le  nez  de  Cassandre)  ny  court,  ny  aquilin, 
Poli,  traitis...  Ronsard,  i,  121. 
Qui  peindra  les  yeux  traitis 
De  Cajfandre  ma  Deeffe?  11,  422. 

TRANÇONNER.  Couper  en  tranches,   en  tronçons,  en  mor- 
ceaux. 

Tien,  trançone  ma  langue...  Baïf,  i,  179. 
...  couper  vos  liens  par  morceaux  ttan<;oanez.  Ronsard,  i,  157. 
...  la fauffc  Hypocrifie 
En  cent  morceaux  trançonna.  11,  396. 

TREMEILLER.  Marcher  sur  trois  rangs,  être  disposé  en  forme 
de  trémail. 

(Les  fourmis)  ...  font 
Tremeiller  la  campagne  toute 
De  noires  ondes  de  leur  route.   Ronsard,  vi^  228. 
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TKEPILLANT.  Sautant,  bondissant. 

L'eau  de  ta  four  ce  ia-arde 

Qui  trefilhnte  fe  fuit.  Ronsard,  ii,  200. 

TRESaUE.  Très. 

...  quelle  chère? 
—  Trcsque  bonne...  Baïf,  iv,  131. 

TRESSUER.  Suer  abondamment. 

...  /«  treffuant  Atlas.  Du  Bellay,  i,  151. 
...  nous  treffuons  d'ahan.  Ronsard,  ii,  228. 

TRETOUS.  Tous. 

...  venês  ça  tretous.  Baïf,  iv,  138. 
Sur  tretous... 
Se  trouvait  dans  la  première  édition  de  Odes  de  Ronsard  ;  il  y  a  sub- 
stitué en  1560 /»ar/«j  vous.  Voyez  l'abbé  Froger,  Les  Premières  Poésies 
de  Ronsard,  p.  103. 

TROCHET.  Branche  chargée  de  fruits. 

le  te  garde  vn  trochet  de  cent  noifilles  franches, 

Belleau,  I,  211. 
Fruits  qui  paffoyent  les  lèures  du  vaijfcau 
En  gros  trochets  :  ainjî  qu'au  rcnouueau 
Vn  beau  guinier  par  gros  trochets  fait  naijlre 
Son  fruit  touffu...  Ronsard,  v,  54. 

TRUAGE.  Impôt. 

...  on  ne  peut  frauder  le  dernier  truage.  Ronsard,  v,  310. 

.TRUFER  (SE).  Injurier,  se  moquer,  braver. 

Puis  le  foulant  aux  pieds,  luy  dijl  en  fe  trufant. 

Ronsard,  iv,  292. 
VANNÉ.  Berné. 

Huei,  fifflei,  vannez...  Ronsard,  v,  423. 

VERGOGNER,  VERGONGNER.  Avoir  honte. 

...  Qui  tne  fait  \STgogner.  Baïf,  i,  131. 
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Se  vergongnans  de  in'ciuoir  voulu  bien. 

Do  Bellay,  ii,  395. 
Son  beau  poil  d'or,  &  des  fotircis  encore 

De  leurs  beauté^  font  vergongner  l'Aurore. 

Ronsard,  i,  104. 
VERGONGNE.  Honte. 

...fans  vergongne...  Ronsard,  i,  236. 
VERTU  BIEU.  Pour  Vertu  Bien. 

Vertu  bieuiyiîi/M  vojlre  affaire.  Baïf,  iv,  265. 

VERVE.  Caprice. 

...  guarirfi  vérue  qui  empire.  Ronsard,  v,  342. 
VESPREE.  Soirée. 

...  à  la  vefprée 
Quand  le  faucheur  laffc  retourne  de  la  prie. 

Ronsard,  vi,  325. 

VESTURE.  Habit,  vêtement. 

Va  s'accoujlrer,  &  des  mefmes  armures 

Qu'auoit  fa  fœur,  &  des  mefmes  veftures.  Baïf,  ii,  268. 

VEUIL,  VEUEIL,  VUEIL.  Volonté. 

Le  veueil  des  Dieux...  Du  Bellay,  i,  359  et  435. 
Pour  elle  cncor  i'ay  dreffè  d'autres  vers 
Pour  de  fou  vemlvng  oracle  vous  faire.  Iodelle,  ii,  342. 
...  pour  iouyr  de  mon  vueil.  Ronsard,  i,  168. 

VILOTEUR.  Débauché. 

Si  quelque  viloteur  aux  Princes  deuifanl 

Contrefait  le  boufon,  le  fat,  ou  le  plaifant.  Ronsard,  m,  206. 

VIRER,  SE  VIRER.  Tourner. 

...  le  frein,  qui  en  plus  d'vne  part 

A  fou  plaifir  &  m'arrefle,  &  vie  vire.  DuBellay,  i,  92. 
Le  Temps  qui  toufiours  vire.  156. 
L'accord  meilleur  que  font  ces  deux  en  fe  virant. 

Iodelle,  ii ,  191. 
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...  l'an  fe  vire.  Ronsard,  ii,  424. 
...  l'Océan  où  le  Soleil  fe  vire,  v,  522. 
Me  tournanl,  me  virant  de  droit  &  de  Irauers.  vi,  501. 
Voyez  VOLTER. 

VIRE  vol  TER.  Tourner. 

...  ta  roue,  Ixion,  j-0Hr«  vireuoltante.  Baïf,  ii,  126. 
...ce  Belaud  \ire-\ohoit 

Follajîrc  autour  d' vue  pelote.  Du  Bellay,  ii,  555. 
Vireuolter,  rouler,  &  fe  drejfcr.  Iodelle,  i,  115. 
Durant  l'orage  tel  vies  naus  vireuoltees.  201. 
Vireuoltante//(r  l'eau,  11,  331. 
V\rtwo\\^n\.  à  l'cntour  des  caroles.  Ronsard,  v,  162. 

VIREVOUSTER.  Même  signific.ition. 

Non  autrement  qu'vn  rauijfard  Vautour 
Le  Heure  veu  fait  par  defus  main  tour 
Vireuouftant,  &  ne  vole  point  droit.  Baïf,  ii,  427. 

VIS.  Visage.  A  vis,  en  face. 

...  le  fit  ajfcoir, 
A  -VIS  de  luy...  Ronsard,  Franciade,  liv.  II. 

Le  poète  a  ainsi  modifié  ce  passage  (m,  67)  : 
...le  fiji  feoir 
Droit  dcuant  luy... 

VITUPERE.  Blâme,  reproche. 

...  «7  cra/n/ fe  vitupère.  Belleau,  ii,  143. 
...  dommage  &  whuçere.  Du  Bellay,  i,  130. 

,.,  (ô  vitupère).  166. 
...  éternel  vitupère.  317  et  318. 
...  de  peur  de  vitupère.  472. 
...  s'oppofer  à  fi  grand  vitupère.  11,  21. 
Celuy  qui  d'amitié  a  violé  la  loy 

Cherchant  de  fon  ainy  la  mort  &  vitupère.  230. 
Porter  fur  l'ennemy  la  peur,  le  vitupère.  Iodelle,  ii,  154. 
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...  adionftant  h  mort  au  vitupère,  276.  -TO 

Quel  los  remportiez  vous  d'vn  ft  grand  vitupère  ? 

Ronsard,  iv,  294. 

VITUPERER.  Blâmer. 

Pourquoy  va-Ion  femme  vitupérant?  Baïf,  ii,  237. 
...  fi  quelqu'vn  icy  me  vitupère. 

Ronsard,  Le  Bocage  Royal.  Au  Roy  Charles  I X. 
Ronsard  a  supprime  le  passage  où  se  trouvait  ce  vers. 


VOIRE.  Vraiment. 

...  voire 
lel'ay...  Baïf,  m,  191. 
Voire  dal...  iv,  22. 
...  ia  trois  fois  voitQ  quatre,  Ronsard,  ii,  100. 

VOLTE.  Tour. 

...  mille  &  mille  vol  tes 
Qui  vont  s'entrccroifant  en  mille  &  mille  fortes.  Do  rat,  24. 
Tous  deux  dançans  la\o\\.c...  Ronsard,  i,  231. 
Le  Roy  dançant  la  volte  Prouençalle.  11,  66. 

VOLTER.  Tourner. 

L'vn  me  volte  dans  l'air,  &  l'autre  me  terraffe. 

lODELLE,    II,    31. 

...  quand  on  le  volte  &  vire 

Au  gré  de  Vejperon.  46. 
...fi  ie  t'auoy  fous  ma  viain, 
AJfeure  toy  que  dans  la  louche 
Bien  tojl  ie  t'aurois  mis  le  frai n. 
Puis  te  voltant  à  toute  bride 

le  drejfcrois  tes  pieds  au  cours.  Ronsard,  ii,   362. 
Fortune  aujfi  croijfant  l'ajjliâion 

De  ma  douleur,  tient  fa  roue  arreflée 

Au  lieu,  auquel  mal'  heur  l'auoit  voltée.  Tyard,  35. 

...  au  lai,  dijpojlement  légère, 

Ses  mille  tours  volte  de  lonne  grâce.  55. 
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VOUGE.  Serpe,  faucille. 

Vos  lances  déformais  en  vouges  /oient  trempées. 

Ronsard,  v,  198. 

VOUTIS,  Voûté,  en  arc. 

...le  ne:^  iraitis, 
Troujfé,  mignard,  &  non  voûtis.  Belleau,  i,  262. 
...  beaux  Sourcil^  voutilz.  D  u  Bellay,  i,  172. 
...  fourcy  voûtis. 

Ronsard,  i,  120  et  404,  note  240. 

VUEIL.  Voyez  VEUIL. 
YVRER  (S').  S'enivrer. 

Rome  s'yuraut  de  leur  parler.  Ronsard,  ii,  152. 
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II 


DIALECTES 


'oNSARD  s'est  fort  nettement  prononcé  en  faveur 
de  l'introduction  dans  la  langue  poétique  générale 
des  termes  particuliers  à  nos  diverses  provinces  '  ; 
mais  à  cet  égard,  comme  pour  l'emploi  des  mots 
grecs  et  latins  et  des  archaïsmes,  ses  doctrines,  loin  de  s'af- 
firmer et  de  s'étendre,  sont  devenues  avec  le  temps  beaucoup 
moins  absolues. 

En  1550,  dans  le  Surauertijfemenl  des  quatre  premiers  livres 
des  Odes  (I ,  cxvj  ),  Ronsard  répond  avec  arrogance  à  ceux  qui 
lui  reprochent  ses  provincialismes  :  «  Nos  confciencieus  poëtes 
ont  trouué  mauuais  de  quoi  ie  parle  (comme  ils  difent)  mon 
Vandomois,  écriuant  ore  charlit,  ores  nuaiis,  ores  nllent,  & 
plufieurs  autres  mots  que  ie  confeffe  véritablement  fentij  mon 
terroi.  »  En  1565,  dans  son  Abrégé  de  l'Art  poétique,  il  recom- 
mande encore  de  n'«affeder  par  trop  le  parler  de  la  court, 

I.  Voyez,  outre  les  passages  qui  suivent,  111,32. 
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lequel  eft  quelques-fois  très  mauuais'  ;  »  en  1572,  dans  la  Pré- 
face fur  la  Franciade,  son  ton  a  bien  changé  :  «  le  te  confeille 
d'vfer  indifféremment  de  tous  dialedes,  comme  i'ay  defia  dit  : 
entre  lefqucls  le  Courtifan  eft  toufiours  le  plus  beau,  à  caufe 
de  la  Majefté  du  Prince  ;  mais  il  ne  peut  eftre  parfait  fi\ns  l'aide 
des  autres  :  car  chacun  iardin  a  fa  particulière  fleur-.  » 

Outre  les  avantages  que  les  écrivains  d'alors  trouvaient  dans 
ce  procédé  littéraire,  ils  croyaient  y  voir,  avec  la  pratique  des 
poètes  de  l'ancienne  Grèce,  un  rapport  qui  amusait  leur  esprit 
et  flattait  leur  orgueil.  Dans  le  Surauertiffevient,  Ronsard  se 
déclare  «  imitateur  de  tous  les  poètes  Grecs,  qui  ont  ordinai- 
rement écrit  en  leurs  Hures  le  propre  langage  de  leurs  na- 
tions. «  Henri  Estienne  est  à  cet  égard  du  même  avis  que 
Ronsard  :  «  Noftre  langage  ha  fon  principal  fiege  au  lieu  prin- 
cipal de  fon  pays;  mais  en  quelques  endroits  d'iceluy  il  en  ha 
d'autres  qu'on  peut  appeler  fes  dialedes. 

«  Et  comme  ceci  luy  eft  commun  avec  la  langue  greque, 
aufli  en  reçoit-il  vne  mefme  commodité.  Car  ainfi  que  les 
poètes  grecs  s'aidoyent  au  befoin  de  mots  peculiers  à  certains 
pays  de  la  Grèce,  ainfi  nos  poètes  françois  peuuent  faire  leur 
proufit  de  plufieurs  vocables  qui  toutesfois  ne  font  en  vfage 
qu'en  certains  endroits  de  la  France'.  » 

Ronsard  conseille  d'user  des  termes  «  de  toutes  les  pro- 
uinces  de  France  »  et  de  ne  point  se  soucier  «  s'ils  font  Gafcons, 
Poitcuins,  Noimaiis,  Manceaux,  Lionnois  ou  d'autre  pays  +  ;  »  tou- 
tefois, dans  la  pratique,  il  s'en  tient  aux  dialectes  du  centre, 
qui  lui  sont  très  familiers  et  présentent  avec  la  langue  géné- 
rale une  étroite  analogie  ;  il  y  joint  un  nom^bre  très  restreint 

1.  VI,  451. 

2.  III,  534.  ^ 
5.  La  Précellence  du  Langage  François,  édit.  Feugère,  1850,  p.  173. 

4.  VI,  451. 
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de  mots  ou  plutôt  de  formes  picardes  '  et  laisse  presque  com- 
plètement à  l'écart  les  patois  du  Midi. 

Baïf  nous  apprend  il,vj}  qu'il  s'était  formé  chez  Tusan  un 
vocabulaire  du  même  genre  : 

...  âc  di tiers  langage 
(Picard,  Parifien,   Touranjati,  PoHeiiin, 
Normand  &  Champenois)  ineJlay  mon  Angeuin. 

C'est  ce  qu'indique  fort  bien  Vauquelin  de  la  Fresnaye,  le 
fidèle  rédacteur  de  la  poétique  de  la  Pléiade.  Les  dialectes  qu'il 
recommande  sont  (liv.  I,  v.  361)  : 

L'idiome  Norman,  l' Angeuin,  le  Manccau, 
Le  François,  le  Picard,  le  poli  Tourangeau; 

et  il  prescrit  dans  le  chant  suivant  (II,  v.  903)  : 

...de  ne  receuoir  plus  la  ieunejfe  hardie,  > 

A  faire  ainfi  des  mots  nonucaux  à  l'cjlourdie  J' 

Amenant  de  Gafcongnc  oti  de  Languedouy,  1 
D'Albigeois,  de  Proueiice,  vn  langage  inoiiy. 

Après  avoir  déterminé  d'une  manière  générale  la  part  des 
dialectes  dans  la  langue  de  la  Pléiade,  il  resterait  à  examiner 
chaque  mot  en  particulier,  et  à  déterminer  à  quelle  province 
il  appartient. 

Cette  tâche  est  moins  facile  qu'on  ne  serait  tenté  de  le 
croire. 

Nous  avons  pour  nous  y  aider  deux  sortes  de  témoins  : 
d'abord  les  commentateurs  duxvie  siècle,  contemporains  et 
amis  des  poètes  de  la  Pléiade;  ensuite  les  érudits  locaux  qui 
nous  renseignent  sur  le  vocabulaire  actuel  de  la  région  qu'ils 
habitent;  mais  ces  indications  sont  fort  souvent  inexactes,  car 
tel  mot  désigné  comme  appartenant  en  propre  à  une  province 

I.  VI,  460. 
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a  fait  aussi  partie  de  l'ancien  français,  et  il  est  jusqu'à  présent 
impossible  d'établir  avec  certitude  si  c'est  de  cette  province 
qu'il  a  passé  dans  la  langue  générale,  ou  si,  au  contraire,  à  la 
chute  de  l'ancien  français,  il  est  demeuré  dans  le  langage  vul- 
gaire à  l'état  de  débris. 

Pour  nous  borner  ici  à  un  seul  exemple,  nous  nous  con- 
tenterons de  citer  le  mot  hcr,  signifiant  berceau  '. 

Les  termes  de  ce  genre,  qui  ne  persistent  plus  dans  nos 
provinces  qu'à  l'état  de  langue  parlée,  mais  qui  ont  laissé  des 
traces  dans  les  anciens  monuments  de  notre  littérature,  ont  été 
placés  dans  les  Archaïsmes,  et  seront  rappelés  par  des  renvois. 

On  a  souvent  classé  parmi  les  dialectes  non  des  mots  parti- 
culiers, mais  de  simples  accidents  phonétiques;  ainsi  vicslic 
pour  meslè  a  été  cité  comme  un  mot  vendomois  (I,  385, 
note  50);  nous  n'examinerons  pas  ici  ces  espèces  de  variantes, 
nous  nous  contenterons  de  les  énumércr  dans  le  chapitre 
Prononciation  et  Orthographe. 

Nous  avons  par  ces  divers  procédés  réduit  d'une  manière 
notable  la  Hste  des  mots  exclusivement  provinciaux. 

AMEILLER.  Traire. 

(Le  beftail)  ...  demande 
Que  Ion  r.imeille,  &  de  luy  me/me  tend 
Son  pis  enflé  qui  de  crefme  s'eflend.  Ronsard,  v,  160. 

On  lit  dans  le  Dictionnaire  du  Patois  normand,  par  MM.  Du- 
méril  :  «  Amouillante,  s.  f.  (arr.  de  Bayeux).  Vache  prête  à 
vêler,  dont  les  mamelles  se  gonflent  de  lait,  ne  sont  plus  stclies.  » 

ASTELLES.  Vendomois.  Éclats. 

...  h  vieillard  efclata  des  aftelles. 

Ronsard,  iv,  173  et  397,  note  67. 
Voyez  LiTTRÉ  au  mot  Attelle. 


I.  Voyez  ci-dessus,  231. 
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ASTEURE.  Contraction  usitée  dans  plusieurs  provinces,  et  qui, 
dans  le  dialecte  gascon,  se  prononce  asture. 

Courage  là,  courage  :  afteure,  c'cjl  afteure 
Qu'il  faut  doubler  le  pas.  Baïf,  ii,  314. 
...  Tout  afteure 
Ronprc-ie  le  camp?  iv,  10 1. 

Voyez  DESTEURE. 

BARIKAVE,  expression  méridionale.  Fondrière,  précipice. 
Ans  barikaves  du  mont.  Baïf,  v,  342. 
Voyez  les  Glossaires  de  Sainte-Palaye  et  de  M,  Godefroy. 
BERS.  Mot  considéré  comme  vendomois.  Voyez  ci-dessus,  p.  231. 
BESSON.  Dialectes  du  centre.  Jumeaux.  Voyez  p.  231. 

BOURIER,  BOURRIER.  Le  Dictionnaire  de  Trévoux  donne 
ce  mot  comme  «  usité  dans  quelques  provinces.  »  Claude  Gar- 
nier  le  définit  ainsi  à  l'occasion  du  dernier  des  passages  de  Ronsard 
qui  suivent  :  «  Ce  font  les  menus  brins  de  paille  qui  volent  & 
fortent  du  van,  quand  ayant  batu  dans  la  grange  on  vanne  le 
bled  pour  le  ferrer  en  grenier.  » 

...  fous  les  tourbillons  les  bourriers  qui  voloyent 
Pour  le  iouêt  du  vent,  parmi  l'air  s'en-alloyent. 

Ronsard,  iv,  320. 
Comme  vn  bon  laboureur,  qui  par  fa  diligence 
Sépare  les  bouriers  de  la  bonne  femence.  v,  410. 

CHARLIT.  Vendomois.  Lit.  Bien  que  Ronsard  ait  d'abord  pris  la 
défense  de  cette  forme  (voyez  ci-dessus,  p.  352),  il  y  a  substitué 
Cbalit  (vi,  74)  : 

Le  châlit  tremblant  comme  nous. 

COFIN.  Mot  qu'on  trouve  dans  la  plupart  des  patois  français. 
Voyez  ci-dessus,  p.  74. 


COSNI.  Cornu. 


Tout  ejl  cofni,  la  bergerie 

Ha  moins  de  chéures  que  de  boucs.  Baïf,  v,  180. 


DIALECTES  3f7 


COURGET.  Vendomois.  Fouet. 

...  l'autre  tes  flans  fouHte 
De  courgets  fcrpentins...  Baïf,  ii,  126. 

Ronsard  a  remplacé 

...  Courgetz /)/o)»&e;^ 
par  : 

...  gands  em-plombei.  11,  381. 

CROUILLET.  Centre  et  ouest  de  la  France.  Loquet.  Voyez  ci- 
dessus,  p.  245. 

DESCROUILLER.  Ouvrir.  Voyez  ci-dessus,  p.  250. 

DESTEURE.  De  cette  heure,  Baïf,  iv,  178  et  457,  note  54. 
Voyez  ASTEURE. 

DOUGÉ.  Vendomois.  Mince,  menu. 

La  fille  n'efl  comme  nos  filles, 
A  qui,  pour  les  faire  gentilles, 
Les  mercs  foigneufes  apregnenl 
Comment  il  faut  qu'elles  s'ejlreignent 
Le  corps,  pour  femhler  plus  dougees. 

Baïf,  iv,  32  et  453,  note  14. 
Les  fuseaux  de  leurs  iournées. 
De  courts,  de  grands,  d'allongei, 
De  gros  &  de  bien  dougez. 

Ronsard,  ii,  142  et  487,  note  75. 
...  vn  beau  guimple  afubla  par  deffus 
Prime  àongé  filé  de  main  fçauante.  m,  127. 
Ce  mot  est  un  des  six  que,  suivant  la  tradition,  Ronsard  re- 
commandait par  testament  à  d'Aubigné.  Voyez  ci-dessus,  p.  44. 

DOUGE  MENT.  Subtilement. 

le  te  puis  affcurer  que  fa  main  délicate 
Filera  dougement  quelque  drap  d'efcarlate. 

Ces  vers  de  la  quenoille  étaient  accompagnés  de  la  note  sui- 
vante de  Belleau  :  «  Dougé  eft  vn  mot  d'Anjou  &  du  Vando- 
mois,  propre  aux  filandières  qui  filent  le  fil  de  leur  fufeau  tenu 
&  menu.  »  Dans  l'édition  de  1584  que  nous  suivons  (i,  196), 
dextrement  a  remplacé  dougement. 
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ENOULER.  Mot  de  Touraine  et  de  bas-Vendomois.  Oter  le 
noyau. 

L'hyttcr  vient  il?  Les  noix  lors  on  enoule.  Baïf,  ii,  41. 

FESTIER.  Vcndomois.  Fêter,  festoyer.  Voyez  Prononciation  cl 
Orthographe, 

HARSOIR  «  pour  Hier  au  foir,  mot  du  pays,  ■>  dit  Bellcau,  ;'i 
propos  d'un  passage  des  Amours  de  Ronsard.  Voyez  ci-dessus, 
ARSOIR,  p.  224. 

MESLIÉ.  Vendomois.  Mêlé.  Voyez  Prononciation  et  Orthographe. 

MOISSINE.  Voyez  ci-dessus,  p.  309. 

MOUCHER,  MOU SCHER.  Mot  des  dialectes  du  centre.  Être 
excité,  agité  par  la  piqûre  des  mouches. 

Comme  vne  gcnijfc  qui  mouche 

Tu  fauteles  par  les  prés  vers.  Baïf,  iv,  300. 
...  comme  vn  taon  de  fa  pointe  efguillonne, 
El  par  les  champs  fait  moufcher  les  toreaux. 

Belleau,  I,  225. 
Comme  au  printemps  on  voit  vne  gcnice... 
A  qui  le  Tan  aux  aiguillons  tranchans 
Pique  la  peau  &  la  pouffe  en  furie  : 
Ny  les  ruiffcaux  hojlcs  de  la  prairie, 
Foreft  ny  fleurs,  hccage  ny  rocher 
Ne  la  fçauroient  cngarder  de  moucher. 

Ronsard,  m,  105. 

NUAUS,  nuages.  Vendomois.  Voyez  ci-dessus,  p.  552. 

...le  creux  des  nuaus.  Ronsard,  i,  179. 
Les  nuaux  auallei.  11,  282. 

O.  Voyez  ci-dessus,  p.  314. 
PROUGNER,  Dialectes  du  centre.  Provigner. 
...ta  main  fifl  prougner  z'He  haute  couticre. 

Ronsard,  iv,  360  et  418,  note  125. 

RABASTER,  RABAT.  Mots  de  Touraine.Voyez  ci-dessus,  p.  328. 
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RIBAN.  Dialectes  du  centre.  Voyez  Prononciation  et  Orthographe. 

SAOULÉ.  Mot  regardé  comme Veiidomois.Voyez ci-dessus, p.  335. 

TOUILLER.  Voyez  ci-dessus,  p.  344. 

TROCHET.  Voyez  ci-dessus,  p.  347. 

ULLER.    Vendomois.    Voyez  ci-dessus,  p.    352,    et    HULEE, 
HULLEMENT,  HULLER,  p.  296. 

VERSENE,  Saiutongeois.  Sillon. 

Ne  l'ois-ie  pas  Pineau  qui  à  vne  verféne, 
De  nous  va  là  deuant  atrauers  cejlc  plaine  ? 

Baïf,  III ,  104  et  379,  note  31. 
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,  E  S  écrivains  de  la  Pléiade,  si  ardents  à  se  ruer  dans 
y\  toutes  les  voies  littéraires,  n'ont  pas  manqué  de 
'^^1  composer  des  poèmes  techniques,  et  se  sont  for- 
■^y  cément  servi  des  termes  spéciaux  appropriés  à 
chaque  sujet  ;  mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  de  tels  ouvrages 
qu'ils  les  ont  employés.  Ils  prétendaient  les  introduire  dans  les 
genres  les  plus  élevés.  Ronsard  dit,  en  parlant  du  poète  hé- 
roïque :  «  Tantofl:  il  efi:  Philofophe,  tantoft  Médecin,  Arbo- 
rifte,  Anatomifte  &  lurifconfulte  »(iii,  523),  et  cette  opinion 
est  développée  à  plusieurs  reprises  par  lui  et  par  Du  Bellay. 
(Voyez  ci-dessus,  pp.  30  et  31).  Il  arrive  même  assez  fréquem- 
ment que  ces  termes  empruntés  des  diverses  sciences,  parfois 
des  métiers  les  plus  vulgaires,  fournissent  à  la  langue  un  con- 
tingent d'expressions  figurées  qui  contribuent  à  la  renouveler 
et  à  l'enrichir  :  «  Quant  aux  comparaifons...  tu  les  chercheras 
des  artifans  de  fer  &  des  veneurs,  comme  Homère,  pefcheurs, 
architedes,  maflbns,  &  brief  de  tous  les  meftiers  dont  la  nature 
honore  les  hommes.  >>  (Ronsard,  m,  528.) 

Fidèle  à  ces  principes,  Vauquelin  de  la  Fresnaye  a  grand 
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soin  d'enseigner  à  son  disciple  où  il  pourra  trouver  la  nomen- 
clature et  l'explication  des  ternies  de  chasse,  de  fauconnerie, 
d'architecture  et  de  marine,  et  lui  dit  pour  conclure  : 

Apprends... 

...  les  mots  de  tous  arts  mécaniques 
Pour  en  orner  après  tes  phrafes  Poétiques. 

(Art poétique,  liv.  I,  v.  345.) 


^Astronomie,  Thénomènes  célestes,  cAstrologie, 
Sciences  occultes. 

Les  écrivains  de  la  Pléiade  ont  composé  un  assez  grand  nombre 
d'ouvrages  techniques  relatifs  à  ces  sujets.  Tyard  en  a  écrit  quelques- 
uns  en  prose,  tels  que  Mantice,  on  Difcours  de  la  vérité  de  Dininaiion 
par  Aftrologie;  L'Vnivers  ou  discours  des  parties  &  de  la  nature  du 
monde  (254).  Nous  avons  tiré  du  premier  de  ces  livres  des  vers 
astronomiques  (231-234)  dans  lesquels  sont  décrites  cinquante  et  une 
constellations.  On  trouve  dans  Baïf  :  Le  premier  des  Metcores  {11,  i),  Pre- 
fagcs d' Orpheus/ur  les  treinhlenieiis de  terrc{^^'),  et  Les  Sorcières (iii,  29). 
Remy  Belleau  a  traduit  en  vers  Les  Apparences  Cekjles,  les  Prognojliqiies  & 
Prefages  d'Aral  (11,  525).  Ronsard  a  écrit  desKhynnes»  des  EJloiles 
(iv,  255),  du  Printemps  (299),  de  l'EJlc  (303),  de  l'Autonne  (310), 
de  l'Hyuer  (^24.),  Les  Daimons  (218),  enfin  :  Magie,  ou  Deliurance 
d'Amour  (11 ,  457). 

Du  Bellay,  dans  sa  Vieille  Courtifanne(iï,  393),  décrit  longuement 
les  pratiques  de  sorcellerie  employées  pour  ramener  un  amant  infi- 
dèle. 

Quant  aux  passages  où  le  vocabulaire  de  ces  diverses  sciences  est 
employé,  ils  sont  innombrables;  nous  nous  attacherons  dans  la  liste 
suivante  aux  plus  importants  et  nous  recueillerons  particulièrement 
ceux  qui  ont  fourni  des  expressions  figurées  à  la  langue  générale. 

.Equateur.  Voy.  ci-dessus,  p.  106. 

Agenoillé  (1').  Nom  d'une  constellation.  «  Le  vulgaire...  l'Age- 
noillé  l'appelle,  i)  Bell.,  11,  330. 
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Ardent.  «  Aiiift  qu'on  voit  aux  grnjfes  nuiâs  â'Auionne  Vn  prompt 
Ardent/Kr  les  eaux  cfclaircr.  »  Rons.,  11,  66  et  472,  note  41. 

Ascendant.  Au  propre  l'astre  qui  s'élève  sur  l'horizon  .lu  moment 
de  la  naissance.  «  L'aftre  afcendant  fous  qui  ie  pris  naijfance.  » 
Rons.,  1,  67.  «  L'Afire  diuin,  lequel  à  via  naijfance  Fut  afcendant 
fur  tous  en  l'hemijphere.  »  Tyard,  44. 

Aspect,  en  parlant  des  astres,  dont  la  situation  et  l'apparence  pas- 
saient pour  influer  sur  les  destinées  humaines.  «  ...  comme  vngrand 
foleil  cjliual  fe  monflvoit,  Et  iciîant  fon  afpeit  vers  la  lampe  lunaire, 
Plus  il  s'en  e/lolgnoil,  plus  il  la  rendait  claire.  »  Dor.,  29.  «  Soit  que 
tous  ces  a(peâs  fur  nous  fc  reiinijfent.  »  lod.,  11,  226.  «  L'Aftre  qui 
commandait  au  poincl  que  ie  fus  né,  D'afpefts  malencontreux  ejloit 
infortuné.  »  Rons.,  i,  230.  «  Il  a  voulu  fçauoir  des  Planettes  les 
dances,  Tours,  afpeâs  &  vertus.  «  m,  193.  «  le  voulois  former vne 
figure  du  ciel  pour  rechercher  de  quel  ajpetl  fut  fur  vous  celle  con- 
tinuelle folitude  defcochée.  »  Tyard,  xiij.  «  ...  ejloille  en  fcoH  afpeft 
tournée.  »  41.  Quand  ie  nafqui,  l'AJlre  de  mon  dcjlin...  M'eflongna 
tant  des  a(peâs  d'amitié,  Queieine  hay  moy-mefme-i  »  71.  «  ...  afped 
de  maline  influence.  »  90. 

Astre.  «  Souuentefois  nous  auons  faute  Soit  de  liens,  fait  de  faneur 
haute,  félon  que  TAftre  nous  conduit.  «  Rons.  11,  277.  «  ...  Malheur 
des  Aftres  mal-tournei.  »  m,  288.  Voyez  Aspect. 

AsTRER  (bien).  Entourer  d'astres  favorables.  «  Pour  bien  aftrer  la 
geniture.  »  Baïf,  11,  383.  «  Guerrier  bien  aftré.  »  411. 

AusTRE.  Auster,  vent  du  midi.  «...  Auftre,  oii  le  Soleil  tourne  & 
fléchi fl  fon  cours.  »  Bell.,  11,  342. 

Avril.  Le  mois  d'avril.  «  Aun\  l' honneur  des  lois.  »  Bell.,  i,  201. 
Figurément:  «  ...  l'Aur'ûde  mon  âge.  »  Rons.,  i,  29.  La  jeunesse. 
Maurice  Sceve  a  employé  cette  même  expression  dans  sa  Délie,  vi. 
K  En  mon  ieunc  auril...  »  Rons.,  11,  461.  «  Quand  on  perd  fon 
Auril  en  Odobre  on  s'en  plaint,  »  Rons.,  i,  317. 

Charton  (le).  Le  cocher.  «  ...  la  flamme  qui  refde  Belle  dedans  le 
ciel,  du  Chaiton  porte-bride.  Du  Charton  efloilé...  »  Bell.,  11,  336. 

Chevrons.  «  Tant  de  chéurons,  tant  d'horribles  planètes.  »  Rons., 
V,  158.  Marcassus  a  dit  au  sujet  de  ce  passage  (éd.  de  1623, 
p.  1245)  :  «  Il  entend  des  Météores,  c'eft  à  dire  des  feux  qui  fe 
font  quelquesfois  en  l'air,  qui  parce  que  bien  fouuent  ils  font 
longs,  il  les  appelle  des  Chéurons,  à  l'imitation  des  anciens 
Poètes.  » 

Desastre.  État  de  celui  qui  a  les  astres  défavorables,  malheur. 
Rons.,  I,  II  et  383,  note  36;  m,  296;  vi,  423. 
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Desastrer.  Baïf,  i,  18;  Bell.,  11,  274. 

Désastreux  gentilhomme.  lod.,  11,  219. 

Empouse.  Voy.  ci-dessus,  p.  77. 

En-astré  d'heur.  lions.,  v,  135. 

Herme  (le  faint).  Météore.  Saint  Ërasme  est  appelé  par  corruption 
en  italien  Ermo  ou  EliiiOj  d'où  saint  Eniie  ou  saint  Ehne.  «  Voici 
encor  le  fainl  Erme,  qui  prejte  E/poir  certain  de  fortune  bonacc.  » 
Tyard,  84.  «  ...  le  feu  faint  Hernie.  »  Rons.,  vi,  235. 

H  ESP  ERE.  Voy.  ci-dessus,  p.  8j. 

Incantation.  Voy.  ci-dessus,  p.  137. 

Influance,  Influence.  Au  propre,  ce  qui  coule,  ce  qui  se  ré- 
pand d'en  haut  sur  quelqu'un.  «  ...  le  bon  lupitcr  en  paiftble 
influance  Ne  te  guigna  d'en  haut.  »  Baïf,  11,  116.  Il  est  très  fré- 
quemment employé  figurément.  lod.,  11,  227;  Rons.,  iv,  64; 
V,  252;  VI,  379;  Tyard,  44. 

Influer.  «  ...  l'AJlre...  m'iuiiuant fou  dejlinfauorable.  »  Tyard,  50. 

Influs,  Influx.  «  ...  /'influs  des  planètes.  »  Bell.,  11,  157; 
Rons.,  V,  118. 

Influxion.  «  Les  influxions  des  allres...  »  Rons., éd. de  1623.  Dans 
l'édition  de  1584,  que  nous  avons  reproduite,  on  lit  :  «  Lesadions.  >> 
III,  193. 

Jovial.  Qui  appartient  à  Jupiter,  et  figurément  gai,  heureux, favo- 
rable. «...  les  doux  repas  De  la  louiale  Ambrofie.  m  Ce  passage  de 
Ronsard  est  devenu  dans  l'édition  de  1584  que  nous  suivons  : 
«  ...  le  doux  repas  Du  Neâar  &  de  l'Ambrnfie.  »  11,  414. 

Laitée,  Laitine.  Lactée.  «  ...  voye  Laitine.  »  Baïf,  11,  27. 
«  ...  TO}'«Laitee  ...ceinture  Laitee.  »  30, 

Necromant.  Voy.  ci-dessus,  p.  90. 

Olenie.  Voy.  ci-dessus,  p.  91. 

Pléiade.  Voy.  ci-dessus,  p.  95. 

PoiNCTS  couplez.  Terme  de  géomancie.  «  Les  poinds  couplez, 
les  magiques  figures.  »  Du  Bell.,  11,  395. 

Rétrograde.  Q.ui  parait  aller  contre  l'ordre  des  signes.  «  (Saturne) 
Tout  rétrograde  en  oppofition.  »  Tyard,  90. 

Saison.  Age.  «  ...  en  ma  vieille  faifon.  »  Du  Bell.,  11,  185. 

Saturne.  Planète  qui  donne  un  caractère  sérieux,  mais  qui  est 
froide  et  malfaisante.  «  ...forcer  te  ne  puis  Mon  Saturne  ennemi.  » 
Rons.  III,  288.  «  Tu  es  fobre  en  propos,  penfif  &  taciturne,  Qui 
font  les  plus  beaux  dons  de  l'afire  de  Saturne.  »  iv,  189.  «  Voy  ce 
refueur  Saturne  à  louer  chiche.  Mais  à  blafmer  libéralement  riche.  » 
Tyard,  90. 
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Signe.  «  Tous  deux...  Prendrions  place  au  feiour  des  Ajires  les  plus 
beaux,  Et  ferions  dits  d'Amour  à  iamais  le  beau  Signe.  «  Rons.,  1,231. 
Tramontanh.  Voy.  ci-dessus,  p.  208. 
VoYE  Laitine.  Voy.  Laitée. 
Z0DIAQ.UE.  Voy.  ci-dessus,  p.  loi. 


oAnimaux. 


Ronsard  et  Belleau  ont  consacré  de  petits  poèmes  à  l'éloge  de 
certains  animaux.  On  trouve  dans  les  œuvres  du  premier  L'Alouette 
(II,  41);  Le  Frejlon  (44);  Le  Chat  (v,  57);  Le  RoJJignol  (107); 
L'ombre  du  Chenal  (iio);  La  Grenouille  {vi,  221);  Le  Fourmy  (226); 
Le  Geay  (575);  dans  celles  du  second  Le  Papillon  (i,  50);  L'HuiJlre 
(  56)  ;  L'Efcargot  (60)  ;  La  Tortue  (66)  ;  Le  Ver  luifant  de  tiuicl  (70)  ; 
Le  Mulet  (108)  .  Enfin,  à  toute  occasion  les  poètes  de  la  Pléiade  nom- 
ment non  seulement  les  animaux  domestiques,  mais  les  bétes  sau- 
vages, les  oiseaux  de  fauconnerie,  les  diverses  espèces  de  gibier,  et 
emploient  dans  leurs  vers  les  mots  usités  dans  la  bouverie  et  la  ber- 
gerie. Ce  sont  surtout  ces  termes  particuliers  que  nous  nous  sommes 
appliqué  à  recueillir  dans  la  liste  suivante. 

AciiÉE  (une).  Un  vermisseau.  Rons.,  11,  43  et  470,  note  30;  356 

et  502,  note  189. 
Agasse.  Pie.  Baïf,  ir,  70. 
AiGNELET.  Bell.,  II,  309. 
Araigne.  Voy.  ci-dessus,  p.  223. 
Aronde.  Hirondelle.  Rons.,  11,  418. 
Arondelle.  Voy.  ci-dessus,  p.  224  et,  ci-après,  Cossi. 
Artaison.  Artison.  Tyard,  187. 
A  s  NE.  n  A  /'afue  /'afne  très  beau  femble.  »  Baïf,  v,  66. 
Aubereau.  Voyez  Hobreau. 
Autour.  lod.,  ii,  310. 
Avette .  «  ...pillardes  auettes.  »  Bell.,  i,  203.  «  ...  blondes auettes.  » 

Rons.,  i,  161. 
Barbette.  «  Vne  harhtne  fidelle...  »  Baïf,  11,  46. 
Bayard.  «  Pour  quelque  cheual  que  ce  foit,  généreux  &  prompt 

à  la  main.  »  Marcassus,  p.  669  du  Ronsard  de  1625.  «  ...  fon 

bayard.  »  Rons.,  m,  165. 
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Becafigue.  Baïf,  v,  171. 

BuFLE.  Voy.  ci-dessus,  p.  185. 

Calandre.  Bell.,  i,  248. 

Canars  insulans  (de  insulanus,  habitant  une  île).  Bell.,  11,  66. 

Cerve.  Voy.  ci-dessus,  p.  114. 

Chahuan,  Chat-huan.  Baïf,iii,  81;  lod.,  11,  512,  315. 

Chat.  «  Abjcnt  le  chat  les  four is  danfent,  »  Baïf,  v,  81. 

Chau-Souri.  Baïf,  v,  182-183. 

Chêaux.  Petits  des  bêtes  puantes.  Baïf,  v,  36  et  388,  note  19. 

Chevêche.  Chouette.  Baïf,  iv,  260. 

Chèvre.  Figurément  :  «  ...  vne  chcure  coifée.  »  Baïf,  ir,  273. 

Chien.  Voici  les  noms  des  principales  espèces  de  chiens  em- 
ployées à  la  chasse  (lod.,  11,  308)  :  «  Là  fonnent  ces  mots  de 
limier.  Chien-courant,  dogue,  chien-d'attaque,  Epagneu,  chien 
d'Artois,  &  braque.  Barbet,  turquet,  allant,  leurier.  «  «  Chiens 
baux.  »  Rons.,  i,  235  et  424,  note  565.  «  Chiens  gris.  »  m, 
211.  Baïf  mentionne  dans  le  passage  suivant  des  Mimes  (v,  169), 
quelques-uns  des  noms  donnés  habituellement  aux  chiens  : 
«  Clabaud,  miraud,  bize,  fregonde,  Galehaut,  miremont,  mi- 
ronde.  »  Voici  une  liste  plus  étendue  fournie  par  Jodelle  11,  308  : 
«  Les  noms,  comme  Mirant,  Briffaut,  Tirebois,  Cleraude,  &  Lé- 
gère :  Et  en  leuriers,  lafon.  Volant,  Cherami,  Cigoigne,  Cibelle.  » 
Ronsard  qui  indique  la  manière  dont  les  anciens  les  ont  choisis, 
ajoute  qu'  «  ils  les  ont  nommer  dés  leur  ietineffc  tendre  De  noms  aigus  & 
courts,  pour  foudain  les  entendre,  Panfac,  Lelap,  Melamp,  Oribat, 
Aidant,  Hyle,  Lachne,  Agriod,  Thoin,  Afuol,  Arpaut,  Ichnobat, 
Hylaftor,  &  de  mainte  autre  forte  Selon  que  le  langage  en  diiters 
lieux  le  porte  »  (  v.  39) .  Voyez  des  Epitaphes  de  chiens  dans  Ron- 
sard, v,  318-323. 

Chouan.  Chat-huant.  Rons.,  11,  228;  m,  143;  v,  175,  245. 

Chouette.  Bell,,  11,  66. 

Chouquars,  Chucas.  Corneilles.  Bell.,  II ,  67;  Baïf,  11,  372; 
IV,  225. 

CoACER.  Cri  de  la  grenouille.  Rons.,  vi,  221. 

Coc.  K  Coc  chante  au  non,  viendra  le  iour.  »  Baïf,  v,  38. 

CocHEVY.  Alouetce.  Baïf,  m,  79  et  378,  note  23. 

Cocu.  Coucou.  Rons.,  11,  346  et  501,  note  182. 

CoLOM,CouLON,CouLOMBE.  Baïf,  1 1 , 1 2 1  ;  V,  1 79  ;  Rons.  ,1,278. 

CoNNiL.  Lapin.  Voyez  ci-dessus  p.  242. 

Cossi.  Cri  de  l'hirondelle.  «  Si  fait  bien  l'Arondelle  aujfi  Quand 
elle  chante  fon  coffi.  »  Rons.,  11,  45. 
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Couleuvre.  «  Dedans  le  muy  gijl  /a  couleuure,  »  Baïf,  v,  62. 

COURTAU.  lod.,  II,  J07. 

Craqueter.  «  ...  la  Piej  qui  faii  merueilk  De  craqueter  &  caqueter.  » 

lod.,  II,  314. 
Criquer.  «  Les  grillons  criquoyent  au  chaud.  »  Baïf,  11,  45. 
Crocodile.  Voy.  ci-dessus,  p.  74. 
CusiN.  Moucheron.  Rons.,  i,  306  et  427,  note  581. 
Destrier.  Rons.,  m,  485. 
Eléphant.  Voy.  ci-dessus,  p.  77. 
Emerillon.  lod.,  Il,  314. 
EspREViER,  EspRiviER.  Baïf,  II,  563  ;  Rons,,  vi,  375,  421. 
EsTURBOT.  Rons.,  IV,  224  et  405,  note  88.  Une  variante  donne  : 

Efturgeon. 
Etomisseur,  appelé  aussi  estombisseur,  tombisseur.  Terme  de 

fauconnerie.  «  Qu'on  lafche  Z'etomiffeur,  Qui  lentement  par  l'air 

nâgc,  Sur  ce  milan  rauijfeur.  »  Du  Bell.,  i,  167. 
Fan.  Faon.  «  ...  le  fan  de  la  truie.  »  Baïf,  v,  138.  «  ...  layes,  mar- 

cajfms,  &  fans.  »  lod.,  11,  309.  «  ...  fan  de  biche.  »  Tyard,  204. 
Fauperdreau,  Fauperdrieu.  Oiseau  de  proie  qui  prend  les 

perdrix.  Baïf,  11,  140;  lod.,  11,  312,  315. 
Fere.  Voy.  ci-dessus,  p.  194. 

Fiere.  Voy.  ci-dessus,  p.  196.  S 

Fouche.  Poisson.  Rons.,  iv,  224  et  405,  note  88.  5 

Fouine.  Baïf,  v,  63.  J 

Frezaye.  «  Nous  palijfons  du  cry  d'vne  Frezaye.  »  Baïf,  11,  37. 
Freslon.  Bell.,i,  210. 

Fringotter.  k  ...  le  Pinçon  fringotte...  »  Bell.,  11,  67. 
Gadille.  Oiseau.  Rons.,  i,  333. 
Gardon.  Poisson.  Baïf,  m,  40;  Rons.,  iv,  416. 
Genêt,  Ginet.  Voy.  ci-dessus,  p.  197. 

Gerfaut.  lod,,  i,  177  et  315,  note  34;  11,  510,  312.  a 

Glix,  Voy.  ci-dessus,  p.  134.  ^ 

Gresset.  Grenouille.  Baïf,  m,  31. 
Gringoter.  Chant  du  rossignol.  Rons.,  iv,  59. 
Grue,  Du  Bell.,  11,  425;  lod.,  11,  314.  Baïf  a  employé  ce  mot  en 

parlant  d'une  femme  :   «  Ma  grue.  »  m,  343. 
Hacquenée.   «  ...  e»  lieu  d'vn  roujjin  prennent  la  hacquenée.  » 

Rons.,  IV,  190. 
Hanir.  «  Verras  hanir  le  beau  chcual  guerrier.  »  Rons.,  m,  248. 
Hanneton.  «  De  hannetons  la  bonne  année.  »  Baïf,  v,  39. 
Haze.  «  Haze  auviuier  au  clapier  carpe.  »  Baïf,  v,  14. 
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Héron.  lod.,  ii,  312,  313;  Rons.,  iv,  175. 

HoBREAU,  AuBEREAU.  Petit  oiscau  de  proie  employé  à  la  chasse 
aux  alouettes.  Baïf,  11,  140;  Bell.,  11,  455. 

HoNGNER.  «  Qui  touche  le  fan  delà  truie,  Tant  /oit  petit,  il  hongne 
&  crie.  »  Baïf,  v,  138. 

Huppe.  Bell.,  11,  50. 

HuRAUT.  Chien  de  forte  taille.  Bell.,  211  et  347,  note  141. 

HuTAUDEAU,  plus  Ordinairement  hctudcan.  Poulet  destiné  à  de- 
venir chapon.  Chaponncau.  Bell.,  11,  414. 

Hydre.  Voy.  ci-dessus,  p.  85. 

I REGNE.  Araignée.  Baïf,  11,  379.  Voy.  ci-dessus,  Araigke,p.  223. 

Lanier.  Oiseau  de  proie.  lod.,  11,  310. 

Laye.  Femelle  du  sanglier.  lod.,  11,  309.  Voy.  Fan. 

Lévrier.  Chien  propre  à  chasser  le  lièvre.  lod.,  11,  307,  313; 
Rons.,  VI,  325. 

Lice.  «  Vne  hcc  aboyant...  »  Rons.,  iv,  316. 

Limace.  Bell.,  1,  61.  «  ...  ronges  limaces.  »  296. 

Limas.  Rons.,  11,  293;  m,  409. 

Limier.  Chien  avec  lequel  on  quête  la  bête.  lod.,  II,  302,  308; 
Rons.,  i,  235. 

Loutre.  Bell.,  i,  232. 

Lynce.  Rons.,  iv,  358. 

Marcassin.  Petit  sanglier.  lod.,  11,  309.  Voy.  Fan. 

Marcou.  Matou.  Du  Bell.,  11,  358. 

Marmoteine.  Marmotte.  Baïf,  v,  168, 

Martinet.  Rons.,  i.,  167  et  416,  note  302. 

Mastin.  «  Vu  os  à  deux  maftins  cnfemble,  Combien  qu'il  foit  gros, 
ejl  trop  peu.  »  Baïf,  v,  39. 

Melissete.  Abeille.  Rons.,  11,  341  et  500,  note  175. 

Milan.  lod.,  ii,  312-313. 

Molosse.  Rons.,  v,  38. 

Moreau.  Cheval  noir.  Bell.,  i,  65  ;  11,  19,  125,  245. 

Mouette.  Bell.,  11,  68. 

Mouge.  ((Le  gros  turbot  fans  qu'il  s'éforce  Engoule  le  mouge  léger,  » 
Baïf,  v,  86  et  391,  note  45. 

MouscHE  a  miel.  Rons.,  m,  273. 

MuGLER,  qui  se  dit  proprement  du  cri  des  bœufs  (voyez  Rons., 
I,  401,  note  214),  a  été  employé  par  le  poète  en  parlant  de  l'A- 
quilon (i,  100),  et  Baïf  a  dit  faire  mugler  (i,  403,  note  20) 
pour  chagriner,  gêner. 

Once.  Panthère.  «  ...  Onces  nionchettei  d'ejloiles  fur  le  dos,  Onces 
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à  l'œil fultil,  au pîéfouple &  dijpos.  »  Bell,,  ii ,  171  ;  «  ...  ton  Once 

&  tes  Ours.  »  lod.,  11,  299. 
Orchil.  Oiseau.  Bell.,  11,  67. 
Orfraye.  Bell.,  ir,  50. 
Orque,  Ourque.  Voy.  ci-dessus,  p.  152. 
Paisse,  Pais  SETEAU,  Passe.  Moineau.  Baïf,  m, 62  et  578,  note 

20;  IV,  361  et  465,  note  126.  Rons.,  11,  459  et  507,  note  237. 
Palle.  Sorte  de  héron.  Rons.,  iv,  174  et  397,  note  69. 
Papegeay  (un),  des  Papegaux,  Perroquet.  Rons.,  m,  255, 

et  IV,  115. 
Parde.  Voy.  ci-dessus,  p.  153. 
Pépier.  Cri  des  petits  oiseaux  sortant  du  nid,  «  ...  petis  qui  feiileis 

pépient.  »  Baïf,  11,  63.   «  ...  petits  pepians  &  ouurans  le  bec.  » 

Bell.,  I,  247. 
Perdriau.  Bell.,  i,  234  et  552,  note  160. 
Phalange.  Voy.  ci-dessus,  p.  94. 
P1GRIESCHE.  Baif,  V,  61. 
Pinson.  Rons.,  i,  333.  Voy.  Fringotter. 
Plongeon.  Oiseau.  Bell.,  11,  68. 

Porphyre.  «  ...  vue  porphyre  errante  en  fa  coquille.  Rons,,  v,  43. 
Poupe.  Voy.  ci-dessus,  p.  159. 
Poutre.  Jument.  V^oy.  ci-dessus,  p.  325. 
Putois.  Rons.,  v,  40. 
Pyralide.  Voyez  ci-dessus,  p.  96. 
Python.  Serpent.  lod.,  11,  147. 
Ramier.  Rons.,  i,  333. 
Rane.  Grenouille.  Voy.  ci-dessus,  p.  163. 
Ranger.  Renne,  quelquefois  sanglier.  «   ...   efcumcux  Ranger.  » 

Du  Bell.,  I,  348.  »  K  ...  bien  ramei  Rangers.  »  lod  ,  11,  308. 
Renard.  «  Auec  le  renard  on  renarde.  »  Baïf,  v,  90. 
Rhinoceront.  Rons.,  iv,  148. 
Ridane.  Gibier.  lod.,  11,  311. 
RiNCANER.  Braire.  «  ...  la  bejle  rîncanaute.  »  Baïf,  m,  3  et  375, 

note  2. 
Robin.  Bélier.  «...  le  robin  ejl  pris.  —  Il  ne  robine  à  moindre  pris.  » 

Baïf,  m,  362  et  388,  note  90. 
Rouge  gorgette.  Bell.,  11,  67. 
RoussiN.  Voy.  Hacquenée. 

Sacre.  Oiseau  de  proie.  lod.,  11,  310,  312;  Du  Bell.,  11,  195. 
Sanglier,  Sangler.  Du  Bell.,  11,  195  ;  Rons.,  i,  112  et  403, 

note  235  ;  m,  211  ;  v,  40. 
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Sarcelle.  lod.,  ii,  311. 

SouKis.  Voy.  Chat. 

Tan.  Taon.  Rons.,  vi,  323. 

Tesson.  Blaireau.  «  ...  l'aulre  le  teflbn  enfume  en  fa  cauerne.  » 
Rons.,  V,  40. 

Thin.  Poisson.  Rons.,  iv,  224  et  405,  note  88. 

Tiercelet.  lod.,  11,  510. 

Tirelire.  Chant  de  l'alouette.  «  Tu  dis  en  l'air  de  fi  doux  feus  Com- 
pofei  de  ta  tirelire.  »  Rons.,  11,  42.  Tout  le  monde  connaît  ces 
vers  de  Du  Bartas  (i'"  fepmaine,  5°  ionr):  «  La  geniile  Aloïiette  auec 
fou  tire-lire,  Tire  l'ire  à  Viré  &  tire-Uranl  lire  Vers  la  voûte  du  ciel.. .  » 

Tourtre,  Tourte,  Tourterelle.  Voy.  ci-dessus,  p.  345. 

Trochile.  Voy.  ci-dessus,  p.  74,  Crocodile. 

Trotier.  Cheval  dressé  à  aller  au  trot.  Du  Bell.,  i,  146. 

Truie.  Voy.  Fan. 

Truite.  Voy.  Veron. 

Varrien.  lod.,  II,  311. 

Verdier.  Baïf,  m,  31. 

Vermet.  Vermisseau.  Du  Bell.,  11,  283. 

Veron.  «  Pour  vu  petit  \eroii  vous  prcneivnc  truite.  »  Rons.,  vi,  410. 


Uégéraux. 


Ils  occupent  encore  plus  de  place  que  les  animaux  dans  la  poésie 
du  xvi'"  siècle.  Pour  ne  parler  que  des  pièces  qui  leur  sont  spécia- 
lement consacrées,  Baïf  a  chanté  Le  Laurier  {11,  43)  et  Le  Meurier 
(165");  Belleau  La  Cerife  (i,  71);  les  vers  de  Ronsard  A  la  foreft 
de  GaJIinc  (11,  210),  sont  parmi  ses  meilleurs  et  ses  plus  connus. 
Il  a  célébré  La  Fleur  de  la  Vigne  (11 ,  225  )  ;  Le  Souci  (v,  99)  ;  Le  Pin 
(102);  Le  Houx  (166).  Dans  la  pièce  intitulée  La  Salade  (v,  76), 
il  a  énuméré  toutes  les  herbes  propres  à  en  faire  une;  enfin,  comme 
on  s'en  convaincra  en  parcourant  la  liste  suivante,  nos  poètes  ont 
habilement  dépeint  outre  les  arbres  et  les  végétaux  vulgaires,  ceux 
qui  ne  sont  connus  que  des  véritables  amis  de  la  nature. 

Ronsard  introduit  dans  ses  descriptions  champêtres  de  longues 
énumérations  de  fleurs.  Il  place  autour  d'une  fontaine  (v,  126)  : 

Le  \\%  fauuage,  cr  la  rofe  &  Z'œillet, 
Le  roux  fouci,  l'odorant  ferpoullet, 
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Le  bleu  glayeul,  les  hautes  gantelées, 
La  pafquerette  aux  fueilles  piolées, 
La  giroflée  &  le  pafl'e-velours, 
Et  le  narcis  qui  ne  vit  que  deux  tours. 

Ailleurs  (v,  54),  nous  trouvons  une  liste  étendue  de  fruits  : 

Là  mainte  Figue,  ornement  de  l'Autonne, 
Ejl  peinte  au  vif... 

Là  le  Raifin  de  ioyeufe  rencontre, 
Là  le  Concombre  au  ventre  enjlé  s'y  montre  : 
Et  la  Chaftaigne  au  rempart  cjpincux. 
Là  fut  la  Pêche  au  goujl  demi-vineux, 
Et  le  Pompon  aux  coftes  fcparèes, 
Et  les  Citrons  ayans  rohbes  dorées. 
Là  fut  le  Glan  fils  des  Chefnes  ombreux, 
La  Meure  teinte  aufing  des  amoureux, 
L' Abricot,  froid,  la  Poire  pepinenfe. 
Le  Coin  barbu,  la  Framboife  areneufe, 
Et  la  Cerife  aux  malades  confort. 
Et  le  Pauot  qui  les  hommes  endort. 
Et  la  Cormeille  au  dur  noyau  de  pierre, 
La  Corme  auffi  qui  le  ventre  rejferre, 
Auec  la  Fraize  au  teint  vermeil  &  beau 
Semblable  au  bout  d'vn  tetin  Damoifeau  : 
Et  par  fur  tout  de  Pampre  vne  couronne 
Qui  du  vaiffcau  les  lèures  enuironne. 

En  voici  une  autre  que  Belleau  nous  donne  dans  la  seconde 
journée  de  sa  Bergerie  (11,  11)  : 

«  Nous  nous  trouuons  à  la  porte  d'vn  iardin  le  plus  beau  &  le 
plus  accompli  qu'on  pourroit  fouhaitter,  foit  pour  le  complant  d'arbres 
fruidiers,  à  pépin,  ou  à  noyau,  comme  de  pommes,  poires,  guignes, 
cerifes,  griottes,  oranges,  figues,  grenades,  prfches,  auant-pefches,  preffes, 
perfiques,  pauis,  perdigoincs,  raifins  mufcats,  prunes  de  damas  noires, 
blanches,  rouges  :  bref  de  tous  les  meilleurs  fruids  &  plus  exquis 
qu'on  fçauroit  recouurer  en  noftre  France.  » 

Certains  mots  qui  servent  à  décrire  la  verdure  des  bois  reçoi- 
vent, dans  les  vers  de  nos  poètes,  une  grande  extension  de  sens. 
Ronsard  dit  :  «  ...  les  forefis  raméts,  v  (v,  293),  c'est-à-dire  bran- 
chues,  épaisses.  Dorât  emploie  ramage  au  sens  de  branchage.  «  ...  vn 
ver  ramage  D'vn  laurier  triumphant  »  (26);   «   vcrdoiant  ramage  » 
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(28).  Il  y  a  plus,  Baïf  fait  de  ramage  un  adjectif  qui  caractérise  les 
oiseaux  du  bois  et  leur  chant  (11,  128)  :  «  Je  caquet  ramage»  (m,  68), 
«  le  rojfignol  ramage.  »  Ronsard  dit  dans  le  mcnie  sens  :  «  RoJJignoh 
ramagers.  »  (i,  317).  Du  Bellaj'  (i,  250)  emploie  ramage  comme 
substantif  pour  désigner  le  chant  des  oiseaux  qui  se  tiennent  sur 
les  rameaux,  les  ramages,  sens  que  nous  avons  conservé  en  lui  donnant 
plus  d'extension  :  «  Ledoulx  ramaige  des  ovfeaux.  »  Enfin  Belleau  dit/c 
ramager  au  figuré,  pour/?  percher,  fe  nicher  (  r ,  162). 

Autour  de  ton  heau  front  fe  ramagent  ioufiours 
Les  Délices,  les  len^x,  les  Ris  &  les  Amours. 

La  poésie  d'alors  admet  et  même  recherche  les  expressions  les 
plus  vulgaires,  les  plus  rustiques.  Baïf,  faisant  l'épitaphe  d'un  Gagne- 
denier  qui  vendait  du  bols,  a  grand  soin  de  spécifier  la  nature  de 
sa  marchandise  : 

...  gros  bois  6'  cotlreis /ces , 

Fagots,  bourrées  &  falourdes.  iv,  227. 

Ronsard  n'hésite  pas  à.  nous  parler  de  la  «  torce  pelace  »  (11,  175 
et  495,  note  136),  c'est-à-dire  de  l'écorce  tordue  dont  un  berger 
tresse  ses  paniers.  Parfois,  au  contraire,  il  transporte  d'une  manière 
inattendue,  dans  le  langage  de  la  botanique,  les  expressions  tech- 
niques des  arts.  C'est  ainsi  qu'il  donne  le  nom  de  chasse  à  l'enve- 
loppe d'un  bouton  de  rose  (i,  133  et  408,  note  249)  :  «  ...  deux 
boutons  que  leur  chafle  enuironnc.  » 

Abricôs.  Rons.,  ii)  214. 
Acanthe.  Bell.,  i,  214. 
AiGLANTiN.  Bell.,  I,  202. 
Allenois  (Cresson).  Du  Bell.,  11,  296. 
•Aluïne.  Baïf,  I,  299;  III,  45. 
Aneth  .  Du  Bell.,  11,  295. 
Anis.  Rons.,  II,  346. 
Armoise.  Rons-,  11,  458. 
Artichôs.  Rons.,  11,  214. 
Asphodelle.  Rons.,  v,  80. 

Aspic.  Bell.,  11,  311.  «  Afpic  porte-epy.  »  Rons.,  i,  ié8  et  416. 
AuBEPiN.  Rons.,  Il,  347. 
AuBiFOiN.  Centaurée.  Rons.,  m,  571. 
Aulne.  Du  Bell.,  i,  45g. 
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Aulx.  Du  Bell.,  ii,  296. 

AvÉNE,  AvEiNE.  Du  Bell.,  II,  298;  Rons.,  vi,  354. 

Baciet.  «  On  cuciilt  diiBAciet  la  feur  toute  noirette.v  Rons.,  m,  432. 

Basme.  Vo}'.  ci-dessus,  p.  71. 

Bassinet.  Baïf,  11,  426;  Rons.,  11,  294  et  497,  note  152. 

Bette.  Du  Bell.,  ir,  295. 

Blé.  Baïf,  v,  72. 

BouRSETTE.  Rons.,  V,  77. 

Branche-ursine.  Bell.,  I,  214. 

Camomille.  Tyard,  151. 

Canfre.  Bell.,  II,  511.  ,' 

Cardes.  Bell.,  11,  414. 

Cassandrette.  Nom  donné  par  Ronsard  à  la  gantelée.  «  Du 
nom  de  Caflandre  elle mt  nom  Caffandrette.  »  Rons.,  i,  55.  «  ...  la 
rouge-ficnr  qu'on  nomme  Caffandrette.  »  166  et  416,  note  300. 

Ce  GUÉ.  Baïf,  iv,  324. 

Cépage.  «  ...  cépage  vert.  »  Baïf,  11,  104. 

Chambre.  Chanvre.  Bell.,  i,  228. 

Chenarde.  «  ...  Chenarde  pour  Safran.  »  Rons.,  m,  443. 

Chêne.  «  D'vii  petit  glan  fonrd  vn  grand  chêne.  »  Baïf,  v,  19, 

Cheneviere.  «  ...  un  petit  brin  Ou  de  lin  ou  de  cheneuiere.  " 
Rons.,  II,  212. 

Chesneteau.  Rons.,  III,  456. 

Chiches  pois.  Du  Bell.,  11,  295. 

Concombre.  Rons.,  v,  54. 

CodUERET.  Rons.,  iv,  35  et  378, note  8.  Voy.  Francinette. 

Coriandre.  Du  Bell.,  11,  296. 

Corme.  Rons.,  v,  54. 

C0RMEILLE.  Rons.,  V,  54. 

CoucouRDE.  Du  Bell.,  11,  295. 

Coudre.  Rons.,  m,  409,  440. 

DoRicNiON.  Voy.  ci-dessus,  p.  76. 

Eau  LE.  Du  Bell.,  11,  295  et  555,  note  61. 

EcHALOTTE.  Du  Bell.,  II,  296. 

Endive.  Du  Bell.,  11,  296. 

EsPARVANCHE.  Rons.,  V,  272. 

Faine.  Rons.,  v,  120. 

Fein,Foin.  «Oqueljugedefoin!»Bai(,iii,  24.  Du  Bell.,  11,  500. 

Fleurs  de  Mars.  Voy.  Mars. 

Fougère.  Rons.,  11,  356;  m,  318. 

FouTEAU.  Hêtre.  Rons.,  iv,  186;  vi,  230.  ' 
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Francinette.  Nom  donné,  en  l'honneur  de  Francine,  à  l'ané- 
mone ou  coquerets.  Voy.  Rons.,  i,  416,  note  300. 

Froument.  Du  Bell.,  11,  300, 

Gantelee.  Rons.,  V,  126.  Voy.  Cassandrette. 

Genêt.  Du  Bell.,  ii,  295. 

Genévre.  <c  Genéures  herijiei...  »  Rons.,  i,  517. 

Giroflée.  Bell-,  i,  284. 

Glage.  Herbe  aquatique,  sorte  de  glayeul.  «  La  nef  au  porl  atten- 
dant Cependant'  Parmy  la  glage  demeure.  »  Du  Bell.,  i,  387. 

G  LAN.  Voy.  Chêne. 

Glayeul.  Rons.,  v,  126. 

Guinier.  Rons.,  v,  54. 

Hallier.  Rons.,  III,  212. 

Hebene.  Tyard,  34. 

Hellébore.  Rons.,  v,  403. 

Hierre,  Lierre.  Voy.  ci-dessus,  p.  134. 

Houx.  «  ...  houx  ejpincux.  »  Rons.,  i,  517. 

Hyacinthe.  Voy.  ci-dessus,  p.  83. 

JosMiN.  Rons.,  I,  175  et  417,  note  311. 

Laictue.  Du  Bell.,  11,  295. 

Lambrunche.  Rons.,  11,  347;  m,  408;  iv,  358;  v,  74. 

Lapas.  Voy.  ci-dessus,  p.  143. 

LENT1SQ.UE.  Bell.,  II,  349;  Rons.,  iv,  148. 

Lis.  Bell.,  i,  284. 

Leucophile,  Lote.  Voy.  ci-dessus,  p.  86. 

Mandragore.  Bell.,  11,  320. 

Marjolaine.  Bell.,  i,  284;  Rons.,  11,  458. 

Mars  (Fleur  de).  Ronsard,  par  allusion  au  nom  de  Marie,  désigne 
ainsi  les  Violettes  de  Mars,  appelées  aussi  Violettes  de  Marie.  Voy. 
Rons.,  I,  154  et  413,  note  279;  iv,  75  et  384,  note  27. 

Mélisse.  Rons.,  11,  346. 

Merise,  Merisier.  Bell.,  i,  75. 

Meslier,  Néflier.  «  Vn  Meflier  noïiailkux  ombrage  le  portail.  » 
Rons.,  III,  397. 

Moly.  Voy.  ci-dessus,  p.  89. 

Morelle.  Baïf,  iv,  324;  Tyard,  166. 

MuRTE,  Myrte.  Bell.,  i,  254.  Rons.,  i,  35  et  388,  note  78. 

MuRTELLE.  Bell.,  II,  311. 

Narcis.  Baïf,  II,  426;  Rons.,  v,  126. 

Neufard.  Nénufar.  Rons.,  i,  168  et  416,  note  307. 

Nielle.  Rons.,  m,  143,  382. 
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NoisiLLES.  Noisettes.  Bell.,  i,  211. 

Œillet.  Rons.,  v,  387. 

Olive,  Olif.  «...  vn  peu  (i'Olif.  »  Du  Bell.,  11,  297.  «...  la  Proiten- 

cale  oliue.  »  Rons.,  11,  302. 
Olivette.  Nom  donné  par  Du  Bellay,  en  l'honneur  d'Olive,  à  la 

fleur  de  Notre-Dame.  «...  la  Manche-fleur  qu'on  appelle  Oliuette, 

AquiBellot donna  6~  la  vie&  lenoin.  »  Rons.,  i,  166  et  416,  note  300. 
Parvanche.  Bell.,  i68  et  416,  note  305  ;  Rons.,  i,  163. 
Pasquerette.  Rons,,  v,  77. 
Pastenade.  Carotte,  panais.  Rons.,  11,  302. 
Pepons,  Pompons.  Rons.,  11,  23  et  467,  note  10;  214  et  492, 

note  iio;  302  et  497,  note  155. 
Peuplier.  Bell.,  i,  95. 
Pimprenelle.  Rons.,  v.,  77. 
Poliot,  Pouliot.  Bell.,  i,  212;  Rons.,  11,  556  et  502,  note  190; 

m,  408. 
PoNCEAu.  Rons., III,  371. 

POURREAU.  Du  Bell.,   II,   296. 

Raim.  Voy.  ci-dessus,  p.  329. 

Regelice.  «  Le  Regelice /o;7  racine  de  fc$  arhies.  »  Rons.,  m,  433. 

Responsette.  «  La  Refponfette  à  la  racine  douce.  »  Rons.,  v,  76. 

Roquette.  Du  Bell.,  11,  296. 

Rue.  Du  Bell.,  11,  296. 

Safran.  Rons.,  m,  376. 

Saulaye.  Rons.,  vi,  20. 

Sauls.  Baïf,  V,  86  et  391,  note  47. 

Sempervive.  Voy.  ci-dessus,  p.  169. 

Sep.  «  Les  Sepz,  les  Plantes  &  Fleurs.  »  Du  Bell.,  i,  181. 

Thym.  Rons.,  11,  458. 

TiL.  Tilleul.  Rons.,  m,  100. 

Vervaine.  Rons.,  11,458. 

ViNETTE.  Du  Bell.,  II,  295. 

Violettes  de  Marie  ou  de  Mars.  Voy.  Mars, 

Viorne,  Bell.,  i,  228. 

Yvraye.  Rons.,  v,  410. 


chiner  aux. 

Certains  mots,  dont  quelques-uns  sont  assez  particuliers,  servent 
à  désigner  les  divers  états  du  sol  : 
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Barikave.  Voy.  ci-dessus,  p.  556. 
Cavein.  Voy.  ci-dessus,  p.  257. 
Champ  (le  gras),  lions.,  11,  90. 
Combe.  Vallée.  Bell.,  i,  182. 

CouPEAU.  «  Coupeau  de  montagneltes,  »  Bell.,  i,   182.  Voy.  ci- 
dessus,  p.  244. 
Falaize.  Rons.,  m,  49. 
Fondrière.  Bell.,  11,  291. 
Tuf.  Rons.,  m,  428. 
TuFEAU.  Baïf,  II,  516;  Rons.,  v,  74. 

Belleau  est  l'auteur  d'un  poème  technique  intitulé  Les  amours 
&  noiiueaux  efchanges  des  pierres  preclettfes,  vertus  &  propriété':^  d'icelles 
(11,  155),  dont  le  plan  n'est  point  sans  analogie  avec  les  lapidaires 
du  moyen  âge,  et  d'où  sont  extraits  presque  tous  les  noms  de  pier- 
reries qui  suivent. 

^Etités.  Bell.,  II,  234,  et  ci-dessus,  p.  64. 

Agathe.  Bell.,  11,  224,  et  ci-dessus,  p.  64. 

Aigle  (Pierre  d').  Bell.,  11,  234. 

Alabastre.  Voy.  ci-dessus,  p.  65. 

Alectoria  (Gemma).  Bell.,  11,  p.  256. 

Améthyste.  Bell.,  11,  165,  et  ci-dessus,  p.  65. 

'Ac^poffsXYivc;.  Bell,  11,  245. 

Aqueuse  (Pierre).  Bell.,  11,  248. 

Arondelle  (Pierre  d').  Bell.,  11,  237. 

AsBESTOs.  Bell.,  Il,  246,  et  ci-dessus,  p.  71. 

Aymant  (Pierre  d').  Bell.,  11,  179. 

Azur  (Pierre  d').  Bell.,  ii,  253. 

Beril.  Bell.,  Il,  248. 

Calamité.  Bell.,  11,  179,  et  ci-dessus,  p.  186. 

Carchedoine.  Bell.,  11,  240,  et  ci-dessus,  p.  72. 

Chelidonius  lapis.  Bell.,  11,  237. 

Chrysolite.  Bell.,  11,  190,  et  ci-dessus,  p.  73. 

Coq  (Pierre  du).  Bell.,  11 ,  236. 

CoRAL.  «  Le  Coral.  »  Bell.,  i,  55;  11,  206. 

Cornaline.  Bell.,  11,  233. 

Diamant.  Bell.,  ii,  174. 

Emeraude.  Bell.,  11,  212. 

"EvuJpc;.  Bell.,  11,  248. 

Escarbouclé.  «  ...  doigts  efcarbouclez.  »  Rons.,  v,  400. 

Gagate.  Bell.,  II,  250,  et  ci-dessus,  p.  80. 
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Galactités.  Bell.,  u,  256,  et  ci-dessus,  p.  80. 

Gemme.  Voy.  ci-dessus,  p.  133. 

HvEMATiTÉs.  Bell.,  II,  254,  et  ci-dessus,  p.  81. 

Héliotrope.  Bell.,  11,  242,  et  ci-dessus,  p.  82. 

Hyacinthe.  Bell.,  11,  190,  et  ci-dessus,  p.  83. 

Inextinguible  (Pierre).  Bell.,  11,  246,  et  ci-dessus,  p.  139. 

Iris.  Bell.,  11,  202. 

Jaspe.  Bell.,  11,  228. 

Laicteuse  (Pierre).  Bell.,  11,  256. 

Lapis  l'Azuli.  Bell.,  11,  253. 

Lunaire  (Pierre).  Bell.,  11,  245. 

Lyncurium.  Bell.,  11,  239. 

Marguerite.  Voy.  ci-dessus,  p.  87, 

Once  (Pierre  d').  Bell.,  11,  239. 

Onyce.  Bell.,  II,  210,  et  ci-dessus,  p.  91. 

Opalle.  Bell.,  II,  202, 

Perle.  Bell.,  11,  186. 

PoRFiRE.  Rons.,  V,  142. 

Rubis  .  Bell.,  11,  198. 

Sanguinaire  (Pierre).  Bell.,  11,  254. 

Saphir.  Bell.,  11,  217, 

Sardoyne.  Bell.,  11,  252,  et  ci-dessus,  p.  97. 

Selenitês.  Bell.,  11,  245,  et  ci-dessus,  p.  97. 

Topasse.  Bell.,  11,  232. 

Turquoise.  Bell.,  11,  221. 

Bien  que  Ronsard  ait  dit  dans  son  Ahregè  de  l'Art  poétique  (vi, 
451)  :  «  Tu  pratiqueras  les  artifans  de  tous  meftiers...  &  principal- 
lement  ceux  qui  doiuent  la  perfedion  de  leurs  ouurages  aux  four- 
neaux, Orfeiires,  Fondeurs,  Mare/chaux,  MinerailUers ,  &  de  là  tireras 
maintes  belles  &  viues  comparaifons,  »  les  industries  de  ce  genre 
ne  sont  pas  celles  auxquelles  il  a  fait  le  plus  d'emprunts. 

Cependant  on  lit  dans  un  fragment  de  la  traduction  du  Plutus 
d'Aristophane  (vi,  287)  : 

...  rvii  me  prent,  &  me  pince  &  me  frotte, 
L'autre  me  tinte,  &  l'autre  me  martelle, 
L'autre  me  met  au  feu  dans  la  coupelle. 
L'autre  me  plie,  &  l'autre  vie  cifaille. 

Voici  encore  quelques  mots  employés  soit  au  propre,  soit  au 
figuré,  qui  appartiennent  à  l'industrie  des  métaux  : 
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Buriné,  Cizelé.  h  ...  quand  cejl  or  par  fonte  &  par  marteaux 
Laborieux,  s'arrondijl  en  vaijfeaux,  Tout  cizelé  des  fables  poctiques, 
Et  buriné  de  médailles  antiques.  »  Rons.,  m,  317. 

Emoudre.  «...  l'Archerot  fes  feches  émoulok.  »  Rons.,  i,  98  et  400, 
note  208. 

Engraver,  Engraveur,  Engraveure.  Voy.  ci-dessus, 
pp.  265-266. 

Fourbi.  «  Il  perd  qui  méconte  au  fourbi,  «  Baif,  v,  65. 

Martelé.  Voy.  ci-dessus,  p.  504. 

Rognon.  Roche.  «  Le  fer,  l'airain,  deux  métaux  compagnons,  Ce 
font  les  biens  de  fes  riches  rognons.  »  Rons.,  vi,  149. 

Tr  AMPE.  «  Qui fcauroit  bien  quelle  trampe  a  ma  vie,  D'eftre  amoureux 
n'aurait  iaïuais  enuie.  »  Rons.,  i,  49  et  590,  note  97. 

Ronsard  compare  les  uéologismes  aux  monnaies  nouvellement  en 
usage.  «  Il  ne  fe  faut  eftonner,  dit-il,  d'oiiir  vn  mot  nouueau,  non 
plus  que  de  voir  quelque  nouuelle  locondalle,  nouueaux  Tallars, 
Royales,  Ducats  dcfainâ  Eftienne,  &  Pijlolels.  Telle  nionnoye,  foit  d'or  ou 
d'argent,  femble  eftrange  au  commencement  :  puis  l'vfage  l'adoucit 
&  domeftique,  la  faifant  receuoir,  luy  donnant  authorité,  cours,  & 
crédit,  &  deuient  aulFi  commune  que  nos  teflons  Si.  nos  efcus  au  So- 
leil. »  (m,  534.) 

Maille.  «  ...  autrement  iamais  il  n'auroitma.\\\s.  »  Rons.,  vi,  275. 
Pille.  Argent  monnayé.  «  La  pille  s'en  va  tire  à  tire.  »  Baïf,  v,  80. 
PoRTUGALOiSE.   «  Ils  ne  cognoiffoient  point  ny  Efcus  ny  Ducats, 

Nobles  ny  Angelots,  ny  ces  Portugaloifes  Qui  femeut  dans  les  coeurs 

des  hommes  tant  de  uoifes.  »  Rons.,  iv,  47. 
Q.UATRIN.  Voy.  ci-dessus,  p.  206. 
Tournois.    «  Du   tournois   de  la  vcufue  autant  fit  conte  Chrijt, 

Comme  des  grands  prefcns  que  l'homme  riche  offrit.  »  Dor.,  13. 

Néanmoins  les  termes  que  fournit  l'alchimie  ou  V Alchumic ,  pour 
parler  comme  Du  Bellay  (11,  360),  sont  très  peu  nombreux, 

Alambiquer.  «  ...  le  mal  par  les  yeux  ne  s'3\\a.\\\\)\c\a.s.  pas.  »  Du 
Bell.,  VI,  17.  «  Ou  de  tes  yeux  ferene  mes  douleurs.  Ou  bien  les 
miens  alambique  en  fontaine.  »  Rons.,  i,  90  et  399,  note  195. 
«...  tout  ainfi  qu'on  voit  s'euaporer  Mercure  Au  feu  d'vn  Alchimijle, 
&  s'enuoler  en  rien  :  Ainfi  dedans  le  Ciel  mon  corps  qui  n'eft  plus  mien, 
Alembiqué  d'Amour  s' enuole  de  nature.  y>  230.  «  S'alembiquer  l'ef 
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prit.  »  239.  «  ...fans  honneur  la  mnfe,  confommée  De  long  irauail, 
î'alambique  enfumée.  »  m,  237. 

Dans  l'Hymne  De  Mercure  (vi,    316),  Ronsard  nous  montre  ce 
dieu  visitant  le  laboratoire  d'un  alchimiste  : 

//  cogncut  le  falpeftre  &  tons  les  végétaux, 

Antimoine,  arfenic,  vitriol  à"  métaux, 

Tines,  cuues,  hajfins,  &  creufets  &  coupelle. 

Et  /'argent  prompt  &  vif  qui  de  fon  nom  s'appelle.  (319.) 

Quinte  essence.  lions.,  i  ,  90  et  599,  note  194.  Voy.  ci-dessus, 

p.  126,  Essence. 
RiAGAs.  Sulfure  d'arsenic.  Baïf,  iv,  371;  Rons.,  i,  76  et  596, 

note  162. 
Sublimer.   «  Dans   le  cœur  fut  fublimé   hautement  Vu  ejprit...   ■> 

Tyard,  118. 


'Dignités,  Fonctions,  Trofessions,  éMctiers. 


Dans  VHynne  de  Henry  deuxiefme,  Ronsard  a  fait  une  longue  énu- 
mération  de  professions  fort  diverses  (iv,  195)  : 

...  cent  mille  artifans  en  cent  mille  façons 
Exercent  leurs  mejliers  :  l'vn  aux  lettres  s'adonne, 
Et  l'autre  Confeiller  tes  faintes  loix  ordonne, 
L'vn  ejl  peintre,  imager,  armurier,  entailleur, 
Orféure,  lapidaire,  engraueur,  efmailleur  : 
Les  autres  nuicî  6"  iour  fondent  artillerie. 
Et  grans  Cyclopes  nuds  font  vne  batcrie 
A  grans  coups  de  marteaux... 

Baïf,  dans  son  épigramme  De  Faytout  (iv,  416),  passe  eu  revue 
un  assez  grand  nombre  d'occupations  qui  sont  loin  d'être  des  mé- 
tiers véritables  et  surtout  honorables. 

Advocat.   «  Vax  pour  mon  aduoc.it   C.alliope,   &  pour  iugc  Phehus 

qui  vous  cognoift...  »  Rons.,  m,  268. 
Alchimiste,   Alquemiste.   Rons.,   v,   391;  vi,   318.  Dans 

l'édition  de  1625,  Garnier  explique  ainsi  ce  mot,  à  l'occasion  du 
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premier  de  ces  deux  passages  :  «  Alambiqueur,  foufleur,   cher- 
cheur de  pierre  philofophale.  » 
Apothecaire,  Ai'oticaire.  Rons.,  v,   48.   Voy.   ci-dessus, 

p.  70. 
Archiatre.  Voy.  ci-dessus,  p.  70. 
Argoulet.    «   ...  chef  d'infanterie,  Argoulets,  ou  gendarmerie.  « 

Baïf,  III,  242. 
A  RI  OLE.  Voy.  ci-dessus,  p.  m. 
Attifeur.  Rons.,  m,  525. 
Barisel.  Voy.  ci-dessus,  p.  183. 
Relliqueur.  Voy.  ci-dessus,  p.  112. 
Berger.  «  Bon  berger  loiid,  n'rfcorchc  pas.  »  Baïf,  v,  62, 
B  o  u  c  II  i  E  R  .  Baïf,  IV,  25. 
Capelan.  Voy.  ci-dessus,  p.  187. 
Cavalcadour.  Voy.  ci-dessus,  p.  189. 
Chambrière.  Bell.,  11,  434. 
Chantre.  Baïf,  v,  92. 
Charpentier.  Rons.,  m,  523;  au  figuré  :  «  L'homme  fans  plus 

charpentier  de  fes  maux.  »  277. 
CoLONNEL,  CouLONNAL.    «   ...  celuy  qui  Coulonnal  prefide  A 

leurs  cantons.  »  Rons.,  iv,  87.  «  Le  Bélier,  Colonnel  de  fa  laineufc 

troupe.  »  VI,  312. 
Coquetier.  Marchand  d'œufs.  Baïf,  ii,  450. 
Couratier.  Courtier.  Rons.,  vi,  318. 
Engraveur.  Voy.  ci-dessus,  p.  266. 
Enteur.  Celui  qui  ente,  qui  greffe.  Dor.,  42. 
Escrimeur,  v^  O  fameux  Efcuyers,  Caualcadours,  Guerriers,  Efcri- 

meurs,  Voltigeurs,  Soldats  à"  Mariniers.  »  Rons.,  iv,  293. 
Escuyer.  Voy.  Escri.meur. 
Esgaldrine,  Estafier.  Voy.  ci-dessus,  p.  194. 
Eubage.  Voy.  ci-dessus,  p.  127. 
Fantesque.  Voy.  ci-dessus,  p.  194. 
Fascinateur.  Voy.  ci-dessus,  p.  129. 
Fauconnier.  Du  Bell.,  i,  167. 
Fevre.  Voy.  ci-dessus,  p.  150. 
Fondeur.  Rons.,  vi,  451. 
Gâcheur.  Celui  qui  foule  le  raisin.  «  ...  cejîe  manne  pourprée  Qu'à 

pieds  defchaux  va  gich^nr  fait  couler.  »  Rons.,  11,  40. 
Gerbe ur.  Q.ui  met  la  moisson  en  gerbes.  Baïf,  m,  79. 
Grammarien.  Voy.  ci-dessus,  p.  134. 
Guerrier.  Voy.  Escrimeur. 
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Halebardier.  «  ...que  chacun  de  vous  à  /on  eftat  regarde,  Z-e  halc- 
bardier  tienne  au  poing  fa  haleharde,  La  pique  le  piquier,  &  le  har- 
quebuticr  Couche  plat  fur  le  ventre  exerce  fon  mejlier.  »  Rons.,  v,  28. 

Harpeur.  Voy.  ci-dessus,  p.  292. 

IIarquebuzier.  Rons.,  11,  369. 

Harquebutier.  Voy.  Halebardier. 

Héraut.  «  Le  truchement  &  le  héraut  des  dieux.  »  Rons.,  i,  lé. 

Histrion.  Voy.  ci-dessus,  p.  135. 

Imager.  Voy.  ci-dessus,  p.  297. 

Juge.  Voy.  Advocat. 

Maquignon.  Rons.,  vi,  318. 

Mareschal,  Mareschaux.  Rons.,  ii,27o;iv,i93;vi,45i. 

Marinier.  Voy.  Escrimeur. 

Metivier.  Moissonneur.  Baïf,  m,  79,  80. 

MiNERAILLIER.    RonS.,   VI,    45  I. 

Mire.  Voy.  ci-dessus,  p.  309. 

Naquet.  «  'iia.c^nçxs,  flateurs  menteurs...  »  Rons.,   iv,  351.  Voy. 

ci-dessus,  p.  311. 
Orfèvre.  Rons.,  vi,  451. 

OusTERON,  Outeron.  Moissonneur.  Baïf,  11,9;  Bell.,  i,  215. 
Pape.  «  Dieufçait  comment  fe  font  les  Papes.  »  Baïf,  v,  22. 
Patron.  «  ...  le  Patron  qui  recognoijl  l'ejloile,  Aux  matelots fiffic .. .  •> 

Rons.,  V,  129. 
Pelletier.  Rons.,  m,  523. 
PiLOT.  Pilote.  Rons.,  v,  457. 
PiQUEUR.  lod.,  II,  303;  Rons.,  i,  235. 
Piquier.  Voy.  Halebardier. 
Poissonnier.  Baïf,  iv,  25. 
Predicant.  Voy.  ci-dessus,  p.  205. 
Protecole,   Protocole.   Introducteur.   «    ...    bien  iouér  mon 

pcrfonnage  Sans  qu'il   me  faille  vn  protecole.  »  Baïf,  m,  226. 

«  ...  pource  que  chafcun  ne  peult  Entrer  en  ce  lieu  comme  il  veult, 

Pour  me  feruir  de  protocole,  Le  leuneur,  cejle  grand'  Idole,  Pour 

donner  ordre  à  cefi  affaire.  Me  fendra  de  Secrétaire.  »  Du  Bell., 

Il,  415- 
Protenotaire.  Rons.,  VI,  194. 
Q.UAIMANT.  Voy.  ci-dessus,  p.  326. 
Q.UEU.  Voy.  ci-dessus,  p.  328. 
Reistre.  Cavalier  allemand.  Rons.,  v.  389. 
RouTissEUR.  Baïf,  iv,  25. 
Sacerdote.  Voy.  ci-dessus,  p.  166.  ^ 
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Sappeur.  Terrassier.  Rons.,  vi,  411. 

Sbirre.  Voy.  ci-dessus,  p.  207. 

Scieur,  Sieur.  Q.ui  scie  le  blé.  Baif,  m,  76;  Rons.,  v,  446. 

Secrétaire.  Voy.  ci-dessus,  p.  168. 

Soldat.  Voy.  Escrimeur. 

Tripière.  Bell.,  ir,  454. 

Truchement.  Voy.  Héraut. 

Vates.  Voy.  ci-dessus,  p.  175. 

Vendeur  de  theriaque.  Rons.,  vi,  319. 

Veneur.  Du  Bell.,  i,  201;  lod.,  11,  302. 

Versificateur.  Voy.  ci-dessus,  p.  176. 

Voltigeur.  Voy.  Escrimeur. 

Zany.  Voy,  ci-dessus,  p.  209. 


oirmes,   zMeubles,   Ornements   d'église,  Outils, 
Instruments,  cAppareils,  Ustensiles. 


Les  poètes  de  la  Pléiade  abondent  en  listes  d'instruments  de  tous 
genres. 

Ronsard  attachait  la  plus  grande  importance  à  l'emploi  de  ces 
termes,  soit  au  propre,  soit  au  figuré.  Il  nous  le  dit  de  la  façon  la 
plus  expresse  dans  la  Préface  fur  la  Franciade  (m,  531).  «  Tu 
n'oubliras  les  noms  propres  des  outils  de  tous  meftiers,  &  prendras 
plaifir  à  t'en  enquerre  plus  que  tu  pourras.  »  Dans  un  Difcours  à 
EUiabetb  (m,  250),  il  nous  dépeint  des  fourmis  transformées  en 
hommes  eténumère  ainsi  les  instruments  dont  ceux-ci  sont  munis  : 

Ces  animaux  de  noutieau  transforme^ 
De  grands  outils  fe  virent  tous  armei  : 
L'vn  plante  aux  champs  vue  forte  charrue, 
L'autre  en  fes  mains  porte  vue  bifague, 
L'vn  tient  vu  van,  l'autre  tient  vn  râteau. 
L'autre  vne  fourche,  &  l'autre  vu  grand  couteau  : 
Mais  la  plus-part  branloit  armes  guerrières, 
Haches,  poignars,  piques,  lances  frefnieres. 
De  grands  arcs  d'Ifs,  des  flèches,  des  carquois. 
Et  fur  le  des  leur  foiinoit  le  harnois. 
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Dans  la  Première  ioicrneede  la  Bergerie  (1 ,  303),  Belleau  s'étend  avec 
complaisance  sur  les  ressources  qu'offre  «  vne  petite  villette  »  où 
les  gens  de  la  campagne  peuvent  trouver  tous  les  instruments  utiles 
à  leurs  travaux  ou  à  leurs  divertissements.  Elle  est,  dit-il,  «  riche 
de  toutes  les  commoditez  que  les  bergers,  cheuriers,  bouuiers,  labou- 
reurs pourroyent  fouhaitter,  furt  pour  trouuer  panetières  ouurees  & 
taillées  au  poinçon  auec  leurs  écharpes,  colliers  heriffez  de  clous  pour 
les  maftins,  houlettes  tournées,  polies,  &;  bien  ferrées,  fuft  de  pince, 
fuft  de  crochet,  mufettes  au  ventre  de  cerf  à  grand  bourdon,  embou- 
chées de  cornes  de  daim,  ou  de  laton,  fleutes,  flageolets  de  canne  de 
fureau,  d'efcorce  de  peuplier,  cages  d'ozier  &  de  ronces  efcarrees  & 
pertuifees  auec  vne  brochette  rougie  au  feu,  &  éclijfes  de  petits  bar- 
reaux de  troinelle  pelée,  garnies  de  cocaffes  de  Limas  pour  feruir  d'a- 
hreuoir  &  d'augettcs  pour  les  oifeaux,  couples  de  crein  de  cheual, 
fonnettes,  ieâs,  longes,  veruellcs,  petites  prifons  de  ioncs  mollets,  pour 
enfermer  des  fauterelles,  ceintures,  rubans,  bracelets,  vans,  fleaux> 
ecliJfes,  ouïes,  bartes,  terrines,  tiroUcrs,  &  toutes  fortes  de  vaiffeaux 
propres  à  la  bergerie,  vacherie,  &  labourage.  » 

Ailleurs,  comparant  les  tribunaux  de  son  temps  aux  pièges  où  les 
oiseaux  se  laissent  prendre  (11,  375),  il  s'exprime  ainsi  : 

Nojlrc  Palais  eft  la  pantiere, 
La  glus,  le  rapeau,  la  filière. 
Le  ré  /aillant,  le  feu,  la  vois 
0«  toute  la  France  vne  fois 
Tous  les  ans  Je  prend  au  filet. 

Dans  les  Pajfetems  de  Baïf  (iv,  246),  un  cuisinier  consacre  à 
Vulcain  les  instruments  de  sa  profession,  que  le  poète  se  complaît  à 
passer  ainsi  en  revue  : 

Cejle  broche  6'  cejle  lardoire 
Et  cejle  lichefrite  noire, 
Ces  coufteaux  &  cejle  culier, 
•  Cet  euantoir,  ce  creux  mortier. 
Ce  pilon  à  double  caboche. 
Ce  coquemar,  ce  hauet  croche. 
Ces  tenailles  &  ce  trepié. 
Et  ces  landiers  à  double  pic. 
Ces  hatiers,  ces  pale  &  tourtière. 
Ces  deux  poiles,  dont  l'vne  entière 
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L'autre  ejl  trouée,  &  ce  friqnet, 
Ce  fourgon,  ce  jumeau  chelnet, 
Cejte  gratufe,  &  ces  bourfettes 
Aux  efpices,  &  ces  pincettes, 
Cejle  grille  &  ce  chauderon. 

Nous  avons  cherché  à  donner,  dans  la  liste  qui  va  suivre,  une 
idée,  sinon  complète  du  moins  exacte  et  suffisante,  de  la  variété  in- 
finie de  noms  de  meubles,  d'ornements  d'église,  d'instruments  de 
musique,  d'ustensiles  de  chasse,  de  pêche,  de  jeux  et  d'outils  de 
toutes  sortes  que  nos  poètes  ont  introduits  dans  leurs  vers. 

Ce  terme  même  d'outil,  exclusivement  réservé  de  nos  jours  aux 
métiers  les  plus  vulgaires,  s'employait  alors  au  figuré  dans  des  ac- 
ceptions très  relevées.  Ronsard  appelle  le  Canne  ou  le  vers  l'outil  des 
Sœurs  (i,  6  et  3  81,  note  15),  c'est-à-dire  des  Muses  ;  et  Du  Bellay,  pas- 
sant en  revue  les  beautés  de  sa  belle,  les  proclame  (i,  172)  «  d'Amour 
tous  les  Outilz.  » 

Meuble  s'employait  aussi  dans  toute  l'étendue  de  son  sens  étymo- 
logique. Pour  Ronsard,  «  ...  tout  le  meuble  ordonné  pour  la  chajfe  » 
(ni,  53),  c'est  l'appareil  complet  delà  vénerie. 

Abrier.  «  Plus  la  vendange  ne  geint  Sous  /'abrier...  »  Baïf,  11,  129. 
Affinoir.  «  ...  Z'affiuoir  oii  il  forge...  »  Bell.,  i,  254. 
Alambic  .  «...  /'alambic  d' amoureufes  chaleurs.  »  Tyard,  30.  Scève 

avait  dit,  dans  sa  Délie  (cciii)  :  «...  /'Alembic  des  viaul.x,  » 
Ameçon  (1').  Bell.,  Il,  59,  283. 
Anche.    «  ...  le  flageol,    la  panetière  &   /'anche,   L'anche   de  fon 

pipeau,  la  fleute  &  le  bourdon.  »  Bell.,  i,  232.  «  ...  /'anche  de  mon 

bourdon.  »  Rons.,  m,  429.  <■  ...  anches...  de  coudre.  »  440.  Voy. 

Chevrette,  Loure. 
Anchre,  Ancre.  «  ...  tu  as  ietté  L'anchre  de  ton  nauire,  »  Dor., 

12.   K  Deux  ancres  font  bons  au  nauire.    »  Baïf,  v,  62.  «   ...  les 

ancres  lâcher.  »  Du  Bell.,  i,  121. 
Ancille.  Bouclier.  Voy.  ci-dessus,  p.  108. 
Archet.  Rons.,  v,  52. 
Arçon  (perdre  T).  Bell.,  11,  418. 
Aviron.  Rons.,  vi,  431;  Tyard,  83. 
Bâches.  Bell.,  11,  55,  59. 

Barraux.  Barils.  «  ...  fix  barraux  de  vin.  »  Rons.,  m,  59. 
Bers.  Voy.  ci-dessus.  Dithyrambes,  p.  49,  et  231. 
Bez.AiGUE.  «  Bezagues  Qui  vont  trenchant  par  les  deux  bouts.  »  Baïf, 

V,  180  et  395,  note  89;  Rons.,  11,  60  et  472,  note  38. 
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Bois  (long).  Lance.  «  En  cent  façons  efclater  le  long  ho\s.  »  Rons., 
III,  485. 

Bouquin.  Bell.,  i,  295.  Voy.  Cornet. 

Bourdon  de  prunier.  Rons.,  m,  457.  «  Sonhonxàon  eft  de  biiis.iy 
440. 

BouusoLLE.  Rons.,  III,  202. 

Brand.  Rons.,  iv,  166;  v,  75. 

Branquar  d'un  char.  Bell.,  11,  171. 

Broche  à  rôtir  les  viandes.  «  De  broche  en  bouche...  »  Bell.,  11,422. 

Broche  pour  boucher  le  trou  fait  avec  le  foret.  «  ...  voflir  vin  EJl- 
il  la  là  bas  mis  en  broche?  »  lod.,  1,35. 

BussARD.  Voy.  ci-dessus,  p.  235. 

BussoLiN.  Voy.  ci-dessus,  p.  186. 

BuYE.  Voy.  ci-dessus,  p.  235. 

Cadene,  Calamité,  Campane.  Voy.  ci-dessus,  p.  186. 

Cep,  Sep.  Lien.  «  L'vn  arracha  du  trofne  de  mon  Roy  Le  chien  por- 
tier... Le  mit  aux  fcpi...  »  Du  Bell.,  i,  413.  «  ...  hors  du  cep  ait 
te  fuis  arrejlc.  »  Rons.,  i,  108  et  402,  note  228. 

Cercler.  Sarcler,  se  servir  de  la  cerclouere.  Rons.,  m,  544. 

Cerclouere.  Sarcloire.  Rons.,  11,  60  et  472,  note  38. 

Geste,  Ceston.  Voy.  ci-dessus,  p.  72. 

Chalemie.  Baïf,  m,  15,  22. 

Châlit,  Charlit.  Voy.  ci-dessus,  p.  356. 

Chalumeau.  Baïf,  11,  226.  Voyez  Loure. 

Chasse.  Coffre  contenant  des  reliques.  Rons.,  v,  413.  Voy,  ci- 
dessus,  p.  371,  le  même  mot  employé  dans  une  acception  bien 
différente. 

Chevalier.  Pièce  du  jeu  d'échecs.  Voy.  Roc. 

Chevestre.  Voy.  ci-dessus,  p.  239. 

Chevrette.  Cornemuse,  musette.  «  ...  prcns  aujfi  cefte  belleChé- 
urette  :  Son  ventre  eft  fait  de  Cerf,  fon  anche  de  Coudrette,  Son 
bourdon  de  Prunier...  »  Rons.,  m,  437. 

Cimeterre.  «  Ayant  au  poing  fa  cimeterre  croche.  »  Rons.,  m,  58. 

Claquet.  «  Elle  caquette  toute  feule,  C'eft  vn  claquet,  c'ejl  vne 
meule.  »  Bell.,  11,  416. 

CoFiN.  Voy.  ci-dessus,  pp.  74  et  356. 

Compas.  Bell.,  i,  308;  Rons.,  i,  98;  iv,  176. 

Congnée.  «  ...  le  manche  par  dépit  iette  Apres  fa  congnee...  »  Baïf, 
v,  36. 

Cornet  retors.  Du  Bell.,  11,  418.  «  ...  long  coxntx  bouquin  crochu 
par  le  gros  bout.  »  lod.,  11,  242. 
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CoRPORAULX.  Linges  sur  lesquels  on  pose  les  hosties.  Rons., 
V,  413. 

CouLTRE,  CouTRn.  Fer  tranchant  de  1.1  charrue.  Rons.,  v,  72,  5  34. 

Coupelle  .  Rons.,  vi,  287  et  318. 

CouRGET.  Voy.  ci-dessus,  p.  357. 

Couteaux  de  tripière.  Baïf,  v,  56  et  388,  note  19. 

Crayon.  Bell.,  i,  308. 

Creuset.  Rons.,  vi,  318. 

Crochet.  «  ...  portant  les  crochets.  »  Baïf,  iv,  227. 

Cymbale.  Voyez  ci-dessus,  p.  75. 

Devideau.  Dévidoir.  Rons.,  11,  458. 

Doler.  Employer  la  doloire.  Rons.,  v,  69. 

Dolouere.  Doloire.  Rons.,  11,  60  et  472,  note  38. 

Eculée.  Ecuellée,  contenu  d'une  écuelle.  Rons.,  vi,  342. 

Emorche.  Voy.  ci-dessus,  p.  260. 

Engin.  Voyez  ci-dessus,  p.  265.  «  ...  engins  hydrauliques  pour  pui fer 
l'eau  fuhtileinent  du  bas  en  haut.  »  Bell.,  i,  308.  Hydraulique,  que 
nous  aurions  dû  faire  figurer  parmi  les  Mots  tirés  du  grec,  n'a 
pas  d'historique  dans  Littré,   et  semble  d'introduction   récente. 

Epieu,  Espieu.  lod.,  11,  309;  Rons.,  v,  38,  39. 

Epingler.  Pelote.  «  ...  l' épinglcr  de  vclous,  »  Rons.,  vi,  364. 

EscHAUFAUT,  Esguiere.  Voy.  ci-dessus,  p.  271. 

EsGuiLLE.  Rons.,  I,  103;  III,  524. 

Espince.  Voy.  ci-dessus,  p.  272. 

Espinette.  Bell.,  11,  226. 

Esprevier.  Bell.,  11,  59. 

Esprouvelle.  «  Ferrement  de  chirurgien  long  &  menu,  duquel 
il  fonde  le  fond  des  playes.  »  Note  de  Cl.  Garnier,  éd.  de  1625. 
«  ...fonder  le  ne^  d'vne  efprouuelle.  »  Rons.  v,  403. 

EsQuiERRE.  Bell.,  I,  308. 

Essieu.  Bell.,  11,  171.  Voy.  Esseul,  ci-dessus,  p.  272. 

Estoc.  Voy.  ci-dessus,  p.  273. 

EsTUY.  Voy.  ci-dessus,  p.  276. 

Etelon,  ou  plus  ordinairement  Ejlelon,  Ejlalon.  Piège  pour  les 
oiseaux.  Baïf,  v,  114  et  392,  note  58. 

Faiscelles,  Fiscelles.  «  ...  tifcelles  de  jonc  à  cailler  des  lai- 
tages. »  Baïf.,  m,  7.  «  ...  pleines /oient  nos  faifcelles  De  fourmaiges 
fecs  &  mous.^t  Rons.,  vi,  525.  Voy.  Jonchée. 

Pau.  «  C'ejl  la  fau  qui  paye  les  prei.  »  Baïf,  v,  39  et  388,  note  22. 

Ferrement.  «  Les  ferremens  de  Bellonne.  »  Rons.,  11,  247. 

Fiasque.  Voy.  ci-dessus,  p.  196. 
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Flageol.  Voy.  ci-dessus,  p.  280. 

Flageolet.  Bell.,i,  305. 

Fleute.  Bell.,  I,  303. 

Fonde.  Voy.  ci-dessus,  p.  132. 

Force.  Cisaille.  «...  auecques  vue  Force  Coupe...  «  Rous.,  v,  151. 

Forme.  «  ...  formes  d'ofier  pour  faire  des  formages.  »  Baïf.,  m,  7. 

Fuseau.  «  ...  le  de/lin...  au  fufeau  aimantin.  »  Rons. ,  m,  232. 

FuSEE.  Charge  du  fuseau.  Rons.,  v,  127.  (Baftir  fa  ).  Dor.,  68. 

Fusil,  Fuzil.  Amorce.  B.iïf,  v,  11  et  386,  note  4;  Rons.,  i,  15. 

FusT.  Voy.  ci-dessus,  p.  285.  Fusr.  Tonneau.  Rons.,  11,  202, 

Gand  d'oiseau.  lod.,  II,  315. 

GoMPHANON.  Oriflamme.  Du  Bel.,  11,  220. 

Go  Y.  Petite  serpe.  Rons.,  m,  364. 

GuiTERRE.  Bell.,  Il,  226. 

GuYZARME.  Pertuisane.  «  Bouclersâ"  guyzarmes.  »  Du  Bell.,  11,  32. 

Haim,  Hain.  Du  Bell.,  i,  113;  Rous.,  i,  23,  105,  337;  11,  60 

et  472,  note  38,  377;  v,  276. 
Halebarde.  Rons.,  v,  28. 

Hampe.  «  le  hampe  d'vne  hache.  »  Rons.,  m,  233. 
Harigot,  Flûte,  lions.,  m,  399;  iv,  314  et  417,  note  116. 
Harpe.  Bell.,  11,  226. 
Hart.  Lien.  lod.,  11,  J09. 
Havet.  Rons.,  11,  60  et  472,  note  38. 
Horologe.  Voy.  ci-dessus,  p.  135. 
Ho  us  SINE.  Rons.,  v,  535, 
Huchet.  Cornet.  Rons.,  m,  18. 
Hydraulique  (engin).  Voy.  Engin. 
Jante  .  Bell.,  11,  171. 

Jets.  Entrave  qu'on  met  aux  pieds  de  l'oiseau.  lod.,  11,  315. 
Jonchée.  Cageron  de  jonc.  «  ...  lait  cailloté fur  ta  ionchee.  »  Bell., 

I,  258.  «  ...fraifches  ionchees.  »  294.  «  ...  laiùl  fur  la  jonchée.  « 

R6ns.,  XI,  291  et  496,  note  149.  Voy.  Faiscelles. 
Laçon.  Bell.,  II,  283. 

Laqs.  «  Ne  penfex.  plus  Hclene  en  vos  laqs  me  tenir,  »  Rons.,  i,  339. 
Lesse.  «  Langueur  me  tient  en  LefTe.  »  Du  Bell.,  i,   197.  »  l'ay 

pour  ma  lelTe  vn  long  trait.  »  Rons.,  i ,  56  et  392,  note  122.  «  Orion 

inuenta  les  meutes  &  les  lefles.  »  v,  39. 
Leurre.  Morceau  de  cuir  rouge  en  forme  d'oiseau,  qui  sert  pour 

rappeler  l'oiseau  de  proie.  «  Les  bouts  des  ailes  de  l'oifeau  Pour  fou 

leurre  quelqu'vn  remporte.  »  lod.,  11,  313.   «  Oifeau  de  leurre.  » 

lod.,  II,  310,  311. 
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Ligne.  Bel!.,  11,  59. 

LiGNEUL.  Fil  de  cordonnier.  Baif,  v,  181  et  595,  note  92;  Rons., 

III,  440. 
Limande.  Pièce  de  bois  plate.  «  En  longs  carreaux  &  limandes 

fendus.  »  Rons.,  Franciade,  liv.  i.  £n  1584  poutres  a  remplacé 

limandes  (m,  23). 
Lime.  «  ...  la.  lime,  en  fcs  taillons  mordans.  »  Bell.,  11,  162. 
LoDiER.  Couvre-pied  piqué.  Bell.,  i,  m. 
Longe.  Petite  lanière  de  cuir  qu'on  attache  à  la  patte  d'un  oiseau 

de  proie.  lod.,  11,  515. 
LouRE.  Musette.  <c  ...  ta  loure  cjï  entière,  &  le  ventre  en  ejl  bon, 

L'anche,  le  chalumeau,  le  fotijloir,  le  bourdon,  Ke  perdent  point  le 

vent.  »  Bell.,  i,  185;  lions.,  m,  450. 
Luc,  Lut,  Luth.  Bell.,  i,  8,  61  et  326,  note  2  ;  Du  Bell.,  1 ,  39, 

56;  II,  94,  183. 
Lychnite.  Voy.  ci-dessus,  p.  87. 
Lyre.  «  ...  lyre  courbe.  »  Rons.,  v,  51.  «  ...  lyre  au  fou  délicieux, 

Au  ventre  creux,  aux  accords  deleâables.  »  55. 
Manche.  Voy.  Congnée. 
Manicles.  Voy.  ci-dessus,  p.  147. 
Mansine.  Manche  de  charrue.  Rons.,  vi,  502. 
Marre.  Houe.  Rons.,  v,  79. 
Marteau.  Rons.,  iv,  196;  v,  439. 
Mestier.    «  ...  le  meftier  humain.  »   Du  Bell.,  i,  128.  «  Sus  le 

meftier  d'vn  fi  vague  penfer  Amour  ourdit  les  trames  de  via  vie.  » 

Rons.,  i,  80  et  397,  note  175. 
Met  servant  à  fouler  la  vendange.  Baïf,  iir,  37;  Bell.,  i,  230. 
Meule  de  pressoir.  «...  autres  tonrnoyent  la  meule,  Faifant  craquer 

le  grain  &  pleurer  le  raifin.  »  Bell.,  i,  230. 
Miroir.  «  ...  Jygres  qu'on  trompe  au  miroir.  »  lod.,  11,  30S. 
Mousquette.  Voy.  ci-dessus,  p.  201. 
Moyeu  .  Bell.,  11,  171. 
Musette.  Bell.,  11,  226. 

Nasse.  Bell.,  11,  54;  Rons.,  i,  49,  et  590,  note  98. 
OuLE.  Cruche.  Bell.,  i,  211. 

Palastre.  «  ...  fous  ferrure  &  palidre.  »  Rons.,  vi,  287. 
Palette  de  chirurgien.  «  ...  dans  la  palette  tire  De  ce  fang  froid...  » 

Rons.,  VI,  18. 
Pallée.  Pelletée,  le  contenu  d'une  pelle.  «  Nous  en  aroits  belle 

pallee.  »  Baïf,  m,  269. 
Pan.  Filet,  panneau,  lod.,  11,  509;  Rons.,  iv,  104;  v,  39. 
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Pantes  de  RE7..  Du  Bell.,  i,  546. 

Pantiere.  Panneau.  «  ...  oyfcaux l^cinlurei  furpris  à  la  pantiere.  » 

Bell.,  II,  287. 
Pavois.  Voy.  ci-dessus,  p.  320. 
Pennetiere.  Panetière,  sac  à  mettre  le  pain.  «  Sa  pennetiere  en 

cfcharpe  il  auoit.  »  Du  Bell.,  11,  23. 
Pezon.  Rons.,  11,  142  et  487,  note  73. 
Phyfre.  Du  Bell.,  i,  259. 
PiNCEL.  Voy.  ci-dessus,  p.  321. 
Pinte.  «  Elle  beiira  tanlojl  fa  pinte  Afin  d'analler  ce  courroux.  « 

Bell.,  Il,  363. 
Pion.  Pièce  du  jeu  d'échecs.  Voy.  Roc. 
Pipeau  de  Prunier.  Rons.,  ni,  440. 
Pique.  Rons.,  v,  28. 
Placet.   Banc,   tabouret.   «    ...   placet  ferre  de  doux   d'argent.  >> 

«  ...  placet /fl/Z/'j.  »  Baïf,  11,  286. 
Pressouer.  Rons.,  11,  41. 
Q.UADRELLE.  Voy.  ci-dessus,  p.  206. 
Q.UENOILLE  (la).  Rons.,  i,  195. 
Q.UEU,  Q.UEUX.  Pierre  à  aiguiser.  «  Le  raxpir  a  choqué  la  queu.  » 

Baïf,  V,  65  et  390,  note  39.  «  ...  lefray  (le  frottement)  rfc/ir  queux.  » 

Bell.,  II,  162. 
Rame.  Ronsard  a  dit  en  parlant  du  cygne /t'i  rames  pour/(?j  ailes. 

II,  292.  Voy.  Ramer,  ci-après,  p.  414. 
Rasteau.  Râtelier.  «  A  tant  Francus  entra  dans  le  chafteau,  Son 

jauelot  pofa  contre  vn  râteau  Oii  mainte  pique  en  fon  long  ejlendue 

Contre  le  mur  au  croc  efloit  pendue.  »  Rons.,  m,  66. 
Râtelée.  Ce  qu'on  ramasse  d'un  coup  de  râteau.  Figurément  : 

«  Mon  Maijlre  en  dit  fa  râtelée.  »  Baïf,  m,  269. 
Ré,  Ret,  ReZjRhé.  Ret,  filet.  «  ...  léf aillant.  »  Bell.,  11,  375. 

«  Pantes  de  rez.  »  Du  Bell.,  i,  346.  «  ...  vn  rhé  d'aimant  labo- 
rieux. »  Rons.,  IV,  300;  V,  41. 
Rebec.  Du  Bell.,  11,  418. 
Roc.  Pièce  du  jeu  d'échecs.  «  Dedans  le  fac  on  met  tout  à  la  fois 

Rocs,  Chenal iers.  Pions,  Roynes  &  Rois.  Rons.,  v,  79. 
Roi,  Royne.  Pièces  du  jeu  d'échecs.  Voy.  Roc. 
RoNDACHE.  Rons.,  m,  222. 
RoToiR.  Baïf,  V,  182  et  396,  note  95. 
Rouet.  Rons.,  i,  195. 
Sagette.  Voy.  ci-dessus,  p.  167. 
Sas.  Tissu  entouré  d'un  cercle  de  bois  pour  passer  du  plâtre,  etc. 
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On  le  faisait  tourner  pour  connaître  l'avenir.  «  Pour  en  fçauoir 
la  fin  te  fis  tourner  le  Sas  Par  vue  laneton,  qui  au  bourg  de  Cro- 
tellcs  Soit  du  bienfait  du  mal  difoit  toutes  nonuellcs.  »  lions.,  i,  165. 

Sep.  Voy.  Cep. 

Sonnettes  .  lod.,  11,  515. 

SouFLOiR.  Voyez  Loure, 

SuRPANTE  d'un  char.  BcU.,  11,  171. 

Tabourin.  Voy.  ci-dessus,  p.  341. 

Talame.  Voy.  ci-dessus,  p.  99. 

Targe,  Targue.  Bouclier.  «...  Dieu  fous  fa  large,  Les  lient  &  clos 
&  couuers.  »  Bell.,  i,  92.  «  ...  couucrt  de  fi  grand\a.xg\iQ.  «  217. 
«...  paré  de  fa  grand'iargc.  »  11,  73.  «  Ayant  au  col  fa  targue 
à  mainte  houpe.  »  Rons.,  m,  64.  «  La  bonne  targue  au  bras.  » 
V,  389.  «  ...  coiiueifous  la  targe  Des  Prélats  ocieux...  »  410. 

Thyrse.  Voy.  ci-dessus,  p.  100. 

Tine.  Rons.,  VI,  318. 

Tirage, Tirasse.  Filet  à  prendre  des  oiseaux.  Baïf,  v,  67;  Rons., 
II,  40  et  470,  note  27;  v,  41. 

Toiles.  lod.,  11,  309. 

Tortue.  Lyre.  Rons.,  11,  165  et  489,  note  87. 

Trait.  Corde.  Rons.,  i,  56  et  392,  note  122.  Voy.  Lesse. 

Tramail.  Bell.,  11,  53,  57. 

Trible.  Bell.,  II,  53. 

Trident.  Dor.,  68. 

Trofee.  Voy.  ci-dessus,  p.  ici. 

Trompe.  «  Ayant  la  trompe  au  col...  »  Baïf,  m,  13. 

Trousse.  Faisceau,  étui,  carquois.  «  ...  l'arc  &  la  troulfe.  »  Du 
Bell.,  I,  260;  11,426.  «  ...  le  fond  de  tes  irouC[es.  a  Bell.,  i,  259. 
En  parlant  d'un  gant  :  «  Tu  fers,  heureux,  de  troufle  bien-heurcufc, 
Couurant  la  main  fur  moy  vidorieufe.  »  Tyard,  94.  Figurément  : 
tromperie  :  «  ...  i'ay  inuentè  vne  troufTe.  «  Baïf,  m,  272.  «  Mon 
vouloir  efi,  que  gentiment,  Proprement,  &  galantement,  Nofire  Ca- 
pitaine ait  la  troufTe.  »  322. 

Ver  VAIN,  V  ERVE  IN.  Verveux,  filet.  Baïf,  v,  177  et  395,  note  84; 
Bell.,  II,  SS,  69. 

Vervelles.  Anneaux  fixés  aux  courroies  qui  tenaient  les  oiseaux 
par  les  pattes.  lod.,  11,  315. 

Veze.  «  ...font  redire  Vue  egloguc  à  leur  veze.  «  Rons..  v,  40. 

Violon.  Bell.,  11,  226. 

Vire.  Flèche.  Baïf,  v,  40  et  388,  note  24. 

Vouge.  Voy.  ci-dessus,  p.  351. 
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Q4Umems,  "Boissons,  Cuisine. 


Amande.  «  La  volaille  ejl-elle  amandée?  »  Bell.,  11,  422. 
Andouille.  Bell.,  11,  566. 
Aubin.  Voy.  ci-dessus,  p.  226. 
Boudin.  Baïf,  iv,  205. 

Brésil,  Brezil.  Baïf,  iv,  555.  «  ...  hrczll  fume.  »  Rons.,  vi ,  347. 
Câpres.  Baïf,  iv,  205. 
Cervelas.  Baïf,  iv,  555. 
Chair.  Viande.  Du  Bell.,  11,  296. 
Chàmbelle.  Voy.  ci-dessus,  p.  189. 

CoLixHOU.  <i  ...  ne  heuuoit  qu'aux  dimanches,  On  du  tranche  boyau 
d' Anranches  Ou  du  colinhou  verdelet.  »  Baïf,  v,  52  et  590,  note  57. 
Epices.  Baïf,  IV,  205,  335. 
Fil  de  vinaigre.  Du  Bell.,  it,  297. 
Flanc  (du).  lod.,  i,  20. 
Formage.  Baïf,  iv,  535. 
FoiJASSE.  Gâteau.  Baïf,  m,  8. 
Gigot.  Bell.,  11,  366. 
GoDALE.  Baïf,  V,  102  et  392,  note  51. 
Hachis.  Bell.,  11,  366. 
Harengs.  Baïf,  iv,  355. 
Hochepot.  Bell.,  11,  366. 
Jambons.  Baïf,  iv,  545. 

Lardé.  «  La  viande eft-elle  lardée?  «  Bell.,  11,  422. 
MoRETUM.  Voy.  ci-dessus,  p.  150. 
Moutarde.  «  Apres  le  diner  la  moutarde.  »  Baïf,  v,  64. 
Muscatel.  Voy.  ci-dessus,  p.  201. 
Olif,  Olive.  Voy.  ci-dessus,  p.  374. 
Pain  de  roses.  lod.,  i,  30. 
Past.  Voy.  ci-dessus,  p.  155. 
Pruneaux.  Baïf,  iv,  205. 

Quignon.  «  Fn  ^ros'quignon  hurcl  de  pain.  »  Rons.,  vi,  54. 
Saucisses.  Baïf,  iv,  205,  335. 
Sausse.  Baïf,  V,  78. 
Trancheboyau.  Voy.  Colinhou. 
Vin.  «  Bon  vin  s'aigrijl  en  chaud  cèlier.  »  Baïf,  v,  70. 

Voyez  ci-dessus,  pp.  382  et  383,  une  longue  énumération  d'usten- 
siles de  cuisine. 
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Costume. 

Le  travail  de  la  fileuse  et  celui  du  tisserand  ont  inspiré  à  nos 
poètes  quelques  opuscules  spéciaux,  tels  que  les  Parques  de  Belleau 
(i,  289),  et  la  Qiienoille  de  Ronsard  (i,  195),  et  un  fort  grand 
nombre  de  descriptions  et  d'heureuses  métaphores. 

Dévider,  k  ...  vue  dijpojle  fille  Qui  deuide...   »   Rons.,  i,   195. 

«  l'ay  varié  ma  vie  en  deuidant  la  trame,  »  vi,  299.  «  ...  i'ay 

deuidé  h  cours  de  mes  deftins.  »  50 j. 
DouGÉ,  Doucement.  Voy.  p.  357. 
EscARDER.  Rons.,  V,  254. 
EsTAiN.  (Quenoille)  a/iue-eftain.  Laine  prête  à  filer.  Rons.,  i,  196 

et  420,  note  333. 
EsTAME.  «  Le  ver  qui  fçait  filler  plus  délié  fon  eftanie,  Que  la  fiere 

aragné...  »  Dor.,  68. 
EsTAMiNE.  Du  Bell.,  II,  391. 

FiLANDiERE.  «  Filandieres  de  la  vie.  »  Du  Bell.,  11,  355.  Adjecti- 
vement :  «  la  main  lilandiere.  »  Rons.,  vi,  508. 
Filer.  «  Ils  iilent  la  fufèe.  »  Rons.,  iv,  224.  <r  ...  en  filant  ta  vie 

autour  de  leur  fuf eau.  »  vi,  308. 
Filet.  Rons.,  i,  11,  142. 
Gaze.  Rons.,  10461401,  note  223. 
Lassis  de  fil  retors.  Bell.,  i,  248. 
Maillé,  «  Toile  maillée.  »  Baïf,  11,  379. 
Ourdir  «  Ouurage  mieux  tiffu  &  ourdyde  meilleure  main.  »  Bell., 

II,  4.  «  Ourdir/.!Hi  cejfc  vue  nouuelle  trame.  »  Rons.,  i,  43  et  389, 

note  89.  «  ...  ourdift  de  fon  marteau.  »  v,  439  et  486,  note  83.  » 

«  ...  ourdir  vn  difficile  ouurage.  »  vi,  315. 
OuRDissEURS  de  fineile.  Du  Bell.,  11,  574. 
Ouvrer.  «  ...  en  ce  poinâ  tu  t'esbas  D'ouurer  le  mal  duquel  via  vie 

eft  pleine.  »  Rons.,  i,  103  et  401,  note  222. 
Passementer.  Rons.,  III,  363, 
Recamé.  Voy.  ci-dessus,  p.  206. 
Retistre.  Vûy.  ci-dessus,  p.  332. 
Retramer.  lod.,  11,  209  et  367,  note  54. 
Tistre.  Voy.  ci-dessus,  p.  343. 
Toile  (allonger  la).  Figur.  Rons.,  m,  516. 
Trame,   Treme.  «  ...  elle  fcait  bien  que  la  trenie  N'ejl  pas  pour 

ourdir  celte  toile.  «  Bell.,  11,  419.  «  ...  ma  trame...  »  Rons.,  i, 
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19  et  384,  note 46.  Voyez  Dévider,  Mestier  ci-dessus,  p.  3R7 
et  Ourdir. 

On  trouve  parfois  chez  nos  poètes  de  minutieuses  description^ 
d'ajustements.  Belleau  nous  raconte  en  ces  termes  celui  de  trois 
«  bergères  mafquees,  contrefaifant  les  trois  Parques  »  (i ,  288)  :  «  Elles 
eftoient  en  cottes  de  turquin  violet,  frangées  &;  houpees  de  foye  cra- 
moifie,  troulTees  à  menus  plis  deffous  la  hanche,  les  bras  nuds  iufques 
au  nœu  de  l'épaule...  ceintes  fous  les  flancs  d'vne  ceinture  large  d'vn 
bon  demi-pié,  boudée  fur  le  cofté  à  boucles  d'airain  faittes  &  cizelees 
de  leurs  chilTres  &  deuises,  entre-lacees  de  bonne  grâce...  elles  por- 
toient  les  Irejfcs  de  leurs  cheuelures  pendantes  fur  les  efpaules  re- 
pliées d'vne  bandelette  de  foye  incarnate.  »  Quant  aux  termes  isolés 
relatifs  à  toutes  les  parties  du  costume  religieux,  militaire  ou  civil, 
et  à  l'habillement  des  femmes,  on  les  rencontre  à  chaque  instant. 

Barde.   Arm.ure  du  coursier  du  chevalier.  «  Le  beau  Poulain... 

portant  entre  les  armes  La  barde  aux  flancs,   &  au  dos   l'hoviiiie 

d'armes.  »  Rons.,  m,  276. 
Béguin.  <i  Qu'v>i  bsgnin  fcrpenl in  vie  ferre  les  cheueux.  »  Rons., 

IV,   360. 
Blonde.  V^oy.  ci-dessus,  p.  184. 
BoBELiN.  Chaussure  de  cordes.  i<  ...  autres  (bergers)  recoufoyent 

leurs  gueftres,  &  filoyent  cordes  pour  faire  du  bobelin.  »  Bell., 

I,  228. 
BouRAT.  Voy.  ci-dessus,  p.  185. 

Brassal.  k  Corfelet  &  bra(Vals,  bouclier  &  morioii.  »  lod.,  ii,  265. 
BusT.  Voy.  ci-dessus,  p.  186. 
Caparelle.  Voy.  ci-dessus,  p.  187. 
Capeline.  Chapeau  de  Mercure.  Rons.,  11,  399  et  504,  note  206; 

III,  16. 
CARQ.UAN.    Collier.    «   le   voudrois  eflre  le    carquan   Qui   orne   ta 

gorge...   I)  Rons.,  11,  362.   «   ...    carquan  enrichy  de  coquilles  de 

mer.  »  m,  360. 
Ceste,  Ceston.  Voy.  ci-dessus,  p.  72. 
Chamarre.  Voy.  ci-dessus,  p.  189. 
Chape  .  «  Les  afites  s'affublent  de  chapes.  »  Baïf,  v,  22.  «  ...  chape 

enfafranèe.  »  Rons.,  11 1,  412.  «  D'vn  furpelis  onde  les  ejpaules  ie 

m'arme,  D'vne  haumuffe  le  bras,  d'vne  chape  le  dos.  »  v,  413. 
Chapeau,  Chappe  au.  Couvre-chef, couronne,  «Rons.,  111,401. 

«  Des  chappeaux  de  Laurier,  de  Myrte  &  de  lierre.  »  vi ,  262/ 


MOTS    TECHNIQUES  393 


Chaperon,    Chapperon.   Baïf,   iv,   220.  «    Gi-os   chapperons 

fourre^...  »  Rons.,  v,  371. 
Chatune.  Baïf,  m,  207,  525  et  585,  note  $9. 
CoRCELET,  Corselet.  Rons.,  m,  191,  196;  v,  339. 
Cornette.  Voy.  ci-dessus,  p.  190. 
Cothurne.  Voy.  ci-dessus,  p.  118. 
Crespine.  «  Sous  les  flots  annekts  de  ta  blonde  crefpine  S'entreuoit 

fur  ta  face  vne  coulettr  ponrprine.  »  Bell.,  ir,  317. 
Creste  (Menaçante).  Rons.,  11,  99. 

CuiRACiNE.  «  ...  entre  la  cuiracins  Et  le  fort  morion.  »  lod.,  ir,  265. 
Devanteau.  Voy.  ci-dessus,  p.  253. 
Emmouflé.  Ganté.  «  Chat  emmoaûé  ne  prend  foiirls.  »  Baïf,  v,  70. 

Voy.  Moufle. 
Escarcelle.  Bourse,  aumoniére.  Rons.,  iv,  118,  119. 
EscoFioN.  Voy.  ci-dessus,  p.  193. 
Garnel.  Voy.  ci-dessus,  p.  197. 

Gaudronné.  «  Qu'on  fait  bien  gaudronné.  »  Rons.,  ni,  541. 
Gonnel.  Voy.  ci-dessus,  p.  197. 
Guimple.   «  ...  tout  le  chef  d'vn  guimple  elles  fe  cachent,  Qui  bien 

plijffc  iufqu'aux  pieds  leur  pendait.  »  Rons.,  ni,  87. 
Habit.  Vêtement.  «  Ces  habits  noirs.  »  Rons.,  v,  286. 
Halecret.  Cuirasse  légère.  Rons.,  11,  128. 
Harnois.  «  ...  maints  harnais  qui  font  Grande  lueur.  »  Du  Bell., 

I,  405.  Rons.,  IV,  190;  V,  340. 
Ha u MUSSE.  Fourrure  que  les  chanoines  portent  sur  le  bras.  Voy. 

Ch  APE. 

J.^CQUE.  ('  Bon  iacque  bien  cloue.  »  Rons.,  v,  589. 

Jartier.  m  Sous  le  fouple  jarret  la  peinte  banderole  D'vn  jartier  on- 
doyant fur  la  greue  bauole.  »  Baïf,  11,  311. 

Maille.  «  Bien  que  j'euffeveflu  la  maille/;;;'  le  dos.  »  Rons.,  iv,  405. 

Mandillon.  Petit  manteau.  «  Mercure...  D'vn  mandillon  fon 
ejpaule  veftit.  »  Rons.,  m,  17. 

Morion.  Voy.  ci-dessus,  p.  201. 

Moufle,  Gant,  mitaine.  «  ...  petite  patte  Plus  qu'vne  moufle  déli- 
cate. i>  Du  Bell.,  II,  554. 

Nebride.  Voy.  ci-dessus,  p.  90. 

Paletoc  «  Enlieu  rf'i'H  paletoc/f  vefloit  d' vne  peau  D'vnchéureau...  » 
Rons.,  III,  428. 

Passefillonné.  Frisé  au  fer.  «  Ses  cheucux  de  fin  or  d'art  pafie- 
fillonez.  »  Baïf,  11,  413. 

Patins.  Chaussure.  Rons.,  iv,  345. 
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Pennache.  Voy.  ci-dessus,  p.  205. 

PiANELLE.  Voy.  ci-dessus,  p.  205. 

PiGMOiR.  «  Le  mignard  ^\gno'\v  d'Italie.  »  lod.,  i,  19, 

Plastron.  Rons.,  v,  359. 

PouRFiLÉ  (liabit).  Voy.  ci-dessus,  p.  524. 

Rebras.  Retroussis,  replis.   «  ...  bonnet...  à  double  rebras.  »  Baïf, 

111,324.  «  CacZiiJHiia  »«rt/« (fa«s /t' rebras  (d'une  mante).  »  m,  325. 

(T ...  bouclier  à  fcpt  rebras.  »  Rons.,  11,  222.  «  ...  tocque  à  rebras.  « 

V,  415.  «  Bonnet  dit  à  la  coquarde,  rond  &  plat  &  rebraffé.  » 

Note  de  Cl.  Garuier. 
Reistre.  Long  manteau  porté  par  les  reîtres.  «  Ayant  deffoiis  vn 

reiftre  vue  ejpée  au  cojlè  »  Rons.,  v,  340.  «  Auoir  d'vn  reiftre  long 

les  ejpaules  couuertes.  «  372.  «  ...  reiftres  importuns  qui  tombent  aux 

talons...  >)  est  devenu  (v,  415)  :  «  Ces  manteaux  alonge-.  » 
Roquet.    Manteau.    «  Leur    roquet  pendoit    iufqu'aux   hanches.  » 

Rons.,  II,  141.  «  ...  roquet  retrouffé.  »  vi,  126. 
Savate.  «  Beau foulié vient  laide  favate.  »  Baïf,  v,  71. 
ScoFiox.  Voy.  ci-dessus,  p.  193. 
Soc.  Voy.  ci-dessus,  p.  170. 
Sou  LIÉ.  Voy.  Savate. 
Souquenie.  Souquenille.  Bell.,  i,  209.  «   ...  de  houpes  garnie  Te 

pendoit  aux  talons  ta  belle  fouquenie.  »  Rons.,  m,  401. 
SuRCOT.  Surtout.  Baïf,  m,  66. 
Surpelis,   Sourpely.   Surplis.  «  Le  grand  prejlre  de  Thrace  au 

long  fourpely  blanc.  »  Du  Bell.,  11,  177.  Voy.  Chape. 
Talonniere.  Rons.,  11,  399  et  504,  note  206. 
Tiare.  Voy.  ci-dessus,  p.  100. 
ToLOPAN.  Turban.  «   ...on  voit  voiler  Tejles,  &  tolopans.  »  Bell., 

11,72. 
Tymbre.   Casque.    «    ...   tymbre   inenaffant.   »  Du   Bell.,   i,   148, 

292.  «  ...fur  ton  tymbre  vn  menaçant  pennache.  »  Rons.,  m,  222. 
Vasquine,  Verdugade.  Voy.  ci-dessus,  p.  209. 
VoYE  (Rare).  Tissu  serré;  c'est  l'opposé  de  claire  voie.  «  Prift  vn 

collet  ouuert  à  rare  voye.  »  Rons.,  m,  127. 


L'Hahiîatîon  et  ses  parties. 


En  divers   endroits,   Belleau  décrit   en   prose  de    superbes   con- 
structions avec  l'exactitude  de  détail  des  traités  d'architecture. 
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Tantôt  c'est  une  magnifique  terrasse  (i,  182)  «  ...  fe  defcouuroit 
vne  longue  terrace...  enrichie  d'appuis,  et  d'ainortijfeinens  de  pierre 
taillée  à  iour,  à  petites  tourelles,  tournées  &  iiiaffonnees  à  cul  de  lampe, 
Se  auancees  hors  la  courtine  de  la  terraffe,  pauee  d'vn  pauè  de  por- 
phyre baftard...  nettoyée  par  des  efgouls  faits  à  gargouilles  &  mufflcs 
de  Lyon.  L'vn  des  bouts  do  cefte  terrace  eftoit  vne  gallerie  vitrée, 
lamhrijfee  fur  vn  plancher  de  carreaux  cmaille:^  de  couleur  :  le  fron- 
tijpice,  à  grandes  colonnes,  canellees  &  rndantees,  garnies  de  leurs 
bafes,  chapiteaux,  architraue,  frife,  comice  &  mouleures...  » 

Tantôt  le  riche  soubassement  d'un  château  (i,  215.)  «  ...  au  lieu 
de  colonnes...  les  Vertus  ...  foufliennent  le  vafe  &  taillouer  du  chafteau 
delTus  leurs  telles...  pour  fouftenir  le  plinthe  de  ce  baftiment.  » 

Plus  habituellement  ces  descriptions  font  partie  de  comparaisons 
poétiques  : 

Qui  voit  le  beau  d'vn  fuperhe  édifice, 
Fait  &  mené  par  bonne  Architedure, 
N'admire  tant  à  part  l'enrichiffure 
Des  Chapiteaux,  Architraue  ou  Cornice, 
Comme  voyant  de  l'entier  frontifpice, 
El  du  dedans  la  parfait  te  ftrudure, 
Leur  Architede  il  prife  en  fa  facture.  Baïf,  i,  314. 
L'Homme,  quand  il  naijl  en  ce  monde, 
EJl  comme  vn  dejfain  que  Ion  fonde 
Pour  faire  va  ha.i^.im.ent  nouueau.  Bell.,  11,  423. 

le  te  veux  baftir  vne  Ode, 

La  maçonnant  à  la  mode 

De  tes  Palais  honore^, 

Qui  pour  parade  ont  /'entrée 

Et  de  marbres  acoujîree. 

Et  de  hauts  piliers  dore^, 

Afin  que  le  front  de  l'miurc 

Du  premier  regard  decceunrc 

Tout  le  riche  baftiment.  Rons,,  11,  181, 

(Les  Poètes)  «  d'vne  petite  cajfine  font  vn  magnifique  Palais, 
qu'ils  enrichiffent,  dorent  &  embelliflent  par  le  dehors  de  Marbre, 
lafpe  &  Porphire,  de  guillochis,  oualles,  frontilpices  &  picds-dcflals, 
frifcs  &  chapiteaux.  »  Rons.,  m,  526. 

En  outre,  les  noms  particuliers  des  diverses  habitations  humaines 
et  des  parties  qui  les  composent,  reviennent  souvent  sous  leur  plume  : 
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Amortissement.  «  ...  /'amortiffement  En  greffes  lettres  d'or  don- 
noitcufeignemcntQtieccftoit  l'arcvouéàl' heureux Hymenee.  Dor.,  26. 

Borde.  «  Dedans  ma  borde  en  repos  te  dormoye.  »  Baïf,  m,  58. 

Cassine.  Voy.  ci-dessus,  p.  18S. 

Celier.  Baïf,  V,  70. 

Chevron.  Bell.,  11,  424. 

Enfesteau.  «  Suruient  vne  eau,  vue  froidure  Qui  pourrijl  laies, 
eufefleaux,  Poultres,  traucrfes,  foliiieaux.  »  Bell.,  n,  424. 

Fenestrage.  k  Le  mur,  le  toiâ,  le  feneftrage  Se  fenl  de  fon  mau- 
uais  me/nage.  »  Bell.,  11,  424. 

Feste.  «  Vn  vent  fe  leue,  vne  tempefte,  Qui  rompt  la  tuille,  ahbat  le 
fefte.  »  Bell.,  11,  424. 

Feston.   «  Francus  alloit  le  palais  regardant,  Fripes,  fcftons  guillo- 
chis  &  oualcs.  u  Rons.,  m,  64. 

Frize,  Guillochis.  Voy.  Feston. 

Huis.  Voy.  ci-dessus,  p.  295. 

Late.  Voy.  Enfesteau. 

Lavatoire.  Voy.  ci-dessus,  p.  143. 

Librairie.  Voy.  çi-dessus,  p.  144. 

Loge.  «   ...  loges  champeftres.  «    Du   Bell.,  11,  418.    '■    ...   deffous 
me/me  loge  enfemhlc  dormirons.  »  Rons.,  m,  397. 

Mauseole.  Mausolée.  Voy.  ci-dessus,  p.  88. 

Musquette.  Mosquée.  Voy.  ci-dessus,  p.  201. 

Ovale.  Voy.  Feston. 

Paroy.  Voy.  ci-dessus,  p.  519. 

Pedestal,  Pieds-destals.  Voy.  ci-dessus,  pp.  204  et  59). 

Poesle.   «  ...  en  vn  poësle  enfermé.  »  Rons.,  v,   363.    «  Vn  lieu, 
pour  fe  tenir  chaud  l'Hyuer  dans  les  pays  froids  :  le  Polonois 
en  vfe  fort,  &  l'Allemand  n'en  bouge   prefque  durant  le  froid, 
entre  les  pots  &  les  Hures.  «  (Note  de  Cl.  Garnier.) 

Po.MMELLE.  «  Chapiteau  ou  pommelle.   »  Bell,  i,  305. 

PouLTRE,  Soliveau,  Traverse.  Voy.  Enfesteau. 

Tabernacle.  Voy.  ci-dessus,  p.  173. 

Tuille.  Voy.  Feste. 


'Bergerie j  'Beuverie,  zMcnage  rustique. 

Aire.  «  ...  /'aire  par  compas  refonne  Gcmiffant  fous  le  blé  battu.  » 
Rons.,  Il,  268. 
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AxTE,  An  TER.  Voyez  Ente,  Enter. 

AousTÉ.  Voy.  ci-dessus,  p.  222. 

Bale  du  grain.  Rons.,  v,  142. 

Bergeail.  k  Quand  le  bergeail  //  majfacroil.  <>  Baif,  v,  56. 

Bestial.  Voy.  ci-dessus,  p.  231. 

Blairie.  h  Plante  de  vins  & de\Aa.iï\e,  »  Baïf,  v,  219  et  397,  note  iio. 

Boulanger.  Faire  du  pain.  «  Qui  ne  laboure,  ni  boulange,  D'vn 

boulangier  le  pain  qu'il  mange  A  fou  befoing  achètera.  »  Baïf,  v,  98. 
Bourdir.  «  ...  lei  feit  à  l'injlant  accoupler  deux  à  deux,  El  s'en  aller 

bourdir  par  les  buijjons  ombreux.  »  Baïf,  11,  282. 
Bourier.  Voy.  ci-dessus,  p.  541. 
Caillottes  de  crème.  Rons.,  éd.  Blanchemain,  iv,  6^.  Ce  mot 

se  trouve  dans  un  passage  qui  ne  figure  pas  dans  notre  texte. 

Voy.  III,  413,  avant  :  //  s'cleucen  beauté... 
Cailloté  (Laid).  Bell.,  i,  234;  Rons.,  i,  37  et  81, 
Cervoise.  «  ...  de  Ceres  fera  nomme  Ceruoife.  «  Rons.,  m,  248. 
CossER.  Combattre  à  coups  de  cornes,  tête  contre  tête. Rons.,  m, 

560,  454.  «  ...  coller  du  front.  »  447.  «   Voir  colTer  les  bouuil- 

lons.  »  4$i;. 
CouRTiL.  Voy.  ci-dessus,  p.  244. 
Crucher  (fe).  «  ...  vn  nouuel  effain  Au  retour  du  Printemps  qui 

Je  ielle  &  fe  cruche  Dans  vn  arbre  fueillu  au  fortir  de  la  ruche.  » 

Bell.,  II,  181. 
CuvEE.  «  En  voyci  d'vne  autre  cuuee.  »  Baïf,  m,  270. 
DoisiLLER  .  «...  à  bouillons  fumeux  le faifoyenl  doil'ûlei.»  Bell.,  i ,  229. 
EcLissE  (Panier  d').  Bell.,  i,  289. 

Ecorné.  «...  l'autre  (taurena)  demeure  ccomé.  »  Du  BtW.,  11,  512. 
Emonder.  Voyez  Jetton. 
Enouler.  Voy.  ci-dessus,  p.  558. 
Ente.  Greffe.  Bell.,  I,  71  ;  Rons.,  iv,  114.  Voy.  Ante,  ci-dessus, 

p.  67. 
.Enter,  An  ter.  Baïf,  ni,  56,  80;  Bell.,  i,  75,  265  ;  n,  82,  267. 

Voy.  Ante,  ci-dessus,  p.  67. 
Espic.  «  ...  EÇpics  par  l'orage  atterre:;^...  »  Rons.,  v,  245. 
Espié.  Qui  est  en  épis.  «  ...  Ceres  efpiee.  »  Baïf,  11,8. 
EssAiN  d'Auettes.  Rons.,  i,  142  et  410,  note  261. 
EsTRAiN,  Etrain.  Paille.  Baïf,  m,  79  et  378,  note  23  ;  iv,  264; 

Bell.,  I,  114;  II,  350. 
Fient.  Rons.,  v,  420. 

FoiNE.  Faine.  «  ...donner...  Aux  pourceaux  de  la  foine.  »J3cll.,  ii,  81. 
Fruitier.  Jardin  fruitier,  verger.  Voyez  Jetton. 
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FuEiLLEE.  Voyez  Frescade,  p.  196. 

Gaignage.  Voyez  ci-dessus,  p.  285. 

Javelle.  Rons.,  v,  244. 

Jetton.  Pousse,  rejeton,  «  ...  einondanl  Le  fruitier  de  jetions  trop 
épais  abondant.  »  Baïf,  11,  588, 

Lexive.  Lexive  (Faire  la).  Bell.,  n,  363. 

Megnie.  Voy.  ci-dessus,  p.  306. 

Mesnager.  Faire  le  ménage,  Voy,  ci-dessus,  p.  308. 

Meulon.  Petite  meule  de  foin.  Bell.,  i,  207. 

MoissiNE.  Voy.  ci-dessus,  p.  309. 

Moucher.  Voy.  ci-dessus,  p.  358. 

MouLiERE.  Meule.  «  De  peur  que  mon  moulin  ne  chommc  Mes  meu- 
lières moulans  à  vuide.  »  Baïf,  m,  190. 

ŒcoNOMiE.  Voy.  ci-dessus,  p.  91. 

Oribus.  Voy.  ci-dessus,  p.  317, 

Pastis.  Voy.  ci-dessus,  p.  320. 

PoNNER.  Pondre.  Voy.  ci-dessus,  p.  323. 

Porcherie,  Rons,,  v,  335, 

Portières  enflées.  Bêtes  pleines.  Baïf,  11,41  ;v,  17961 395,  note  88. 

Potager  (Jardiu).  Rous.,vi,  322. 

PouRPRis.  Voy.  ci-dessus,  p.  324. 

Pree.  Voy.  ci-dessus,  p.  325. 

Sasser.  «  ...Son  blé  moulu,  il  leprend,  il  le  faiïe.  ji  Du  Bell.,  11,  294. 

Serencer  le  lin.  Rons.,  iv,  223  et  404,  note  87. 

SiER  le  blé.  Baïf,  m,  76-77. 

Sillons  vers,  Figurément,  pour  les  flots.  Rons,,  m,  41. 

Surmoust.  Liquide  tiré  de  la  cuve  .ivant  la  fermentation.  «  Là  de 
ce  vin  confit  tu  beurois,  amoureux,  Et  de  mon  Grenadier  le  furmouft 
fauoureux.  »  Bell.,  11,  321. 

Tait.  Bergerie,  «  .  ..vos  petits  Qui  bejlcnt  dans  le  tait.  vRons.,  m,  448. 

Tect.  Voy.  ci-dessus,  p.  331. 

TiLLER.  «  ...  y  auoit  vn  vieillard...  qui  tillcit  du  chambre...  » 
Bell.,  I,  228. 

Ventrée.  Portée.  «  ...  (Des  brebis)  portent  d'vne  ventrée  Deux 
petits  aignelets...  »  Bell.,  11,  309.  Ce  mot  a  été  quelquefois  em- 
ployé en  parlant  de  l'espèce  humaine.  «  Sœur  iumelle  d'vne  ven- 
trée. »  Baïf,  III,  210. 

Versé.  «  ...  bleds  verfez  en  leur  ieunc  verdure.  Rons.,  v,  299. 

Versene.  Voy.  ci-dessus,  p.  343. 

Vinage.  Rons.,  vi,  347. 

ViNÉE.  Rons.,  VI,  322.  ^ 
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Équitation. 


Dans  l'Hymne  de  Henry  deuxiefme,  Ronsard  fait  l'éloge  du  roi,  au 
point  de  vue  de  l'équitation,  dans  un  morceau  descriptif  et  tech- 
nique, qui  commence  ainsi  (iv,   188)  : 

Quant  à  bien  manier  &  piquer  m  chenal, 
La  France  n'eut  iamais  ny  n'aura  ton  égal. 

Alleure.  Rons,,  m,  169. 

Amble.  Mettre  à  l'amble.  Bell.,  11,  408. 

Bond  (Manier  à).  Baïf,  iv,  301.  (Volter  à).  lod.,  11,  121. 

Bouche.  «  La  bouche  fre/chc.  »  lod.,  11,  47.  «  ...  bouche  trop  forte.  » 

Rons.,  V,  355. 
Bride.  Donner  la  bride  à...  figur.Rons.,  vi,  425.  VoyezGouRMF.  r. 
Brosser.  «  ...  en  broffant  les  flancs  de/on  hayard.  »  Rons.,  m,  163. 

«  ...  broller  le  deflrier  aux  tournois.  »  Rons.,  m,  485. 
Chevaucher   à  la  genette.   Rons.,  vi,   548.   Voyez    Genêt, 

Ginet,  ci-dessus,  p.  197. 
Chevaucheur.  Figur.  Rons.,  11,  365. 
Courbettes  (s'en  aller  à).  Rons.,  vi,  289.  (Maniera).  B.iïf,  iv, 

301.  (Volter  à).  lod.,  11,  121. 
Crampe.  Sabot  du  cheval.  Rons.,  11,  49;,  note  122. 
Galoper.  «  Qui  ne  peut  galoper,  qu'il  trote.  »  Baïf,  v,  70. 
GouRMER  (se) .  «  C'ell  vn  terme  d'Efcuyer,  le  cheual  s'opiniaftrant 

&  fe  rebellant  contre  la  bride,  en  mafchant  fon  frein  blanc  d'ef- 

cume.  »  Marcassus,  fol.  1395,  v°  du  Rons.  de  1625.  «  Se  gourmer 

de  fa  bride.  »  Rons.,  v,  335.  «  Te  gourmer  &  t' enfler,  ji  429. 
Mains  (Manier  à  toutes).  Baïf,  iv,  301.  (Volter  à  toutes).  lod., 

II,  121. 
Manier.  Voy.  Bond,  Courbettes,  M ains^  Passade. 
Monstre.  «  Faire  fes  monftres.  »  Du  Bell.,  i,  473.  «  Vn  Courfier 

généreux...    N'ayant    rien  du  paffé   que  la    monftre   honorable.   » 

Rons.,  m,  205. 
Passades  (Manier  à).  Baïf,  iv,  301. 
ÏROTER.  Voy.  Galoper. 
VoLTE.  Tour.  Rons.,  iv,  188. 
Volter.  Faire  tourner  le  cheval.  lod.,  11,  121;  Rons.,  iv,  188. 

Voy.  ci-dessus,  p.  350. 
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Vénerie. 


Eii  s'occup.iiit  de  vénerie,  les  poètes  d'alors  avaient  le  double  bat 
de  chercher  à  plaire  à  Charles  IX,  si  expert  en  ces  matières,  et  de 
poursuivre  leur  projet  d'extension  de  la  langue.  Nous  devons  signaler 
particulièrement,  chez  Ronsard,  une  pièce  où,  sous  le  nom  d'Eiir\- 
medon,  le  poète  nous  peint  le  jeune  roi  comme 

...  vu  Meleagre  au  meftier  de  chajfer  (i,  233), 

un  sonnet  où  Callirec  parle  contre  la  chaffe  (i,  243),  un  Songe  (ni, 
209),  et  un  petit  poème  intitulé  La  Cbajfe  (v,  37);  chez  Jodelle, 
une  Ode  de  la  Chasse,  dédiée  au  roi,  pièce  qui  n'a  pas  moins  de  vingt- 
quatre  pages,  et  dont  cependant,  Charles  de  La  Mothe  nous  en  pré- 
vient, nous  ne  possédons  que  la  moitié.  C'est  une  nomenclature  assez 
sèche  et  embarrassée  des  termes  de  vénerie 

...  que  nul  vers  ne  peut  comprendre  (11,  509), 

dit  avec  découragement  le  poète. 

Abbois,  Abois  (Animer  les).  B.iïf,  m,  13.  (Mettre  aux).  Bell., 
II,  180.  (Rendre  les).  lod.,  11,  305.  (Faire  rendre  les).  Bell., 

II,  43S- 
Accours  (Faire  1').  lod.,  ii,  306. 
AccuL,  fond  du  terrier  (Droit  sur  1').  lod.,  11,  307. 
Albrané,  Allebrené.  Figurément,  fourbu.  «  Ceflui-cv  ejl  vieil, 

albrané.  »   Baïf,  iv,  79  et  454,  note  22.  «  Nos  /acres  font  alle- 

brenez.  «  v,  170.  Au  propre  Albrener  c'est  chasser  aux  albrens  ou 

canards  sauvages,  chasse  très  fatigante. 
Aller.  lod.,  11,  308. 
Alleures,  abattures.  Rons.,  i,  234. 
Ameuté,  Amuté.  «  Chiens  bien  ameutez.  »  Baïf,  m,  13.  '<  Chaffe 

amutée.  »  Rons.,  ni,  211.  Voyez  Chasse. 
Ameuter  (s').  «  Clabaud,  viiraud...  j'ameutent.  »  Baïf,  v,  169,170. 
Andouilliers.   Premiers  cors  près  la  meule  du  cerf.  lod.,  11, 

306,  309;  Rons.  I,  234. 
Arroqué  (Sanglier).  Bel.,  11,  73. 
AssENTiR.  Reconnaître  la  voie.  lod.,  11,  305. 
AviANDANT  (s').  Se  repaissant.  Rons.,  m,  210. 
Bauge.  Gîte  du  sanglier.  Rons.,  ni,  210. 
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Bauger  (se).  Voyez  ci-dessus,  Dithyrambe,  p.  54. 

Baux  (Chiens).  Voyez  Chien,  p.  365. 

BiCHAiLLES.  lod.,  II,  309. 

Bloquer.  lod.,  11,  309. 

B  o  N  T  E  M  s .  Voyez  Temps, 

Bourrasser.  «  Le  Pelaud  part...  Il  fe  court,  s'atteint,  fe  bour- 

raffe.  »  lod.,  ir,  307. 
Brisée,  Brisées.  Branche  brisée  pour  reconnaître  où  est  la  bête. 

lod.,  II,  302,  304;  Rons.,  I,  234.  Figur.  Bell.,  11,  4,  403. 
Broquars.  Petites  cornes,  puis  cerfs  qui  en  sont  pourvus,  «...  bro- 

quars  qui  les  dagues  ont.  »  lod.,  11,  509.  «  Broquars  bien  nourris  & 

bien  forts.  »  Rons.,  i,  234. 
Brosser.  Baïf,  m,  13,  54;  lod.,  11,  138;  Rons.,  i,  69  et  394, 

note  151;  V,  39. 
Brunir.  lod,,  11,  306. 
Cerceaux.  lod.,  11,  315. 
Change,  k  ...faire  aux  chiens  le  change  prendre.  »  loJ.,  11,  304. 

«  ...  change,  auquel  il  faut  qu'on  rompe  Les  chiens.  »  309. 
Chassable.  "  ...fort  vieux  cerf  &  fort  chall'able.  «  lod.,  11,  306. 
Chasse  (Ma).  «  Pour  mes  meutes.  »  Note  de  Marcassus  dansl'édit. 

de  1623,  p.  697.  «  ...  ie  deuance  Ma  chaffe.  «  Rons.,  m,  212. 
Chevilleure.  Andouillers  de  la  perche  du  cerf.  lod.,  11,  309. 
Chiens.  Voy.  ci-dessus,  p.  365,  et,  dans  la  présente  liste,  les  mots 

Change  et  Sonner. 
Cinq  et  quatre.   «  ...  le  petit  fimier  Que  le  cinq  &  quatre  on 

appelle.  »  lod.,  11,  316. 
Clabauder.  Aboyer  sans  être  sur  la  voie.  Du  Bellay  a  dit  figu- 

rément  (11,  39)  :  «...  e/i  meutes  bien  courantes,  Clabauder  toutes  fes 

rentes.  » 
Cleron  (Faire  bruire  sou),  en  parlant  d'un  cerf.  Rons.,  ni,  360. 
Compagnie  (Beiles  de).  lod.,  11,  309. 
CoNTRE-piÉ.  lod.,  II,  308. 
Cor.  Voyez  Cri. 
Cors.  Andouillers,  chevillures.  Rons.,  i,  234.  «  ...  cerf  dix  cors 

ieunevient.  »  lod.,  11,  306. 
Courable  (Cerf).  lod.,  11,  506. 
Coureurs.  Rons.,  m,  210. 
Couronne.  lod.,  n,  309. 
CouRONNEURE.  «  Ce  fout  plufieurs  cors  rangez  en  forme  de  co- 

ronne  au  bout  du  bois  du  cerf.  »  Note  de  Marcassus  à  la  p.  213 

de  l'éd.  de  1625.  Rons.,  i,  254. 

S» 
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Courre.  Vieil  infinitif  demeuré  dans  le  langage  de  la  vénerie. 

lod.,   II,   299,   307.   On  dit  aussi   laijfer-courre.   Baïf,    v,  169. 

Rons.,  I,  233.  «  Le  laiJfer-courrc.  »  lod.,  11,  302,  305  ;  etparconrre, 

Baïf,  II,  284.  «  Laiffer  efcourre.  »  Baïf,  v,  169. 
Cri.  «  ...  à  cri  &  cor.  »  lod.,  11,  303. 
Crochetter.  «  ...  Moquer,  crochetter.  »  lod.,  11,  309. 
Croix.  «  On  fend  fon  cœur  (du  cerf)  pour  vite  croix,  Ainfi  comme 

Ion  dit  y  prendre.  »  lod.,  11,  315. 
Curée.  «  ...  l'ay  trop  laijfé  Mon  Cerf  fans  en  faire  curée.  »  lod., 

Il,  315. 
Dagues.  «  C'eft  la  première  tête  du  cerf  qui  vient  au  deuxième 
'   an.  »  Note  de  Marcassus,  édition  de  1623,  p.  213.  Rons.,  i,  234. 
Decouplement.  lod.,  11,  302. 
Decoupler,  Descoupler.  lod.,  11,  302.  «  le  defcouplay  vies 

chiens.  »  Rons.,  ni,  211. 
Décrucher.  «  ...  de  fon  dard...  Décruchera  le  cheureul.  »  Rons., 

V,  162. 
Défaut.  «  (Le  ccrî)  fait  ejlre  en  défaut  l^oute  noflre  meute.  »  lod., 

II,  304.  Figurément  :  «  ...  mctlray  monfieur  en  défaut.  »  Bell., 

II,  403. 
Détraquer.  Détourner  de  la  trace.  Figurément  :  «  Détraquer 

le  compagnon.  »  Baïf,  m,  212.  Voyez  Trac,  Trasse. 
Droict  (Bien  prendre  le).  «  Prendre  bien  le  chemin  que  le  cerf 

tient.  Celuy  qui  faicl  la  fuite  du  cerf  doit  connoiftre  fon  droift.  « 

Note  de  Marcassus,  édition  de   1623,  p.   212.   Rons.,  i,  233. 

Menus  droits.  «  On  cherche  en  luy  (le  cerf)  tes  menus  droits 

Qu'en  ton  crochet  (Sire)  on  vient  pendre,  Entre  lefquels  les  filets 

font.  »  lod.,  II,  315. 
Egail.  «  La  rofée  dont  le  cerf  ell  mouillé  reuenant  de  viander.  » 

Note  de  Marcassus,  édition  de  1623,  p.   213.   «    ...  Tegail  du 

matin.  »  Rons.,  i,  234. 
Embrunisseure.  Rons.,  i,  234  et  423,  note  354. 
Empaumure.   Haut  de  la  tête  du  cerf,  qui   s'étend  comme  les 

doigts  à  partir  de  la  paume  de  la  main.  Rons.,  i,  234. 
Enceindre.  lod.,  II,  309. 
Enceinte,  Enceincte.   «  Bien  faire  /'enceinde.  »   Rons.,  l, 

253  ;  III,  210. 
Epagneuil.  Tyard,  189.  Voyez  Chien,  p.  365. 
EpoiSjEspois.    k  Les  cors  qui  font  en  la  fommité  de  la  corne 

du  cerf.  »  Note  de  Marcassus,  édition  de  1623,  p.  215.  lod.,  11, 

309;  Rons.,  I,  234. 
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Erre.  Équipao;e  de  veneurs.  «  Entiieux  ejl  l'erre fus  /'erre.  »  Baïf, 
V,  57  et  588,  note  20.  «...  erres  &fouleiires.  »  Rons.,  i,  254. 

EscouRRE.  Voyez  Courre. 

EssuY.  «  L'EJfuy  ou  le  reffuy  fe  fait  au  bord  du  fort,  quand  le 
cerf  fe  feche,  mouillé  de  l'egail.  »  Note  de  Marcassus,  édition 
de  1623,  p.  212.  Rons.,  i,  235. 

Etabler.  lod.,  II,  308. 

Fauve.  lod.,  11,  509. 

Feinte.  «  ...  demejler  d'vit  Cerf  les  rnfcs  &  la  feinte.  »  Rons.,  i, 

233- 
Forcer  «  ...  forcer  ce  Cerf.  »  lod.,  11,  510. 
FoR-HUER.  Rons.,  I,  254  et  423,  note  561;  m,  211. 
Forlonger.  Avoir  beaucoup  d'avance  sur  les  chiens  en  parlant 

du  cerf.  «  ...  d'vne  longue  randonnée  Forlongeant.  >>  lod.,  11,  504. 
Fort.  Le  fourré,  la  retraite  des  animaux.  Au  figuré  :  «  Minant  le 

Fort  oh  loge  ma  langueur.  »  Rons.,  i,  loi. 
Foulées.  lod.,  11,  301. 
Francboyau.  lod.,  II,  316. 
Frayer.  Se  dit  du  cerf  qui  frotte  son  bois  contre  les  arbres.  «  On 

fe  met  (pent-ejlre)  à  parler  Voyant  cefte  lefte  raviee  De  frayer,  brunir 

&  perler.  »  lod,,  11,  306. 
Frayoirs.  «  Les  arbres  où  le  cerf  fraye  fa  tefle.  >>  Note  de  Mar- 
cassus, édition  de  1623,  p.  213.  Rons.,  i,  234. 
Fumées.  Fiente  du  cerf.  lod.,  11,  501,  309;  Rons.,  i,  254. 
Gangnage.  Voy.  Gaignage,  ci-dessus,  p.  285. 
Gare-Gare.  Cri  que  doit  pousser  celui  qui  entend  le  cerf  bondir 

de  la  reposée.  «  Vu  long  gare-gare.  »  lod.,  11,  302. 
Goutieres.  «  Fentes  qui  font  tout  le  long  de  la  perche  du  cerf.  » 

Note   de   Marcassus,  édition  de   1625,  p.  213.  lod.,  11,  306; 

Rons.,  I,  254. 
Haler.  Exciter  les  chiens.  lod.,  11,  309. 
Hampe.  Poitrine  du  cerf.  «  ...  ilfautqtielateJlcOnfcpare,&qu'on 

leiie  auant  La  hampe.  »  lod.,  11,  516. 
Harde.  Troupe  de  bêtes  fauves.  «  ...  hardes  des  bejles...  »  lod., 

II,  304.  r 

Hardouers.  Rons.,  i,  234  et  423,  note  362. 
HoEE.  «  On  parle  des  loups  que  l'on  prend  A  la  huée.  »  lod.,  11,  507. 
Huer.  «  ...  toute  nuit  au  loup  j'ay  tant  hué.  »  Baïf,  m,  59. 
Hure.  Rons.,  m,  211. 
Jaquer.  «  Grans  lauriers  que  Ion  iaque.  »  lod.,  11,    306.  «  Chiens 

iaquez.  »  Rons.,  v,  39. 
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Jeunement.  Voyez  Cors. 

Laissées.  Fiente  des  bétes  noires.  lod.,  11,  509. 

Laisser-courre.  Voyez  Courre. 

Lancement.  lod.,  11,  502. 

Lancer.  lod.,  11,  302;  Rons.,  i,  235. 

Levretter.  Chasser  à  courre  avec  des  lévriers.  «  A  leuretter  on 
fe  peut  plaire,  Quand  en  plaine  rafe  on  voit  faire  Au  Heure  &  aux 
Icuriers  fort  bien.  «  lod.,  11,  307.  «  Voir  leureter  te  Liéiire  à  la 
iambe  peluë,  »  Rons,,  m,  192.  A  l'occasion  de  ce  passage,  Mar- 
cassus  a  mis  dans  l'édition  de  1625,  p.  685,  cette  singulière 
note  :  «  Voir  faire  les  petits  aux  lieures  de  mefme  que  l'on  dit 
chienner.  » 

Lévrier,  Limier.  Voyez  Chien. 

Mailles.  lod.,  11,  309. 

Maistres.  lod.,  II,  309. 

Marches.  lod.,  11,  309. 

Marrein.  lod.,  II,  306. 

Maumener.  Malmener.  lod.,  11,  305. 

Meule,  Meulle.  Racine  de  la  corne  de  cerf.  lod.,  11,  309; 
Rons.,  I,  234  et  423,  note  353. 

Meute.  Rons.,  i,  235. 

Motte.  «  ...  le  gibier  motte  couuert  de  la  iirace.  »  Rons.,  v,  41. 

Nappe.  lod.,  11,  309. 

Noir  (Le).  lod.,  11,  309. 

NoiJET.  «  Il  (le  lièvre)  ejl  mis  enfin  au  noûet.  »  lod.,  11,  508. 

Os.  lod.,  II,  308. 

Parcourre.  Voy.  Courre. 

Parpié.  «  ...  cy  ejl  pajjee.  le  le  cognoy  par  le  parpié.  w  Baïf,  v,  170. 

Paumé.   «...  bien  paumée.  »  lod.,  11,  306. 

Paumeure.  lod.,  II,  309.  Voyez  Empaumeure. 

Pelaud.  Lièvre.  «  Le  Vclzv^à.  part .  "  lod.,  11,  307. 

Pelisser.  Peler,  enlever  la  peau.  «  ...  bien  peliffer  &  bien  mordre.  » 
Baïf,  III,  271.  «  Le  Heure  pelilTe  le  chien,  »  Baïf,  v,  40  et  388, 
note  27.  «  Les  chiens  pelilTent  le  battu.  »  178  et  395,  note  86. 
«  ...  vn  gros  maflin  des  dogues  peliffé.  »  Rons.,  v,  401. 

Perches.  Les  deux  grosses  tiges  du  bois  du  cerf.  lod.,  11,  509; 
Rons.,  I,  234. 

Perler.  lod.,  11,  306. 

Perleure.  Croûte  raboteuse  de  la  perche.  Rons.,  i,  254. 

Pied.  «  Cognoiffoit  bien  le  pied.  »  Rons.,  i,  254.  «  On  coupe  &  leue 
vn  des  pieds  droits,  »  lod.,  11,  306.  ,' 


MOTS    TECHNIQUES  40f 


Pinces.  lod.,  ii,  508. 

Platteaux.  Fumées.  «  ...  platteaux  en  May,  «  lod.,  11,  302. 

Rebaudir.    Lever  la  queue.    «  On  le  recourt,   rebaudiflant   Les 

chiens.  »  lod.,  11 ,  505. 
Q.UESTE.  Action  de  détourner  une  bête  pour  la  Lmcer.  Rons,  v,  40. 

(Prendre  la  — .  )  m,  273.  (Faire  — .  )  Tyard,  191. 
Q.UESTER.  Faire  la  quête.  lod.,  11,   297,  298,  314.  Substantive- 
ment :  «  ... /e  quefter.  »  lod.,  11,  307. 
Rabouliere.  Terrier.  Baïf,  v,  169. 
Ramé.  «  ...  tefte  ramee.  «  lod.,  11,  306.  «  ...  bien  ramez  Rangers.  » 

lod.,  II,  308. 
Randonnée.  Circuit  fait  surplace  par  la  bête.  lod.,  11,  304-505. 
Rebrosser.   «   Retourner  auecques  violence,   &  froiffement  de 

buiflbns.  »  Note  de  Muret,  édition  de  1625,  p.  65,  sur  ce  passage  : 

«  (Mes  chiens)  rebroffant  vers  moy,  »  qui  a  été  remplacé  (i,  56) 

par  :  retournent  vers  moy. 
Relais.  Chiens  qu'on  poste  à  la  chasse  du  cerf.  «  la  départis  font 

les  relais.  »  lod.,  11,  302. 
Rembuscher.  Faire  rentrer  le  cerf  dans  sou  fort.  lod.,  11,   302. 

Substantivement  :  «  le  rembucher.  »  Rons.,  i,  253. 
Remeuter.  lod.,  II,  309. 
Repairer.   «  Beftes...  Qui  repairent  aux  forcjls  twjîres...  »   lod., 

II,  298. 
Reposée.  Lieu  où  les  bêtes  fauves  se  reposent  pendant  le  jour. 

lod.,  II,  301,  304. 
Requester.  duêter  de  nouveau.  lod.,  11,  304. 
Rere.  lod.,  II,  308. 

Retiver.  «  ...  nous  retiuons.  »  Baïf,  v,  170. 
Rompre  les  chiens.  Voyez  Change. 
Ronge.  Voyez  Runge. 
RoiJEE  (Tefte  bien).  lod.,  11,  306. 
Runge,  Runje.  Action  de  ruminer.  Figurément  :  remords.  Baïf, 

V,  178  et  595,  note  85;  212  et  396,  note  105. 
Sauvagine.  Animaux  sauvages,  lod.,  11,  354. 
SiMiER  (Le  petit).  Voyez  Cinq  et  quatre. 
Sole.  La  trace  Ju  dessous  du  pied.  Rons.,  i,  234. 
Sommée  (Tefte  bien).  lod.,  n,  306. 
Sonner  pour  chiens.  Rons.,  m,  211. 

Souillard.  Place  où  le  sanglier  a  pris  souille.  lod.,  11,  309. 
Suraller  (Le).  Action  d'un  chien  qui  passe  sur  la  voie  sans  rien 
dire.  lod.,  11,  308. 
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Temps  .  «  Bontenis.  »  lod.,  ii ,  308.  «  Le  bon  temps,  le  vieil  temps.  » 
Rons.,  I,  235.  Marcassus  dit,  dans  l'édition  de  1625,  à  l'occasion 
de  ce  dernier  passage  :  «  On  dit  que  le  cerf  valc  bon  temps  quand... 
il  va  vifte...  Quand  la  befte  efl  vieille  &  recreuë,  qu'elle  ne  peut 
aller  vifte,  on  dit  qu'elle  va  de  vieil  temps,  ou  le  vieil  temps,  n 

Tendre.  Tendre  des  filets,  des  panneaux.  lod.,  11,  307. 

Teste.  «  Des  teftes,  meulles,  chcuilleure.  »  lod.,  11,  309. 

TiRASSER.  «  Ils  le  tiraffent  de  leurs  dénis.  »  lod.,  11,  505. 

Trac,  Traq,  Trasse,  Trace.  «  ...fur  la  tralTe  Et  fur  les 
voyes  du  renard.  »  Baïf,  m,  2r5.«...  fuyure  à  la  trafTe...  »  Bell., 
II,  405.  «  SuUiant  le  traq.  »  Rons.,  i,  12.  «  ...  en  fuiuani  fou 
trac.  »  135.  «  ...  le  trac  d'vne  bejle.  »  11,  242. 

Tram  de  trompe.  Rons.,  m,  211. 

Troches.  Fumées  d'hiver,  à  demi  formées,  lod.,  11,  302. 

Trocheure.  Qiiatrième  andouillier.  lod.,  11,  309. 

Vautray,  Vautret.  Équipage  de  chasse  pour  le  sanglier. 
Rons.,  V,  40. 

Vent.  Odeur  que  la  béte  laisse  sur  son  passage.  "  ...  on  enuoye 
Quatre  ou  cinq  piijuenrs  fous  le  vent.  »  lod.,  11,  512. 

ViANDAGE.  Pâturage.  lod.,  11,  308. 

ViANDER.  Pâturer.  Baïf,  r,  146, 

VoYE.  «  Voila,  le  Veneur  fur  les  voy es.  »  lod.,  ii,  502. 


Fauconnerie. 


Dans  VOde  de  la  chasse,  Jodelle  fait  une  cnumération  assez  longue 
des  termes  de  fauconnerie  (11,  3I4). 

l'exprimeroy  mefme  les  mots. 
Dont  comm'  vn  autre  en  Vénerie, 
Celuy  farcira  fon  propos 
Parlant  de  la  Fauconnerie. 

Il  lui  donne  aussi  le  nom  de  Valérie  (11,   301)  : 

...  ayant  cefle  matinée 
A  la  volerie  donnée. 

Dans  la  liste  suivante,  nous  joignons  aux  termes  de  fauconnerie 
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ceux  dont  se  servent  les  oiseleurs  qui  prennent  les  oiseaux  au  piège, 
au  trébuchet,  à  la  glu. 

Aire.  Nid  de  l'aigle.  Rons.,  iv,  252. 

AusTRUCHER.  Faire  voler  les  autours.  lod.,  11,  510. 

Bloquer.  «  Tous  ces  oifeaiix  ne  bloquent  pas.  »  lod.,  11,  310. 

Chaperon.  Cuir  dont  on  coiffe  les  oiseaux  de  proie.  lod.,  11, 315. 

Croiser.  «  Coviine  on  croife...  »  lod.,  11,  311. 

Curée.  En  parlant  d'oiseaux.  lod.,  11,  313. 

Curer.  lod.,  11,  314. 

Descourter.  «  ...  appella/on  Aigle,  auquel  il  coupe  Des  ailes  le  fin 
bout,  defcoununt  fon  ci/eau.  »  Rons.,  vi,  516. 

Dessiller.  Découdre  les  paupières  de  l'oiseau  de  proie.  «  Aueuglc 
o«7(rin<,  dellille  vn  peu  tes  yeux.  »  Du  Bell.,  i,  158.  «  Defillez-);;o/ 
l'aine.  »  Rons.,  11,  137.  Scève  a  dit  en  un  sens  analogue  dans 
sa  Délie  (ccx.xviii)  :  «  ...  deglucr  les  yeulx  de  via  penfee.  » 

Empiéter.  Prendre  dans  les  pattes.  «  AuJJi  tojl  que  ces  Aduocas 
Nous  ont  empiétez.  »  Bell.,  11,  435.  «  D'vn  vautour...  empiétez.  » 
lod.,  II,  59.  «  Vu  pigeon  blanc  empiété  d'vn  Autour.  »  Rons., 
III,  423.  «  Dedans  fa  griffe  (l'Hydre)  Angoulefiiie  enipietoit.  « 
V,  438.  «  ...  l'oyfeau  de  lupiter  Dedans  fa  griffe  crochue  Vient  Ga- 
nymede  empiéter.  »  vi,  51. 

Enduire.  Introduire  dans  l'estomac,  digérer  la  chair.  «  Auoir  bonne 
gorge  &  enduire.  »  lod.,  11,  314. 

Essor.  Action  de  l'oiseau  qui  s'élance  pour  prendre  son  vol.  «  ...  les 
vnes  (les  .îmes)  hault  pendues  Sont  panny  l'air  à  TelTor  eflendues.  » 
Du  Bell.,  I,  428. 

Essorer  (s').  Prendre  son  essor,  se  sécher.  «  Amour...  Loing  des 
amoureux  s'eflbre.  »  Baïf,  iv,  277.  «  L'oifeau  fe  perd  qui  trop 
s'effore.  »  v,  20;  lions.,  i,  100;  11,  440.  Voyez  Jardiner  (se). 

F0RVU10ER.  lod.,  II,  311. 

Fuites  (faire  des).  lod.,  11,  312. 

Gorge  (avoir  bonne).  Voyez  Enduire. 

HouPE  (du  héron).  «  ...  au  Seigneur  la  houpe  on  porte  Pour  en 
décorer  fon  chappeau.  »  lod.,  11,  313. 

Jardiner  (se).  «  ...  il  fe  iardine,  il  s'effore.  »  lod.,  ii,  314. 

Main,  et  serre.  lod.,  11,  514. 

Nue  (oiseau  d'une).  Voy.  ci-après,  Passager. 

Oiseau,  Voy.  Nue,  Poing  ,  et  ci-dessus,  p.  386,  Leurre. 

Paistre.  lod.,  II,  314. 

Pannage.  lod.,  II,  314. 
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Pannes.  lod.,  ii,  315. 

Panthois,  Pantois,  Penthois,  Pantoise.  Ronsard  s'est 
servi,  dans  la  première  édition  des  Amours,  de  l'expression  «  efto- 
maq  pantois,  »  qui  a  donné  lieu,  dans  la  Brieiie  expofttion,  fol. 
160,  r°  de  cette  édition,  à  la  remarque  suivante  :  «  Eftomaq  pan- 
tois, ou  pantais,  eft  vn  propre  terme  de  fauconnerie,  qui  fignifie 
le  mal  qu'ont  les  oifeaus  aus  poumons,  lors  qu'ils  ne  peuuent  qu'à 
grand'peine  refpirer  ;  ici  le  poëte  abufe  du  nom  de  la  maladie,  pour 
fon  éfait  :  appellant  eftomaq  pantois,  qui  ne  peut  haleter,  ou  par 
crainte,  ou  par  quelque  rauiflement  de  penfee,  comme  iadis  les 
Preftrefl'es,  quand  leurs  Dieus  s'y  cachoient  ceque  Virgile  a  nommé 
pediis  anhelum.  »  Cette  expression  revient  souvent  chez  les  poètes 
de  la  Pléiade,  lod.,  11,  514;  Rons.,  i,  22  et  385,  note  51;  11,  93 
et  484,  note  50;  ni,  24,  54,  188;  iv,  29;  v,  257,  325. 

Passager.  «  PalTager,  oi/eau  d'vne  nue.  »  lod.,  11,  314. 

Perche.  lod.,  11,  315.  «  ...  Mainte  hanche  oii  les  corbeaux  au  foir 
Prenoient  leur  perche.   »  Rons.,  m,  130. 

Pipée.  Sorte  de  chasse  dans  laquelle  on  contrefait  le  cri  de  la 
chouette  pour  attirer  les  oiseaux.  Figurément  :  «  Fit  elle  au  moins 
bonne  pipee.  Guignant  des  yeux,  baiffant  la  tejle  /  »  Baïf,  m,  298. 

Piper.  Figurément  :  «...  fubtils  oifeleurs  Pipent  le  fi  m  pie  peuple.  » 
Rons.,  V,  541. 

Piperie.  Bell.,  i,  155. 

Poing  (Oiseau  de).  lod.,  11,  310. 

Poivrer.  Laver  l'oiseau  avec  de  l'eau  et  du  poivre  pour  tuer  la 
vermine.  lod.,  11,  314. 

Remise.  Lieu  où  le  gibier  s'arrête  après  qu'on  l'a  fait  lever.  lod., 
II ,  311. 

Serre  (Main,  et).  lod.,  11,  314. 

SiLLER.  Au  propre  coudre  les  paupières  du  faucon.  Ce  mot  était 
d'un  très  grand  usage  au  figuré,  comme  encore  aujourd'hui  son 
composé  dessiller.  Belleau,  11,  211;  Rons.,  i,  43  et  389,  note  90; 
II,  116  et  485,  note  58;  304  et  497,  note  157;  m,  24,  335,  359, 
347.  392;  IV,  30;  VI,  398. 

Tenir.  «  ...  curer,  paiftrc,  tenir.  »  lod.,  11,  314. 

Voler  lod.,  11,  310. 

V0LERIE.  lod.,  II,  510. 

VuiDER.  «  ...comme  Ion  vuide.  »  lod.,  11,  311. 
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Têche. 


La  pêche,  la  cbaffe  au  poiffon,  suivant  l'expression  de  Rémi  Belleau 
(11,  55  ),  la  v.chajfe  muette  ^t,  comme  la  nomme  spirituellement  Ronsard 
(i,  338),  a  fourni  aussi  à  nos  poètes  un  assez  grand  nombre  de  récits 
et  de  peintures,  et  un  contingent  précieux  d'expressions  figurées.  Elle 
a  inventé 

Mille  fortes  rf'appas,  mille  façons  fuhtiles 
Pour  faire  des  engins...  Bell.,  11,  55  ; 

et  ce  terme  drejfer  fes  appaz  (Du  Bell.,  11,  46)  a  bientôt  pris  un  sens 
métaphorique,  ainsi  que  prendre  en  fes  appas  (Du  Bell.,  11,  373)  et 
tant  d'autres.  Baïf  a  dit,  par  exemple  (1,  58)  : 

Doubles  léures  coralines, 
Vous  par  mon  ardent  aymer 
Peujles  mon  ame  enfermer, 
Qui  i'anafTa  dedans  vous 
A  /'apaft  d'vn  fucre  doux. 

Voy.  ci-dessus,  Apaster,  p.  222.  Ronsard  a  dit  (vi,  410)  : 

Mignons  de  lefus  Chrift,  qui  par  vojlre  mérite 
Auei  défia  fi  bien  amorcé  nos  peche^ 
Que  l'on  fe  peut  vanter  que  là  oit  vous  pefche:^ 
Four  vn  petit  veron  vous  prenez  vue  truite. 

On  trouvera  plus  haut,  dans  la  division  Armes...  Outils, etc.,  p.  381 
et  suivantes,  la  nomenclature  d'un  très  grand  nombre  d'ustensiles  de 
pêche. 


c4rr  militaire. 


Ainsi  qu'on  doit  s'y  attendre,  les  poètes  de  la  Pléiade  qui  fré- 
quentaient assidûment  les  gens  de  guerre,  se  servent  à  chaque  instant 
de  termes  militaires  ou,  comme  ils  disent,  de  mots  de  eamp  (lod., 
I,  75)  dans  leurs  œuvres. 
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Belleau  nous  raconte  (i,  92)  comment  les  géants 

Voulam  écheller  les  Dieux... 
Entajferenl  iu/qu'aux  deux 
Monts  fur  monts,  roches  fur  roches 
Eh  grands  baftions  quarre:;^, 
Pour  combatre  remparez, 
Et  mieux  faire  leurs  approches. 
Mais  toute  leur  forterelle, 
Si  tojî  qu'on  écarmoucha, 
Di'Jfflus  la  niain  dontereffe 
De  lupiier,  trébucha. 

Ailleurs  (i,  196),  faisant  la  description  d'une  série  de  peintures, 
il  dit  :  «  Le  troifieme  tableau  eftoit  tout  guerrier...  c'eftoyent  camps 
alTemblez,  camps  partis,  efcarniouches,  faillies,  embufches,  entreprifes, 
approches,  batteries,  camifades,  fappes,  mines,  fentinelles  &  efcalades.  » 

Ronsard,  faisant  l'éloge  de  l'or,  s'exprime  ainsi  (iv,  344)  : 

Mais  aujji  tojl  que  Mars  anime  les  batailles, 
Tu  r'accoujlres  les  forts,  tu  flanques  les  murailles, 
Tu  fonds  artillerie,  &  fais  de  toutes  parts 
Caualliers,  gabions,  terraffes  &  remparts, 
Herfes,  machecouliz... 

Nous  avons  dit  ailleurs  (voy.  pp.  178-179)  comment  nos  gen- 
tilshommes ne  s'étaient  pas  contentés,  à  leur  retour  d'Italie,  d'adopter 
quelques  termes  d'équitation  ou  d'art  militaire  qui  nous  faisaient  faute, 
mais  avaient  substitué  aux  anciens  mots  français  des  expressions  nou- 
velles de  sens  absolument  identique,  telles  que  cavalcade  pour  che- 
vauchée, embufcade  pour  embûche,  efcalade  pour  cchelèe,  etc.  Nos  poètes 
semblèrent  d'abord  critiquer  cet  abus,  mais  l'usage  l'emporta  et  l'on 
trouve touràtourdans  leurs  œuvres  le  vieux  terme  français  et  l'expres- 
sion néologique. 

Camisade.  Voy.  ci-dessus,  p.  186. 

EcHELER.  Voy.  ci-dessus,  p.  256. 

Embuscade.  Voy.  ci-dessus,  p.  192. 

Embusche.  «  ...quandle  Capitaine  en  emhMÏchtles  met.  ntBiHî,  ii,  17. 

Enseigne.   «  le  te  confeille..,  te  retirer  en  ton  enfeigne  comme 

vn  bon  foldat.  »  Rons.,  m,  534. 
Escadron.  Voy.  ci-dessus,  p.  192.  l 
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Escarmouche,  Escarmoucher.  Voy.  ci-dessus,  p.  193. 

EscHAUGUETTE.  Guérite. hka:  efchauguettes.  »  Bell.,  11,  121. 

«  ...  en  efchauguette.  »  304. 
EsQUADRE.  Voy.  ci-dessus,  p.  194. 
ExERciTE.  Voy.  ci-dessus,  p.  276. 
Harquebusade  .  Voy.  ci-dessus,  p.   198. 
Imboscade.  Voy.  Embuscade,  ci-dessus,  p.  192. 
Infanterie.  Voy.  ci-dessus,  p.  198, 
OsT.  Voy.  ci-dessus,  p.  317. 
Stratagème,  Voy.  ci-dessus,  p.  98. 
Tirade.  Voy.  ci-dessus,  p.  208. 

Rien  n'est  plus  fréquent  que  l'emploi  des  termes  militaires  dans 
le  langage  de  la  galanterie. 

Un  sonnet  du  premier  livre  des  Amours  de  Ronsard,  qui  com- 
mence ainsi  (i,  87  et  398,  note  189)  : 

Amour  &  Mars  font  prejquc  d'vne  forte  : 
L'vn  en  plein  iour,  l'autre  combat  de  nuit... 

est  consacré  tout  entier  à  un  parallèle  de  l'amant  et  du  soldat,  qui, 
comme  le  remarque  Muret,  est  imité  d'une  Élégie  d'Ovide. 

Dans  Le  Braue,  de  Baïf  (m,  215),  un  valet,  Finet,  parle  ainsi 
des  ruses  qu'il  emploie  pour  favoriser  la  passion  de  son  maître  : 

La  XoMX  fera  bien  défendue, 
Si  ic  ne  l'emporte  t^'alTaut  : 
l'ay  defia  preft  ce  qui  me  faut  : 
Mes  gabions  ic  rouleray. 
Et  mes  aproches  ie  feray, 
Par  les  replis  de  mes  tranchées 
Tout  incontinant  dépêchées  : 
le  meneray  /'artillerie, 
Et  drefferay  ma  batterie. 
Et  m'affeure  de  l'emporter. 

Du  Bellay  parle  de  même  (11,  375)  : 

le  ne  vculx  plus,  pour  tels  loyers  acquerre, 
Gaigner  la  foulde  en  /'amoureufe  guerre. 

A  en  croire  Ronsard,  ce  n'est  pas  un  arc  que  porte  l'Amour, 
c'est  une  arquebuse  (11,  369)  : 
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...  OU  ie  me  trompe,  ou  l'Amour  n'eft  archer, 

Il  ejl  harquebuzier  :  &  qui  voudra  chercher 

Comme  il  tire,  aille  voir  les  beaux  yeux  de  Cajfandre  : 

Tout  foudain  de  cent  pas  il  luy  fera  comprendre 

Si  d'vn  plomb  ou  d'vn  trait  les  cœurs  il  vient  toucher. 

Il  fait  defes  beaux  yeux  fon  plombet  enflamé. 

Sa  poudre  de  fa  grâce,  &  en  ce  poind  armé 

Se  iette  à  la  campagne  à  l'entour  de  fa  bouche  : 

Dans  fes  cheucux  frifei  il  drefTe  l'efcarmouche, 

Et  dufcin  d'elle  il  fait  fon  rampart  enfermé. 

Ce  langage  fait  comprendre  comment  les  amants  en  étaient  ar- 
rivés à  nommer  leurs  maîtresses  ennemies  et  guerrières  (voy.  ci- 
dessus,  p.  197).  Ce  fut  en  vain  que  Léon  Hebrieu  (voy.  Rons.,  11, 
412  et  504,  note  212)  s'efforça  d'introduire  dans  le  langage  de  la 
galanterie  les  abstractions  platoniciennes,  les  termes  militaires  per- 
sistent encore  chez  Corneille  et  chez  La  Fontaine. 


éMarine,  C^avigarion. 


On  trouve  des  vers  entiers  consacrés  à  des  énumérations  de  termes 
de  marine.  On  lit  dans  la  Didon  de  Jodelle  (i,  160  et  315,  note  31)  : 

Que  tout  fe  troujje  au  port,  que  les  rameaux  on  coupe 
Pour  couronner  les  mafts  :  qu'aiix  vents  on  prenne  garde, 
Aux  fuftes,  aux  efquifs  :  qu'aux  armes  on  regarde  : 
Qu'il  n'y  ait  mafl,  antene,  ancre,  voile  ou  hune, 
Qui  ne  fait  pour  foujffrir  les  hafards  de  Neptune. 

AcouRCiE  (1'),  la  Coursie  (bas-latin  Accursita).  Passage  entre  la 
proue  et  la  poupe  d'une  galère.  «...  planté  fur  /'Acourcie...  » 
Bell.,  II,  71. 

Ancrer.  Rons.,  vi,  235.  Voyez  Encré. 

Antemne,  Antenne,  Antene.  «  C'eft  le  Trauerfier  où  l'on 
attache  les  voiles.  »  Note  de  Marcassus  dans  le  Ronsard  de  1623, 
p.  626.  Bell.,  II,  71,  72;  Du  Bell.,  i,  392;  Rons.,  m,  49;  Tyard, 
85.  Voy.  Caler. 

Apostis,  Pièce  de  bois  supportant  les  rames.  Bell.,  11,  72. 

Argousin  de  la  galère.  Bell.,  i,  259. 
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Ban.  «  ...  le  Ban  périlleux  qui  fe  trouue  parmy  Les  eaux.  »  Rons., 

I,  166  et  416,  note  301. 
Bancade.  Banc  des  rameurs.  Voyez  ci-dessus,  p.  185. 
Bancs.  Rons.,  m,  49. 
Bataillolle.  Voy.  ci-dessus,  p.  184. 
Bords.  «  Ce  font  des  tables  efpeffes  par  le  moyen  defquelles  les 

varangues  font  retenues  par  dehors.  »  Marcassus,  1625,  p.  626. 

Rons.,  III,  49. 
BouLiNGUE.  Baïf,  II,  359. 
Bourrache,  Bourrasche.   Bourrasque   «  ...  vnc  bourrafche 

Jiere.  »  Rons.,  m,  47.  «  ...  en  mer  vue  bourrache.  »  v,  125. 
Bride  (la).  «  Le  gouuernail.  »  Marcassus,  Rons.,  11,  135. 
Cable.  Du  Bell.,  11,  444. 
Caler.  <■<■...  fe  laijferent  caler  Sur  le  bout  de  l'anteiiue.  »  Rons.,  iv, 

183.  Voy.  Voile. 
Calfatées  (Nefs).  Du  Bell.,  i,  588  et  504,  note  207. 
Calfeutrer.  «  Bien  calfeutreryâ  nef.  »  Rons.,  m,  202. 
Canoue  (La).  Le  canot.  Baïf,  11,  64. 
Carène.  «  C'eft  le  fonds  ou  la  panfe  d'vn  vaifTeau.  »  Marcassus, 

p.  626  du  Ronsard  de  1623.  Rons.,  i,  27  et  386,  note  59;  m, 

47;  V,  69. 
Carracon.  Voy.  ci-dessus,  p.  188. 
Carreaux.  «  Préceintes  hautes,  <>  dit  Jal,  qui  cite  le  passage  de 

Ronsard  auquel  nous  renvoyons,  11,  443. 
Cheviller.  Rons.,  v,  69. 
Chiorme.  Voy.  ci-dessus,  p.  189. 
Commande.  Rons.,  m,  38  et  540,  note  5.  Jal  ne  connaît  pas  de 

plus  ancienne  mention  de  ce  mot  que  celle  qu'il  tire  du  Diction- 
naire d'Aubin  (1702). 
Cordage.  Bell.,  i,  272. 
Coûtes.  Rons,,  11,  74  et  47 3,  note  43. 
CuEiLLERS.  «  Il  appelle  ainfi  les  rames  par  tranflation.  »  Note  de 

Marcassus,  p.  726  du  Ronsard  de  1625.  Rons.,  ni ,  278. 
Echoué.  Rons.,  m,  89.  «  Mot  de  marinier,  d  dit  une  note  mar- 
ginale. 
Embarquement.  Baïf,  iv,  261. 
Empouper.  Donner  en  poupe.  Du  Bell.,  i,  392;  11,  444;  Rons., 

I,  S8, 
Encré,  Ancré,  Rons.,  i,  354. 
EsToupER.  Boucher  avec  de  l'étoupe,  Rons.,  v,  69. 
Faire  voile.  Voy,  Voile, 
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Fanon.  Coin  inférieur  d'une  voile.  Bell.,  11,  72. 

FoRTUNAL.  Tempête.  Bell.,  11,  347;  lod.,  i,  298. 

FouGON.  Cuisine.  Bell.,  11,  72. 

FusT.  «  ...  couurira  les  cfcbiiies  des  eaux  De  majls,  de  fufts,  dévoiles, 

devaiffeaux.  »  Rons.,  m,  252. 
FusTE.  Voy.  ci-dessus,  p.  412. 
Galiasse.  Voy.  ci-dessus,  p.  196. 
G  ALLÉE.  Voy.  ci-dessus,  p.  286. 
Gallion.  Rons.,  V,  250. 
G  o  N  D  G  L  L  E .  «  ...  la  gondolle  s'auavce,  Et  le  leur  ter. . .  s'ejlance  Dedans 

l'efquif,  que  Charon...  poiijfoit  à  l'autre  bort.  »  Rons.,  v,  325. 
Gouvernail.  Du  Bell.,  i,  393. 

GuiNDER.  <i  ...fa  voile  hien  guinder.  «  Rons.,  m,  202. 
Havre.  lod.,  11,  256;  Rons.,  i,  27  et  386,  note  60. 
Hune.  «  Partie  fupérieure  du  maft.  »  Note  de  Marcassus  dans  le 

Ronsard  de  1623,  p.  564.  Rons.,  11,  443;  iv,  293. 
Largue.  Vent  largue.  Voyez  Jal,  Glossaire  Nautique.  lod.,  11,255. 
Marin  (le).  Le  vent  de  mer.  Baïf,  m,  81  et  378,  note  25. 
Marine  (la).  La  mer.  Rons.,  v,  69. 
Mast.  Rons.,  II,  443. 
Nau.  Voyez  ci-dessus,  p.  311. 

Naulage.  Fret.  «  ...  il  paya  de  Caron  le  naulage.  «  Rons.,  v,  258. 
Nef.  Voyez  ci-dessus,  p.  312. 
Palmante.    Ensemble   des  rames.    Baïf,    11,    358.   Ce  mot,  qui 

manque  dans  le  Glossaire  Nautique  de  Jal,  s'y  trouve  expliqué  à 

l'article  Apostis. 
Peautre.  Gouvernail.  Baïf,  v,  58  et  388,  note  21. 
Poupier  (vent).  Voyez  Vent. 
Proue.  Du  Bell.,  11,  444. 
Radouber.  Baïf,  m,  108.  Ronsard  a  employé  ce  mot  dans  son 

sens  général  de  réparer  :  «  Radoubant  ma  Mufette.  »  m,  364. 
Ramer  a  été  employé  figurément  pour  battre  des  ailes,  voler  :  «  Vu 

oifcau  qui  rame.  «  Dor.,  30. 
Reflot.  Reflux.  Baïf,  11,  149. 
SiNGLER.  Rons.,  I,  59  et  392,  note  127. 
Sonder,  Rons.,  11,  123. 
Surgir.  Aborder.  «  Ce  que  les  Latins  difent  appellere.  »  Note  de 

Marcassus  dans  le  Ronsard  de  1623,  p.   1469.  «  Surgir  dans  h 

port  amoureux.  »  Rons.,  i,   58.  <>  ...   Vous  furgirez  dedans  l'ijle 

deferte.  »  iv,  180. 
TiLLAC.  Pont.  lod,,  II,  255  ;  Rons.,  11,  443  ;  v,  69. 
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Timon.  Rons.,  m,  202. 

Trinquet.  Ce  mot  a  désigné  successivement  divers  mâts  et  voiles. 
Voyez  Jal,  Glossaire  Nautique.  Baïf,  11,  358. 

Vent.  Vent  africain.  «  Le  fu  (Sud).  »  Note  de  Marcassus  sur  Ron- 
sard, éd.  de  1625,  p.  J59.  Rons.,  11,  129.  «  rVn< poupier.  »  Rons., 
III,  39,  220.  C'est  le  vent  arrière. 

Voguer.  «  Les  mathclot:^  fur  l'vn  &  l'autre  banc  D'vn  ordre  égal 
voguent  de  ranc  en  ranc.  »  Du  Bell.,  11,  445. 

Voile.  «  ...  la  voile  eft  abatue.  »  Baïf,  v,  106.  «  Caler  la  voile.  » 
Du  Bell.,  I,  121.  L'auteur  du  Quintil  Horatian  reproche  à  Du 
Bellay  de  dire  efclaircir  voile  pour  efclairer.  Du  Bell.,  i,  485, 
note  53.  «  Le  dejpit  m'euft  feruy  pour  me  conduire  an  port,  Mes 
pleurs  feruy  de  fleuue,  &  mes  foujpirs  de  voile.  »  Rons.,  i,  171 
et  417,  note  310.  «  ...  qu'on  face  voile.  »  v,  129. 


oinatomie,  zMédecine,  Tharmacie,  oAri  vétérinaire. 


Ronsard  insiste,  dans  la  Préface  sur  la  Franciade  (m,  529),  sur 
la  nécessité  pour  le  poète  d'être  familier  avec  ce  genre  de  connais- 
sances :  «  Si  tu  veux  faire  mourir  fur  le  cliamp,  quelque  Capitaine  ou 
Soldat,  il  le  faut  naurer  au  plus  mortel  lieu  du  corps,  comme  le 
cerueau,  le  cœur,  la  gorge,  les  aines,  le  diaphragme  :  &  les  autres 
que  tu  veux  feulement  bleffer,  es  parties  qui  font  les  moins  mor- 
telles :  &  en  cela  tu  dois  eftre  bon  Anatomifte.  » 

Dans  un  assez  long  passage  que  Ronsard  a  supprimé,  il  décrivait 
en  ces  termes  l'hydropisie  et  les  remèdes  à  l'aide  desquels  on  la 
traitait  alors  (iv,  591): 

Ainfy  le  corps  &  le  cuir  et  la  veine 

De  /'hydropique  enfle  comme  vn  crapaud 

Se  bouffit  toute  &  fe  iaunift,  &  faut, 

Soit  au  printemps,  fait  au  mois  de  l'autonne, 

Qu'vn  médecin  luy  donne  &  luy  redonne 

Coriietz,  ventoufe  &  rhubarbe  &  fené, 

Gramen,  hyfope,  afin  que  deflourné 

Soit  tel  malheur  loin  du  foye... 

Abortif.  Voy.  ci-dessus,  p.  105. 
AcoNiTE.  Voy.  ci-dessus,  p.  63. 
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Aine,  A  y  ne,  Egne.  Du  Bell.,  ii,  296.  Voyez  le  morceau  pré- 
cédent, et  ci-dessus,  p.  258,  Egne. 
Amarris.  M.itrice.  Bell.,  11,  562. 
Anatomie,  Anatomiste.  Voy.  ci-dessus,  p.  66. 
Apoplexie.  Voy.  ci-dessus,  pp.  19  et  69. 
Apostume.  Du  Bell.,  i,  452. 
Apostumer.  Voy.  ci-dessus,  p.  222. 
Appareil  (A  la  playe  appofer  1').  Rons.,  m,  m. 
Artère.  «  le  n'ay  plus  ny  tendons  ny  artères  ny  nerfs.  »    Rous., 

I.  179- 

AvERTiN.  Folie,  démence.  Baïf,  v,  60;  Bell.,  11,  389,  426. 
AvERTiNER.  Affoler.  Rons.,  v,  105, 
Bazanée  (Couleur).  Rons.,  v,  404. 
BoLus.  «  Boire  bolus...  »  Rons.,  vi,  66. 
Brehain.  Voy.  ci-dessus,  p.  234. 
Canal.  Rons.,  v,  317. 
Clavelée.  Bell.,  11,  45;  Rons.,  v,  521, 
Conduit.  Voy.  Vessie. 
Couperoze  (Teint  de).  lod.,  11,  540. 
Décharné,  Descharné.  Rons.,  iv,  304;  v,  404. 
Demusclé,  Denervé,  Depoulpé.  Rons.,  vi,  300.  Voyez  ci- 
dessus,  p.  120. 
Denterelle.  Voy.  ci-dessus,  p.  191. 
Deshalé,  Deshallé.  Rons.,  iv,  303  ;  v,  404. 
Dictamon.  Voy.  ci-dessus,  p.  75. 
EcTiQUE,  Ethique.  Voy.  ci-dessus,  p.  77. 
Egne.  Voy.  Aine. 
Emeutir,  Emutir.  Cracher,  expectorer.  Bell.,  11,   362;  lod., 

II,  314. 

Emplastre.  Du  Bell.,  i,  130. 

Epidermis.  Voy.  ci-dessus,  p.  18. 

Erner.  Voy.  ci-dessus,  p.  269. 

Eschine.  Rons.,  iv,  190. 

Febricitant.  Voy.  ci-dessus,  p.  130. 

Fièvre  quarte  et  tierce.  Rons.,  iv,  316. 

Frenaisie.  Bell.,  II,  267. 

Gaiac.  «  ...  /e  gaiac  ejlranger.  »  Rons.,  vi,  66. 

G  AVION.  Voy.  ci-dessus,  p.  286. 

Gensive.  Du  Bell.,  i,  169. 

Gêsine,  Voy.  ci-dessus,  p.  288. 

G1GOTEAU.  Baïf,  IV,  368.  ^ 
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Gratelle  (Démangeante).  Rons.,  vi,  345. 

Gravelle  .  Baïf,  IV,  384. 

Hargne.  Baïf,  v,  159  et  395,  note  82. 

Hermaphrodite.  Voy.  ci-dessus,  p.  82. 

Jaunisse.  Rons.,  iv,  316. 

Juillet  (pour  ;'«/c/)j.  Bell.,  II,  36561483,  note  86. 

JusT  de  racine  ou  d'herbe.  Du  Bell.,  i,  130. 

L.\DRE  vert.  Voy.  ci-dessus,  p.  300. 

Lait  d'amandes.  Bell.,  11,  363. 

Letarge,  Léthargie.  Voy.  ci-dessus,  p.  86. 

Manie.  Voy.  ci-dessus,  p.  87. 

Maquereaux.  Taches.  «. . .  marj  ««/«;;  rfe  maquereaux.  »  Baïf,  i  v,  3  68. 

Melancolye.  Voy.  ci-dessus,  p.  88. 

Migraine.  Voy.  ci-dessus,  p.  89. 

.Morfonture.  Morfondure,  écoulement  par  les  naseaux.  Rons., 

VI,  321. 
Navreure.  Voy.  ci-dessus,  p.  312. 
Nepenthe.  Voy.  ci-dessus,  p.  90. 
Pal  AT.  Voy.  ci-dessus,  p.  153. 
Panacée.  Voy.  ci-dessus,  p.  93. 
Part.  Voy.  ci-dessus,  p.  153. 
Parturer.  Voy.  ci-dessus,  p.  154. 
Pellade.  Voy.  ci-dessus,  p.  204. 
Pellarelle.  Voy.  ci-dessus,  p.  205. 
Phitisique.  Voy.  ci-dessus,  p.  94. 
Pierre.  Voy.  Vessie. 
Pleurésie.  Rons.,  iv,  516. 
Pourry  (le).  La  pourriture.  Bell.,  11,  45. 
P  UN  Aïs.  <(  le  te  fouhaite  vue  femme  punaife.  »  Rons.,  iv,  147. 
Résoudre.  «  Pouldre...  aânelle  à  ie{oudTe  L'vlcere.  Rons.,i,  281. 
Rheumatique.  Voy.  Mélancolique,  ci-dessus,  p.  88. 

RONGNE.   Rons.,   IV,   316. 

Schelette.  Voy.  ci-dessus,  p.  97. 

Sp.asme.  Voy.  ci-dessus,  p,  198. 

Tac,  Taq.  Maladie  éruptive.  Rons.,  m,  147;  vi,  321. 

Taye.  «  ...  /a  taye  Couuie-cenieau.  »  Rons.,  m,  162.  «  ...  les  tayes 

Du  cerueau.  »  iv,  292. 
Temples.  Voy.  ci-dessus,  p.  342. 
T  E  .V  d  o  N.  «  Ce  font  (les  comparaifons)  les  nerfs  &  tendons  des  Mtifes.  » 

Rons.,  III,  528.  «  ...  tendons,  miifcks  ny  veines.  »  v,   302.  Voyez 

.\  R  t  E  r  E  . 
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Test.  Voy.  ci-dessus,  p.  343. 

The  RI  A  QUE.  Voy.  ci-dessus,  p.  100. 

Trumeau.  Cuisse.  «  ...  la  playe  de  /on  trumeau.  »  Baïf,  iv,  187. 

Ulcère.  Voyez  Résoudre. 

Unguent.  Du  Bell.,  i,  130. 

Urine.  Rous.,  v,  317. 

Veine.  Voyez  Tendon. 

Ver  coquin.  «  ...  chacun  ha  fon  ver  coquin.  »  Baïf,  v,  60. 

Vessie.  «  Quelle  mort  le  tuai —  Vne  pierre  qui  vint  Luy  boucher  la 

veille,  cr  le  conduit  luy  print.  »  Roiis.,  ¥,317.  »  t 

II 


Tiroit  et  affaires. 


Le  langage  des  affaires,  peu  en  honneur  parmi  les  poètes  de  la 
Pléiade,  est  celui  auquel  ils  ont  fait  le  moins  d'emprunts.  Le  passage 
suivant  de  Jodelle  (11,  200)  est  un  témoignage  curieux  de  leur  ré- 
pugnance à  cet  égard  : 

Quelque  ejprit  aux  Mufes  contraire 
Entreprendra  bien  tel  affaire. 
Qui,  nourri  feulement  aux  plaids. 
Apporte  du  creu  de  fa  terre, 
Et  fouuent  parlant  de  la  guerre. 
Du  pur  iargon  de  fon  palais. 

Voici  néanmoins  quelques  mots  de  ce  genre  employés  soit  au  propre, 
soit  au  figuré  : 

Acquêts.  Acquisitions.  «  Les  acquêts  de  Henry  &  les  voftres...  » 
Rons.,  VI,  375. 

Arres.  «  ...  arres  du  plaifir.  »  Du  Bell.,  ir,  304. 

Assignation.  Rendez-vous.  lod.,  11,  79. 

Bar  AT.  Voy,  ci-dessus,  p.  229. 

Censé.  «  Là  ne  fçait  on  que  c'ejl  de  prendre  à  compagnie,  A  change, 
à  cenl'e,  à  Jloc,  &  à  trente  pour  cent.  »  Du  Bell.,  11,  220. 

Change,  Compagnih.  V^oy.  Censé. 

CoMPARoiSTRE.  «  Coupable  craint  de  comparoiftre.  »  Baïf,  v,  29. 

Défendeur,  Demandeur.  «  Vous  ejles  défendeur  &  ie  fuis  de- 
mandeur. »  Rons.,  III,  268. 
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DoL.  «  C'ejl  dol  prendre  &  ne  pouuoir  rendre.  »  Baïf,  v,  27. 

EssoiNE.  Voy.  ci-dessus,  p.  275. 

Felonxie.  Du  Bell.,  i,  126. 

Hoir.  Héritier.  Rons.,  v,  268;  vi,  566. 

Notaire.  Voy.  ci-dessus.  Secrétaire  ,  p.  168,  et  ci-après  Pro- 

TECOLE. 

Parsonnier.  Voy.  ci-dessus,  p.  520. 

Plaid.  «  Anfortir  des  plaids  Ion  eft  fage.  »  Baïf,  v,  37. 

Plaideur.  «  Chiche  plaideur  perdra  fa  canfe.  »  Baïf,  v,  70. 

Pleige.  Voy.  ci-dessus,  p.  325. 

Précaire.  Voy.  ci-dessus,  p.  159. 

Procès.  «  l'ay  procès,  Monfeigiieur ,  contre  voftre  grandeur.  »  Rons., 

m,  268. 
Semonce.  Voy.  ci-dessus,  p.  336. 
Stoc.  Voy.  Censé. 
Troque,  Rons.,  11,  90. 
Usufruit.  Voy.  ci-dessus,  p.  175. 

Voy.  ci-dessus,  pp.  581,  582,  la  comparaison  que  Belleau  fait  du 
Palais  avec  les  engins  des  oiseleurs. 


Divertissements  et  Jeux. 


Carole,  Caroler.  Voy.  ci-dessus,  p.  236. 

Cartel.  «  Cartelàt%  tenans  pour  Amour.  »  Baïf,  ii,  187.  «  Cartel 
des  affaillans  contre  Amour.  »  189.  «  Cartel  des  Cheualiers 
d'Amour.  »  Bell.,  i,  149.  «  Cartel.  »  150-152.  Voy.  Mascarade. 

Cassade.  Voy,  ci-dessus,  p.  188. 

Chevaux  de  bois.  Voy.  Martes. 

CoNDEMNADE.  Voy.  ci-dessus,  p.  190. 

Coucher.  «  Couchon  à  tout.  »  Baïf,  v,  36  et  387,  note  17. 

Déshonneur.  «  Du  trente  &  vu  le  fameux  deshonneur.  »  Du  Bell . , 
II,  390. 

Es  CH  ET  s.  «  ...  c'ejl  vn  ieu  d'efchets  Que  ncjlrc  courte  &  iniferahle 
vie.  »  Rons.,  v,  79. 

EscLATER.  «  En  cent  façons  efclater  le  long  bois.  »  Rons.,  m,  485. 
C'est  faire  voler  la  lance  en  éclats  dans  les  joutes,  dans  les  tour- 
nois. 
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Jeux  .  «  leux  rujliqnes.  »  Du  Bell.,  ii,  289. 

Martes.  Jeu  d'osselets.  «  //  ejl  temps  de  laijjcr  tes  ieitx  &  ta  fiiii- 
pleffc,  Martes,  chenaux  de  bois...  »  Rons.,  iv,  515  61417,  note  117. 

Mascarade.  «  Les  Majcarades,  combats  &  cartels,  faits  à  Paris  & 
au  Carnaual  de  Fontaine-bleau.  «  Rons,,  m,  458.  «  Le  Recueil 
des  Mafcarades.  »  vi,  171.  Voy.  ci-dessus,  p.  200. 

Mat  (avoir  le).  Rons.,  v,  382. 

Matassin,  Matassiner.  Voy.  ci-dessus,  p.  200. 

Matté.  Fig.  «  ...  Ejpagnols  mattez.  u  Rons.,  vi,  207. 

M0.MMERIE.  lod.,  II,  142. 

Mo.mon,  Mou.mon.  Baïf,  i,  121;  lod.,  11,  142. 

Petengorge  (jouer  à).  Baïf,  v,  93  et  591,  note  48. 

Pions  aux  efchecs.  Rons.,  v,  79. 

Première.  Voy.  ci-dessus,  p.  206. 

Q.UEUE  AU  Lou  (jouer  à  la).  Baïf,  v,  93  et  591,  note  48. 

Rafle  (jouer  à  la).  Du  Bell.,  11,  592. 

Ronfle  vue  (il  eft  en).  Baïf,  m,  261  et  586,  note  71. 

TouRNOY.  «  Entreprife  du  Roy-Daulphin  pour  le  tournoy  foubz 
le  nom  des  Cheualiers  aduantureux.  »  Du  Bell.,  11,  441.  «  En 
ce  tournoy  feront  quattrc  tenans  Qui  ouuriront  le  paz  à  tous  ve- 
nans.  »  444.  "  ...  bien  brojfcr  le  dcjlrier  aux  tournois,  En  cent 
fofons  efclater  le  long  bois.  »  Rons.,  m,  485. 

Trente  et  un.  Voy.  Deshonneur. 

Beaucoup  de  termes  de  Musique  d'une  nature  tout  à  fait  tech- 
nique figurent  dans  la  Préface  que  Ronsard  a  placée  en  tête  d'un 
Mellange  de  Cbanfons  (vi,  465);  on  y  trouve  dans  une  même  page 
(464)  :  Chromatique.  Voy.  ci-dessus,  p.  73.  Commutation. 
Voy.  ci-dessus,  p.  n6.  Concent.  Voy.  ci-dessus,  p.  116.  Dia- 
tonique. Voy.  ci-dessus,  p.  75.  Intervalle,  Son,  Sys- 
tem ate,  Voy.  ci-dessus,  p.  99.  Voyx. 
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PROVIGNEMENT 


'ONSARD  est,  à  ce  qu'il  semble,  le  premier  écri- 
vain qui  ait  transporté  ce  terme  de  provignement, 
du  langage  des  vignerons  dans  celui  de  la  litté- 
rature, où  d'ailleurs  il  n'a  pu  s'acclimater. 
On  a  lieu  de  le  regretter,  car  cette  métaphore,  à  la  fois 
exacte  et  pittoresque,  assimile  fort  heureusement  les  expres- 
sions de  commune  origine,  aux  rejetons,  aux  boutures  appar- 
tenant à  une  même  souche. 

Le  poète,  habile  et  passionné  provigneur  de  mots,  nous  a, 
■  en  plus  d'un  endroit,  exposé  sa  théorie,  en  prenant  soin  de 
l'éclaircir  et  de  la  fortifier  par  des  exemples. 

Il  prend  d'ordinaire  son  point  de  départ  dans  le  langage 
contemporain  :  «  Sur  les  vocables  receus  en  vfage,  comme 
pays,  eau,  feu,  tu  feras  païfer,  euer,  foher,  &  mille  autres  tels 
vocables  qui  ne  voyent  encores  la  lumière,  faute  d'vn  hardy 
&  bien  heureux  entrepreneur.  »  (vi,  462.) 

Ce  hardi  entrepreneur,   Ronsard  s'est  efforcé  de  l'être, 
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surtout  au  début  de  sa  carrière,  bien  qu'il  soit  de  mode  au- 
jourd'hui de  le  considérer  comme  un  novateur  fort  retenu 
et  quasi  timide. 

Ses  confidents  intimes,  Muret,  Belleau,  et  ses  commenta- 
teurs posthumes,  tels  que  Marcassus  et  Richelet,  ont  signalé 
un  certain  nombre  d'innovations  de  ce  genre,  et,  bien  qu'ils  se 
soient  assez  souvent  mépris  en  attribuant  à  leur  auteur,  comme 
des  créations  véritables,  de  simples  renouvellements,  il  n'est 
pas  sans  intérêt  pour  l'histoire  des  mots  de  notre  langue,  de 
recueillir  et  de  grouper  leurs  témoignages. 

AcouHARDER.  «  Aconh.irdant  mou  amc piifonniere. 11  Rons.,  i,  191 
et  420,  note  329.  Cette  note  de  Belleau  est  ainsi  conçue  :  «  Ren- 
dant couard,  mot  nouueau  inuenté  par  le  Poëte.  »  — Baïf  a  pré- 
féré la  forme  Acouhardir  :  «  Acouhardiflant  qni  les  fuit.  »  i  v  ,  442. 

AsSAiLLEUR.  «  L'atTailleur  hieu  fouucnt  vaut  luoins  que  l'affailli.  » 
Rons.,  III,  409.  «  Mot  nouueau,  pour:  l'aggreffeur.  »  Marcas- 
sus, 1623,  p.  8x1. 

AssoTÉ.  «  ayant  affoté/on  mari.  »  Rons.,  m,  i6i.  «  Mot  nouueau 
pour  dire  :  rendu  fot.  »  Marcassus,  1623,  p.  669. 

Banquetage.  n  ...  s'ajfoir  au  banquctage.  »  Rons.,  v,  49. 
«  Mot  fait  à  plaifir  &:  que  les  délicates  aureilles  de  noftre  temps 
ne  fouffriroient  pas.  »  .Marcassus,  1623,  p.  1196. 

E.MMANTELER.  «  ...  cmmantela  leurs  corps.  »  Rons.,  m,  64. 
«  Mot  tiré  de  manteau,  pour  :  couurir  ou  enueloper.  »  Marcassus, 
1623,  p.  628.  «  ...  la  nuit  cJloiUe  Auoit  d'vii  habit  brun  la  terre 
emmantelée.  »  Rons.,  m,  217.  «  Mot  feind,  pour  dire  :  cou- 
uerte  de  fon  manteau.  »  Marcassus,  1623,  p.  700. 

Poudrier.  «  L'aigle  îondner...  »  Rons.,  m,  17  et  540,  note  4. 
Cette  note  renferme  une  curieuse  remarque  de  Ronsard  sur  ses 
procédés  néologiques. 

Fromenteux.  «  ...  ^/rtiK«  fromenteufes.  »  Rons.,  v,  116.  «Mot 
compofé  par  le  Poëte,  au  lieu  de  dire  :  Pleines  de  bled.  »  Mar- 
cassus, 1623, p.  1224. 

Grifé.  «  ...  m  coq  Crejlé,  grifé...  »  Rons.,  v,  115.  «  Mot  nouueau, 
pour  :  Ayant  des  griffes.  »  Marcassus,  1623,  p.  1224. 

Horribler.  «  Quand  plus  Borée  horrible  /on  haleine.  »  Rons.,  i, 
ICI.  «  Horriblant  ton  corps  de  la  peau  D'vn  tigre...  »  11,  8r.  et 
483,  note  46.  «  Mot  inuenté  par   l'Autheur.    »  Muret,  1623, 
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p.  108.  Baïf  l'a  employé  (11,  66)  :  «  En  la  pièce  de  daiiant  j'hor- 
ribloit  Vanctenne  guerre,  » 

MoNTAiGNER.  «  ...  viic  voix.  Qui  tous  riiuis  fait  fuutekr  les  bois. 
Planer  les  monts  &  montaigner  les  plaines.  »  Rons.,  i,  68.  «  S'ef- 
leuer  comme  raontaigncs.  Mot  nouueau.  »  Muret,   1623,  p.  74. 

Naufrager.  «  ...  barque  naufragere.  »  Rons.,  v,  65.  «  Il  a  bafty 
ce  mot  pour  dire  :  Qui  cftoit  fuiette  de  faire  naufrage.  »  Marcas- 
sus,  1623,  p.  1202. 

Perruquer  (se)  .  «  Apcine  le  Soleil  fc  perruquoitrfc  rai^.  »  Rons., 
IV,  51.  «  Mot  nouueau,  pour  :  Se  faifoit  vne  belle  perruque  de 
rais.  »  Marcassus,  1623,  p.  899.  Voy.  ci-après,  p.  451. 

SouRÇOYER.  «  ...  l'eau  que  le  chenal  D'vn  coup  de  pied  fit  fourçoyer 
de  terre.  »  Rons.,  v,  44.  «  C'efl  vn  mot  qu'il  a  compofé  pour 
dire  :  faillir.  »  Marcassus,  1623,  p.  1196.  Ailleurs  Ronsard  a 
employé /oHice/-  dans  un  sens  analogue  (ri,  520)  :  "  ...  Pegafr 
Qui  fit  fourcer  Parnafe.  » 

Ronsard  ne  se  contentait  pas  de  tirer  des  dérivés  nouveaux  des 
mots  de  son  temps,  il  en  formait  d'après  des  termes  tombés  en  dé- 
suétude. Il  revient  sur  ce  sujet  à  plusieurs  reprises  : 

«  Si  les  vieux  mots  abolis  par  l'vfage  ont  laiflé  quelque  reietton, 
comme  les  branches  des  arbres  couppez  fe  raieuniffent  de  nouueaux 
drageons,  tu  le  pourras  prouigner,  amender  &  cultiuer,  afin  qu'il  fe 
repeuple  de  nouueau  :  exemple  de  Lobbe,  qui  eft  vn  vieil  mot  Fran- 
çois qui  fignifie  mocquerie  &:  raillerie.  Tu  pourras  faire  fur  le  nom 
le  verbe  Lobber,  qui  fignifiera  mocqucr  &  gaudir,  &  mille  autres  de 
telle  façon.  »  m,  533. 

«  Exemple  des  vieux  mots,  puisque  le  nom  de  vente  nous  refle, 
tu  pourras  faire  fur  le  nom  le  verbe  venter  &  l'aduerbe  verucment, 
fur  le  nom  à'effbine,  effoiner,  effoincmeut ,  &:  mille  autres  tels,  &  quand 
il  n'y  auroit  que  l'aduerbe,  tu  pourras  faire  le  verbe  &  le  participe 
librement  &  hardiement,  au  pis  aller  tu  le  cotteras  en  la  marge  de 
ton  liure,  pour  donner  à  entendre  fa  fignification.  »  vi,  462. 

Le  poète  ne  juge  pas  que  le  rétablissement  du  mot  archaïque  soit 
nécessaire  à  l'existence  de  son  dérivé  :  c  Tu  te  feruiras  du  reietton 
&  non  de  la  fouche  laquelle  fait  aller  toute  fa  fubftance  à  fon  petit 
enfant,  pour  le  f  aire  croillreiS:  finalement  l'eftablir  en  fon  lieu.»  vi ,  462. 

Marcassus,  à  l'occasion  du  passage  suivant  de  Ronsard  (v,  79)  : 
«  ...  l'homme  fige  Qui  haulTebeque  ô  mejprife  l'ouurage,  »  fait  cette 
remarque  (1623,  P-  ^207)  :  «  C'eft  vn  vieu.x.  mot  qu'il  a  fait  verbe, 
pour  dire  :  Faire  vn  figne  de  mefpris  de  la  tefle.  -) 
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Nous  ne  pouvions  donner  ici  que  de  très  rares  exemples  de  ce 
que  Ronsard  entend  par  provignevient ;  le  développement  complet 
de  ce  chapitre  viendra  dans  le  volume  suivant,  où  nous  parlerons 
de  chaque  espèce  de  mots  en  particulier.  On  y  trouvera  des  listes 
étendues  d'adjectifs  tirés  des  substantifs,  de  verbes  tirés  des  adjec- 
tifs, etc.,  employés  en  grand  nombre  par  les  poètes  de  la  Pléiade; 
nous  sommes  bien  éloignés  d'affirmer  qu'ils  les  aient  toujours  formés 
à  nouveau,  mais  dans  leur  désir  d'agrandissement  de  notre  langue, 
les  novateurs,  conséquents  avec  eux-mêmes,  s'empressent  de  re- 
cueillir chez  ceux  qui  les  ont  précédés  tout  ce  qui  est  favorable  à 
leur  entreprise,  et  s'appliquent  ensuite  à  combler  les  vides  et  à 
obvier  aux  lacunes,  afin  de  compléter  dans  son  unité  grandiose  bien 
qu'un  peu  confuse,  le  plan  gigantesque  qu'ils  ont  conçu. 
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SÉMANTIQUE 

(ÉTUDE    DE    LA    SIGNIFICATION    DES    MOTS) 


|ous  avons  jusqu'ici  considéré  les  mots  du  voca- 
bulaire de  la  Pléiade,  par  rapport  à  leur  forme; 
nous  allons  maintenant  en  examiner  le  sens. 
Quelques  expressions,  dont  nous  nous  ser- 
vons encore  tous  les  jours,  éveillent  dans  notre  esprit  une  idée 
fort  différente  de  celle  qu'ils  présentaient  au  xvi'^  siècle. 
Elles  peuvent  se  diviser  en  trois  classes  : 

1°  Mots  dont  la  valeur  s'est  modifiée  par  diverses  causes, 
sous  l'action  du  temps  ; 

2°  Mots  qui  ont  pris  un  sens  péjoratif  ou  ridicule  ; 
5°  Mots  dont  le  sens,  propre  ou  figuré,  a  été  intentionnel- 
lement détourné,  par  les  poètes  de  la  Pléiade,  de  son  emploi 
ordinaire. 


14 


426  LA     LANGUE     DE     LA     PLÉIADE 


1°    MOTS   MODIFIÉS    PAR    l'aCTIOK    DU    TEMPS 

Abysmé.  Enfoui.  «  Que  fer t  dejfous  la  terre  vu  abyfmé  Ire/or  S'il 
n'est  viis  en  v/agc?  »  Rons.,  vi,  194. 

AuMOSNiER.  Qui  fait  l'aumône.  «  Bien  que  ce  Roy...  Soit  auraof- 
nier.  »  Rons.,  m,  165.  «  ...  ie  n'en  ay  point  veu  qui  /oient...  de- 
uenus...  De  larrons  aumofniers...  »  v,  544. 

Autorisé.  Q.ui  a  de  l'autorité.  <•  ...  la  Rai/on  ii'ejl plu:  autorifée.  » 
Rons.,  V.,  335. 

Bruit,  Bruyt.  Réputation.  «  .  .  ont  acquis  grand  bruyt.  »  Du 
Bell.,  I,  37.  <'  ...  combien  qu'il:^  euffent  ia  acquis  vn  bruyt  non  vul- 
gaire. »  60.  «  Quelque  Vers,  dont  le  hrayt  foi  t  tel.  »  196.  «  ...  le 
bruit  de  leur  vertu,  a  215.  «  Qui  n'eujl  eu  bruit  de  me  faire  l'amour.  » 
II,  388.  «  ...  acquérir  le  bruit  d'ejlre  bon  courtifan.  »  234.  "  ...  ceux 
qui  ont  vogue  &  bruit.  »  lod.,  11,  77. 

Chair  .  Viande.  «  Bien  peu  fouuent  de  la  cBair  acheloit.  n  Du  Bell., 
II,  296.  «  Peloton  lie  mangeoit  pas  De  la  chair  à  fan  repas.  »  352. 
Voy.  Viande. 

Ch.\leureux.  Au  propre,  chaud,  brûlant.  «... /xjFj  chaleureux.  « 
Rons.,  Il,  208. 

Congé.  Permission.  «  Par  le  congé  de  leurs  belles  Maiflreffes.  •> 
Rons.,  VI,  172. 

Copie.  Abondance.  Voy.  ci-dessus,  p.  118. 

Délicieux.  Délicat.  «  ...  «0^  femmes  delicieufes.  »  Rons,,  11, 

373- 

Demeure.  Retard.  <•  ...  trop  longue  eft  ta  demeure.  »  Rons., 
VI,  20), 

Denuer.  Mettre  à  nu.  "  ...corps  decouuert,  dénué.  »  Bsïf.  m,  158. 
«  Vulturtie  en  tous  Lieux  Les  forejli  denue.  »  Du  Bell.,  i,  184. 

Desvier.  Voy.  ci-dessus,  p.  252. 

Dispenser.  Accorder  une  dispense,  autoriser,  permettre.  <■  Qu'il 
s'en  aille,  ie  l'en  difpenfe.  »  Baïf,  v,  168  et  595,  note  83.  <  ...  de 
la  louer  fa  bonté  me  difpenfe,  Puis  qu'elle  ejl  de  mes  vers  le  plus 
louable  obicâ.  a  Du  Bell.,  11,  254  et  553,  note  50. 

Se  dispenser  de,  se  permettre,  veiller  à..  «  ...faut  que 

Tais  fe  difpance  (C'eft  force)  défaire  venir  D'ailleurs  de  quoy  s'en- 
tretenir... .)  Baït,  IV,  135.  «  Nous  nous  en  difpenfions  ajfei,  » 
v,  212.  '■  ...  quel  crime  alors  qu'on  fe  difpence  D'euenter  les  faneurs 
qu'on  reçoit  en  amours.  »  lod.,  11,  12  et  335,  note  7. 
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Doute.  Crainte.  «  ...  ce  petit  Dieu  qui  la  rai/on  me  bouche,   Me 

tient  toujiours  eu  doute,  en  foupçon  &  en  peur.  »  Rons.,  vi,  15. 
Duc.  Chef le  Duc  Grec  fu/l  mort  fans  renommée.  »  Rons.,  i,  41 

et  389,  note  84. 
Ennuy.  Chagrin.  «  C'cjl  dur  ennuy,  que  la  contreinlc.  »  Baïf,  v,  71. 

«  ...  elle  ejl  morte  rf'ennuy  Par  celuy,  Duquel  elle  ejloit  compaigne.  » 

Du  Bell.,  1 ,  380.  «...  me  laiffa  de  luy  Au  fond  de  l'ame  vu  éternel 

ennuy.  »  Rons.,  v,  277. 
Entorse.  Détour.  Voy.  ci-dessus,  p.  267. 
Espérer.  «   ...  iamais  l'homme  heureux  H'efpere  De  fc  voir  tomber 

en  mechef.  »  Rons.,  ir,  205  et  490,  note  100. 
Esprit.  Souffle.  «  Donnans  /'efprit  aux  chenaux  par  les  flancs.  » 

Rons.,  m,  75. 
Fasciner,  Fatal.  Voy.  ci-dessus,  p.  129. 
Frontispice.  Façade,  portail.  Voy.  ci-dessus,  p.  132. 
Fusil.  Amorce.  «  Voflre  beauté  fut  le  fufil.  Madame,  Voflre  vertu 

l'eftincelle.  »  Tyard,  102.  Scève  avait  déjà  employé  ce  mot  d'une 

manière  analogue  (Délie,  ccxcii).  Voy  ci-dessus,  p.  386. 
Inespéré.  Inattendu.  « /a  («or/ inefperee.  «  Bell.,  11,  261. 
Inventer.  Trouver.    «  Moy  caufe  que  Sodome,  &  fa  terre  voifine 

Arfe  du  feu  du  ciel,  inuenta/rt  ruine,  »  Bell.,  11,  139. 
Libertin.  Affranchi.  Voy.  ci-dessus,  p.  144. 
Licence.  Permission.   «  Vouloir  dire  &  n'auoir  licence  De  parler, 

c'ejl  vn  grand  tourment.  «  Baïf,  v,  24. 
Loyer.  Récompense.  Voy.  ci-dessus,  p.  302. 
Mercerie.  Marchandise  en  général.  Voy.  ci-dessus,  p.  307. 
Mestier.  Besoin.  Voy.  ci-dessus,  p.  308. 
MoMMERiE.  Au  propre, mascarade.  «  Sonnet  pour  vue  Mommerie.  » 

Rons.,  VI,  177. 
Monument.  Voy.  ci-dessus,  p.  14g. 

Navré.  Blessé,  au  propre.  «  //  eut  le  poing  nauré.  »  Rons.,  v,  2^1. 
Neufvaxne.  Troupe  de  neuf  personnes.  «  ...  Phxbus  &  fa  Neuf- 

uaine.  »  Rons.,  vi,  231. 
Nourriture.  Éducation.  «  Riche  fu:;^  de  tous  biens  en  ieune  nour- 
riture. »  Dor.,  63. 
Object.  Voy.  ci-dessus,  p.  201. 
Oppresser,  au  figuré.  Opprimer.    «   Pour  engarder.  Prélat,  que 

voflre  beau  renom  Nefoit  proye  des  ans,  qui  volontiers  opprelTent  Les 

meilleures  vertus...  »  Rons.,  vi,  196. 
Outré.   Percé  d'outre   en    outre.    «  Eut   d'vn  plombet   la  cuiffe 

gauche  outrée.  »  Rons.,  v,  270. 
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Partir.  Partager.  Voy.  ci-dessus,  p.  154. 

Q.UARTIER  (A).  «  Vlyffe  tireroit  vn  mort  parles  izmhes  à  quartier.  >- 

Tyard,  220. 
Reclamer.  Invoquer  de  nouveau.  Voy.  ci-dessus,  p.  164. 
Recueil.  Accueil.  «  Pliiton  te  face  vn  doux  recueil.  »  Rons.,  v, 

508.  '<  ...  vn  honnejle  recueil...  »  Tyard,  xj. 
Reg.\rd.  Ce  qu'on  voit,  ce  qu'on  regarde.  «  ...  //  attache  de  rang, 

Piteux  regard!  fur  la  porte  les  tejles  Des  ajfomme;...  »  Rons., 

III,  70. 
Rep.'Vire,  Repère.  Asile,  demeure.  «  EJlrange  &  fort  loingtain 

repaire.  »  lod.,  11,  342.  «  Hé  bons  voifins,  nos  amis  &  compères, 

Qui  habite:^  en  ces  proches  repères.  »  Rons.,  vi,  289. 
Retourner.  Revenir.  «Lesans...  Auecques  eux  emportent  noi  plai- 

firs,  Qui  iamais  ne  retournent.  »  Du  Bell.,  11,  357. 
Seconder.  Se  montrer  le  second,  le  rival  de  quelqu'un.  «  ...Mars 

eu  fut  ialoux,  &  furpris  de  colère  De  fe  voir  féconder  en  fon  art 

militaire.  »  Bell.,  i,  218. 
Secrétaire.  Confident.  «  ...  cette  pomme,  fecretaire  De  ma  fidellc 

affeâion...  »  Baïf,  11,  341.  Voy.  ci-dessus,  p.  168. 
S  oing.  Inquiétude.    «  Pourquoy  doncq'  auons-nous  enuie  Du  foing 

qui  les  cœurs  ronge  &  fend?  »  Du  Bell.,  i,   195. 
Succéder.  Réussir.  «   Tout  luy  fuccede  à  fon  fouhei.   >>  Baïf,  v, 

113  et  392,  note  54. 
SuccEZ.  Suite.  «  ...  le  fuccez  de  réparation,  A  laquelle  Venus  incite 

la  nature.  »  Rons.,  iv,  162. 
Table.  Tableau,  peinture.  «  ...  pour  vue  Dèeffe  telle,  La  tahle  ferait 

trop  mortelle.  »  lod.,  11,  355. 
Viande.  Nourriture  en  général.    «  Ses  viandes  plus  prifees  C'ef- 

toient  miettes  brifees.   «    Du    Bell.,  it,  352.    «   Toy  qui  iadis  des 

grands  Rois  les  viandes  Faifois  trouuer  plus  douces  &  friandes.  » 

Rons.,  II,  179.  «   ...  puis  que  le  plus  ieune,  &  plus  puiffant  des 

Dieux  Me  veut  paijlre  l'ejprit  d'vne  fi  douce  viande.  »  Tyard,  181. 

Ronsard  cependant  a  déjà  employé  viande  comme  synonyme  de 

chair  :  «  Ne  m'achète  point  de  chair.   Car  tant  fait  elle  friande, 

L'EJlé  te  hay  la  viande.  »  11,  214.  Voy.  Chair. 


2°   MOTS    QUI    ONT    PRIS    UN   SENS   PÉJORATIF    OU    RIDICULE 

Les  poètes  de  la  Pléiade  se  flattaient  d'avoir  beaucoup  épuré  ,et 
anobli  le  langage.  Ronsard  a  dit  (v,  425)  : 
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le  vy  que- des  François  le  langage  trop  bas 
A  terre  Je  traînait  fans  ordre  ny  compas. 

Mais  au  xvii°  siècle,  les  scrupules  des  précieuses  aidant,  les  exclu- 
sions de  mots  se  multiplièretit  ;  on  constitua  ce  qu'on  a  appelé  le  style 
noble,  et  des  termes  qui,  par  eux-mêmes,  n'avaient  rien  de  vulgaire 
furent  rigoureusement  exclus  de  la  poésie  sérieuse  pour  ne  plus  fi- 
gurer que  dans  le  comique,  et  surtout  dans  le  burlesque,  et  de- 
vinrent le  fond  même  du  vocabulaire  de  Scarron. 

Voici,  par  exemple,  un  passage  de  Ronsard  (vi,  141),  qui  dut 
paraître,  en  son  temps,  grandiose  et  presque  sublime,  et  qu'on  ne 
pourrait  lire  maintenant  en  public  sans  provoquer  un  rire  général  : 

...  alors  lu  piler  du  traiâ  de  fa  teiiipejle 

Aux  Géants  aueugle^  efcarboiiilla  la  tejle, 

Leur  fdifant  dijliller  /'humeur  de  leurs  cerneaux, 

Par  les  yeux,  par  la  bouche,  &  par  les  deux  nafeaux  : 

Comme  vn  fromage  mol,  de  qui  /'humeur  s'efgoute 

Par  les  trous  d'vn  panier  à  terre  goûte  à  goûte. 

Il  y  a  peu  de  morceaux  où  se  trouvent  ainsi  accumulés  des  termes 
qui  ont  aujourd'hui  un  sens  vulgaire  ou  ridicule,  mais  les  expressions 
isolées  abondent. 

AccousTRÉ.  «  ...  en  drap  d'or  accouftrée.  »  Rons,,  vi,  203. 

A  CROUPI.  «  Réchaufons  nous  ma  gentilc  maijlreffe,  Non  acroupis 
près  le  fouyer  cendreux.  »  Rons.,  i,  194. 

Bon  A  CE.  <<  Ejpoir  certain  de  fortune  bonace.  »  Tyard,  84. 

Boyau.  <>  ...  tourner  les  couteaux  Contre  toy  nojlre  mère,  &  tes 
propres  boyaux?  »  Rons.,  v,  358.  «  ...  qui  veut  dépenfer  En 
chaînes  d'or,  en  bagues,  en  joyaux.  Des  Dames  a  &  tripes  &  boyaux,  » 
VI,  281.  Voy.  Tripe. 

Braise.  Ardeur,  passion.  « ...  la  braife  Qui  me  confumoit...  »  Rons., 
Il,  354  et  501,  note  187;  iv,  105. 

Bride.  «  ...  Bien...  Qu'ils  eujfent  en  leurs  mains  les  brides  de  l'Eu- 
rope. »  Rons.,  V,  291.  «  Vous  feule  gouuerne\  les  brides  de  mon 
ame.  »  vi,  12. 

Broncher,  Bruncher.  Renverser.  «  ...  //  n'y  a  fi  petit  coing 
De  muraille,  qu'à  coups  de  pierre  On  ne  faffe  bruncher /Ja»-  terre.  » 
Du  Bell.,  II,  412.  «  ...  bois  bronché.  »  Rons.,  m,  23.  «  ...  tronc 
bronché.  »  81. 
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C.vQUiiTER.  «  Que  ton  luth  babillard  autre  chant  ne  caqueté  Sinon 

vies  vers.  »  Rons.,  v,  277. 
Chandelle.  «  ...  tout  Prend  fou  cjlrc  &  fan  bout  Des  celejtes  chan- 
delles. »  Rons.,  IV,  256. 
Ch.vrette.  «  ...  l'Aurore...  Dans  fa  rofinc  charrette.  »  lod..  11,  79. 

«  Debout,  Mu/es,  qu'on  m'attelle  Voflre  charette  immortelle.  »  Rons., 

II,  97. 
Charongne.  «  ...  la  charongne  d'Heclor.  »  Rons.,  vi,  248. 
Ch  ARON'GXEU.x  .    «  Les  yeux  mange^  de  corbeaux  charongneux.  » 

Rons.,  IV,  147. 
Cliqueter.  «...  cliquetans  des  dents.  »  Rons.,  vi,  248. 
Cocasse.  Cosse,  coquille.  «  ...  de  rouges  limaces.  Et  d'autres  dans 

les  creux  de  leurs  tendres  cocalFes.  »  Bell.,  i,  296. 
Contrefait.  Imité.  «  Les  chenaux  &  les  gens  y  feront  fi  bienfaits. 

Et  les  murs  d'Auignon  fi  au  x'//" contrefaits...  »  Rons.,  vi,  207. 
Costelette.  <i  L'yuoire  de  fes  coftelettes.  »  Rons.,  vi,  344. 
Crasse.  «  La  Poureté  de  crade  toute  pleine,  »  Du  Bell.,  i,  407. 
Crever.  «  ...  il  greue  Sonnent  fi  malement  le  Lyon  qu'il  h  creue.  » 

lod.,  II,  270. 
Cruche.  «  Ne  rentes,  ne  poffeffions  Ne  fléchiront  la  cruche  ne  l'audace 

Du  nautonnier...  »  Rons.,  11,  328. 
Cuisine.  «  ...  Z'm^w  cuifine...  »  Tyard,  x,  155. 
Cuit.  «  Hélène  Greque...  N'a  pas  eu  la  poitrine  cuite  Seule  d'amour 

premièrement.  »  Rons.,  11,  166. 
Déplumer.   «  Le  vent   toufiours  ne  déplume   la  tefte  Des  chefnes 

vieux.  »  Rons.,  vi,  233. 
Despecé.  «  Voici  l'enfant  Amour  qui  porte  defpecée  Par  grand  def- 

pit  fa  trouffe  renuerfée.  »  Rons.,  v,  273. 
EscARBOUiLLER,  EscRABOUiLLER.  «...  efcarbouiller /(7  tefie.  » 

Rons.,  IV,  313.  «  //  eut  ceruelle  &  tefte  efcrabouillée.  »  v,  272. 

Voy.  ci-dessus,  p.  270. 
Esquille.  «  ...  fur  le  polTible,  &  fur  ce  qui  fe  peut  faire,  il  (le 

Poète  héroïque)  baftit  fon  ouurage,  laifFant  la  véritable  narration 

aux  Hiftoriographes,  qui   pourfuivent  de  fil  eu  efguille,  comme 

on  dit  en  prouerbe,  leur  fubiecl  entrepris.  »  Rons.,  m,  525. 
Estomac.  «  ...  eftommac  verd  defiel.  »  Du  Bell.,  i,  140.  «  Mon 

eftomac  eft  pantois.  »  Rons.,  11,  93.  «  ...  vne  belle  playe  en  /'efto- 

mac  ouuert.  »  v,  176.  v  ...  tHomucenccint  De  tant  de  feux  d'amour.  » 

275.  «  ...  Contre  ton  eftomac  tournent  le  fer  tranchant.  »  358. 
Face.  «  ...  voftre  iacefi  belle.  »  Rons.,  i,  171. 
Garse.  «  ...  le  Printemps,  cefie  gark  virile.  »  Rons.,  iv,  309. 
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Humeur.  «  Vos  yeux  efioient  vwilcnx  d'fiie  humeur  enflammée,  Qui 
m'ont  gaftè  les  miens  d'vne  femhhhle  humeur.  »  Rons.,  i,  175. 

Larmo  YER. «5! (7M('/(yH«/b/j'rZ'«//j^)0!(r/ouyî/j larmoya. »Rons.,v,  273. 

Lécher.  «  ...  des  flaunneches  lechautes  Qu'on  nomme  des  Ardans.  » 
Baïf,  II,  17. 

Mâchoire.  «  D'vne  bonible  Mâchoire  Rcnueifé  par  ta  Main.  »  Du 
Bell.,  i,  193. 

Moisi.  «  ...  lyre  moifie.  »  Rons.,  v,  175.  «  ...  dans  ton  cercueil  moi- 
fie  Gift  auec  toy  ta  belle  Poefie.  »  274.  «  P''ne  coulonne  à  la  fin  ejt 
moifie.  »  286, 

Moucher.  «  Ayant  mouché  les  Roys,  auec  telle praâique .  u  Du  Bell., 
I,  472. 

Musequin.  Museau,  visage.  Voy.  ci-dessus,  p.  310. 

Panse.  «  ...  ta,  viarajlre  a  dejpite,  cnnovè  Quelque  lion  pour  en  far- 
cir fa  panfe.  »  Rons.,  v,  129. 

Perruque.  Chevelure,  br.inchage.  k  Mon  brajfelel.ie  te  veux  honorer... 
AuJJi  viens  lu  d'vne  perruque  blonde.  »  lod . ,  11 , 7.  «  Taforeft  d'orangers , 
dont  la  perruque  verte  De  cheueux  éternels  en  tout  temps  efl  couuerte.  » 
Rons.,  I,  348.  «  Hélène  Greque  eflanl  gaignee  D'vne  perruque  bien 
peignée.  »  11,  166.  «  ...  le  grand  Saturnien...  Se  courrouçant  fa 
perruque  esbranla.  »  m,  12.  «  D'vn  faule  pallijfant  la  perruque 
hrehaigne.  »  400.  «...  fa  perruque  dure  Comme  poil  de  cheual  fe 
heriffSit  d'ordure.  »  iv,  170.  «...  Hylas  ieune...  à  la  longue  per- 
ruque. »  V,  125. 

Perruque.  «  ...le  ferpent...  D(;crfy?«  perruque.  »  Rons.,  iv,  182. 
«  L'Hyuer...  Perruque  de  glaçons.  »  307.  «  (Soleil)  Perruque  de 
rayons.  »  310. 

Perruquer  (se).  «  ...  quand  l'obfcure  nuid  fe  perruque  de  feux.  » 
Rons.,  IV,  38.  Voy.  ci-dessus,  p.  423. 

Perruquier.  «  A  Phebus,  luy  vouant  fes  cheueux.  Dieu  perru- 
quier... »  Rons.,  VI,  78. 

Peste,  c   Tant  i'ayfa  pefte  en  mes  veines  enclofe.  »  Rons.,  i,  77. 

Pirouetter.  «  Son  foudre  pirouëtant.  »  Rons.,  11,  126. 

Piteux.  Voy.  ci-dessus,  p.  322. 

Poil.  «   ...  On  verra...  Les  femmes...  rompre  de  leur  poil  les  IreJJes 

innocentes.  «  iod.,  11,  249. 
Poisseux.  «  ...  vue  effroyable  nuit  Cachant  la  mer  d'vne  poifleufe 

robe.  »  Rons.,  m,  46. 
Poitrine.  «  ...  iamais  negajfafi  poitrine  D'vne  nouuelle  ejlrangere 

doârine.  »  Rons.,  v,  288. 
Portier,   Portière.    «  Quand   morte    la  chaleur  le  languiffant 
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portier  De  l'aliment  commun  bouchera  le /entier.  »  Bell.,  ii,  292. 

«  Voy-tu   lc\  quelle  horrible  portière  Garde  le  fueil?  »  Du  Bell., 

I,  421.  "   O  grand  portier  du  ciel,  ô  fucceffeur  de  Pierre!  »  322. 
Roter.  Voy.  ci-dessus,  p.  333. 
Saouler.  Voy.  ci-dessus,  p.  335. 
Sempiternel.  Voy.  ci-dessus,  p.  207. 
Séquelle.  «  ...  la  tutelle  Des  doâes  Sœurs,  &  toute  leur  fequelle.  » 

Rons.,  V,  36.  Voy.  ci-dessus,  p.  337. 
SouRCi.    «  Le  haut  fourci  d'vn  rocher.  »  Rons.,  11,  115    et  485, 

note  57.  «  Sur  le  fourcy  d'vn  rocher.  »  293  et  497,  note  151. 
Tétine.    «    ...   voir   Vos  enfans  fe  iouer  au-tour  de  la  tétine.   » 

Rons.,  V,  197. 
Tette.  «  Puis  el'  te  baille/a  tette.  »  Rons.,  vi,  346. 
Tripe.  «  //  poujfe  hors  &  l'amc  &  les  tripes  au  vent.  »  lod.,  11,  271. 

Voy.  Boyau. 
Trogne.  «  Vn  duc  cornu  qui  fait  trogne  d'auoir  Par  la  groffeur  de 

fon  corps  vn  pouuoir  Sur  les  oifeaux.  »  Rons.,  iv,  391,  note  60. 
Urine.  Voy.  ci-dessus,  p.  418.  «  En  celle  part  oit  l'eau  par /on  canal 

chemine,  Et  tout  d'vn  coup  boucha  fa  vie  &fon  vi'me.  »  Rons.,  v,  317. 

Voy.  ci-dessus,  p.  418. 
Ventre.  «  Le  vent...  lufqu'au  ventre  des  dangers  Le  haujfe.  »  Du 

Bell.,  I,  146. 
Vessie.  Voy.  ci-dessus,  p.  418. 

Voirie.  «  ...  ces  viaflins  hargneux  Qui  vont  grondant  herijfe:^  de  fu- 
rie Quand  on  approche  auprès  de  leur  voirie.  >>  Rons.,  iv,  147. 

5°   mots    dont    le    sens    A    ÉTÉ    INTENTIONNELLEMENT 
DÉTOURNÉ  PAR  LES  POÈTES   DE  LA  PLÉIADE 

Nous  avons  indiqué,  d'après  les  écrits  mêmes  des  poètes  de  la 
Pléiade  et  en  particulier  à  l'aide  de  la  Deffencc  &  Illiiflration  de  la 
Langue  françoife  de  Du  Bellay,  de  la  Préface  de  la  Franciade  et  de 
y  Abrégé  de  l'Art  poétique  de  Ronsard,  de  quels  moyens  ils  se  sont 
servis  pour  étendre  le  vocabulaire  français,  eu  créant  des  mots  nou- 
veaux. Ils  ont  encore  employé  un  autre  procédé  sans  nous  l'indiquer 
nulle  part,  c'est  l'extension  des  significations  et  l'usage  métaphorique 
des  termes. 

La  formule  de  ce  genre  d'innovation,  qu'ils  ont  négligé  de  nous 
faire  connaître,  a  été  exposée  de  la  façon  la  plus  heureuse  dans  ce 
passage  de  Montaigne,  dont  elle  constitue  un  des  artifices  habi- 
tuels de  style  :  «  Le  maniement  &  employte  des  beaux  efprits  donne 
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prix  à  la  langue  :  non  pas  l'in nouant,  tant,  comme  la  rempliflant  de 
plus  vigoreux  &  diuers  feruices,  l'eftirant  &  ployant.  »  (Coll.  Le- 
merre,  T.  III ,  p.  559). 

Plusieurs  nuances  de  sens,  dès  cette  époque  hors  d'usage,  avaient 
été  patiemment  recherchées  dans  notre  vieille  langue;  elles  figurent 
pour  la  plupart  au  chapitre  des  Archahmes  (ci-dessus,  p.  210); 
d'autres  mots,  d'une  grande  étendue  de  signification  au  xvi"  siècle, 
nous  sont  parvenus  pour  ainsi  dire  tronqués,  les  uns  employés 
seulement  au  propre,  les  autres  uniquement  au  figuré,  et  ils  nous 
surprennent  lorsque  nous  les  retrouvons  avec  leur  ancienne  va- 
leur. 

On  ne  peut  se  piquer  d'être  complet  en  relevant  les  emplois  de 
ce  genre,  qui  offrent  à  l'observateur  une  matière  fort  délicate;  nous 
avons  tenu  du  moins  à  en  donner  quelques  exemples  et  surtout 
à  indiquer  les  expressions  figurées;  plusieurs,  empruntés  des  poètes 
italiens,  ont  servi  de  transition  aux  termes  adoptés  par  les  Pré- 
cieuses et  qu'on  a  cru  longtemps  créés  par  elles.  Ronsard,  dans  sa 
Préface  fur  la  Franciude  (m,  •21),  fait  l'éloge  des  périphrases  : 
«  Les  excellens  Poètes  nomment  peu  fouuent  les  chofes  par  leur 
nom  propre.  Virgile,  voulant  defcrire  le  iour  ou  la  nuid,  ne  dit 
point  fimplement  &  en  paroles  nues.  Il  eftoit  iour,  Il  eftoit  nuicl  : 
mais  par  belles  circonlocutions.  »  C'est  là,  on  le  voit,  le  fond 
même  du  système  des  Précieuses,  et  La  Bruyère  qui  l'attaque  semble 
répondre  au  poète  lorsqu'il  dit  :  «  Vous  voulez,  Acis,  me  dire  qu'il 
fait  froid;  que  ne  difiez-vous  :  «  Il  fait  froid?  »  (De  la  Société  & 
de  la  Conuerfalion.) 

Abreuvoir.  «  ...  les  Odes  tant  villes,  Abreuuoir  de  nos  ejprils.  » 

lod.,  II,  332. 
Absent.  Mort.  »  ...  la  vertu  precieufe  De  l'homme,  quand  il  vit,  ejl 

toufiours  odieufe  :  Apres  qu'il  ejl  abfent,  chacun  le  penfe  vu  Dieu.  » 

Rons,,  I,  207  et  421,  note  345.  Absent  de.  Privé.  «  ...  abfens 

de  fepulture.  »  Rons.,  m,  60. 
Absenter.  «  ...  de  mon  amour  jw'abfenter  Ce  me  ferait  la  vie  ojler.  » 

lod.,  I,  47.  ".  L'amour  6"  la  douleur  extrême  Me  font  abfenter  de 

moymefme.  »   50.  «   Sept  ans  peuvent  s'abfenter  Ains  qu'elle  fuft 

accouchée.  »  Rons.,  11,  244. 
AccROPi.  «  ...  bleds...  contre  terre  accropis.  »  Rons.,  v,  299. 
Acéré.  «  ...fer  acéré  de  rigueur.  »  Rons.,  v,  69. 
Aile.  «  ...  tu  deuanceras  les  ailes  Du  Temps...  »  Rons.,  11,  297. 

«  ...  qui  fera  que  ie  vole  lufqu'au  ciel  à  cejle  fois  Sur  Taile  de  ma 
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parole.  »  590.   «  Puijfi--ie  entonner  vn  vers  Qui  raconte  à  rj'niuers 
Tonlos  porté  fus  f OH  aile.  »  vi,  95. 

Ailé.  «  Perdant  fa  vie  &  fa  icuneffe  ailée.  «  Rons.,  v,  272. 

Anchre.  «  ...  tu  as  iellé  L'aiiclire  de  ton  nauire  en  pcrt  plus  ar- 
rejlé.  »  Dorât,  12. 

Animal  (L')  marche-tard  ocieux  (La  tortue).  Rons.,  v,  55. 

Arc.  k  le  handeray  mon  arc  qui  iette  Contre  ta  race  fa  fagetle.  » 
Rons.,  II,  278.  Dans  l'édit.  de  1625,  p.  457,  Richelet  explique 
vion  arc  par  mes  efcrits. 

Arche.  «  ...  tes  yeux  font  beaux,  Qui  flambent  fous  deux  noires 
arches.  »  Rons.,  11,  198. 

Attante.  k  Le  Prince  qui  fut  noflrc  attante  Et  l'cffroy  de  nos  en- 
nemis. »  Rons.,  II,  188. 

Blanc.  Espace  blanc  de  la  cible,  du  but.  «...  //  efl  temps  que  ce 
propos  ie  change  Pour  vc-vifcr  au  blanc  de  ta  louange.  »  Rons., 
III,  283. 

Blanc.  Heureux.  «  Toufiours  de  Xemefis  il  le  faut  fouuenir,  Qui 
fait  noflre  auanture  ore  blanche  orc  brune.  »  Rons.,  i,  264. 

BuYS.  Flûte  de  buis.  «  Foy  autour  de  luy  le  buys  Caqueter  par  cent 
pertuis.  Le  hays  Phrygien.  »  Dithyr.'v.mbes  de  Berger.  Voy. 
ci-dessus,  p.  51. 

Caler.  Descendre,  abaisser.  Terme  de  marine  (Voy.  ci-dessus, 
p.  413)  employé  figurément.  «  De  celui  que  tu  verras  cftre  En 
courroux,  tu  te  fais  le  maiftre,  Luy  calant  à  propos  &  bien.  »  Baïf, 
V,  118.  «  Amour  voyant  du  Ciel  vn  pefcheur  fur  la  mer,  Calla /on 
aile  bas  fur  le  bord  du  nauire.  »  Rons.,  i ,  189.  «  Comme  vn  Ger- 
faut qui  de  raideur  fe  laiffe  Caler  à  bas.  »  m,  79. 

Captif,  «  Tout  l'or  captif  (fc  Priam  &  de  Troye.  »  Rons.,  m,  15. 

Chapeau.  Réputation,  renommée.  «  Larcins,  pillages,  fêla rdifes, 
Toutes  infâmes  paillardifes.  Sont  les  chapeaux  des  mieux  voulus.  » 
Baïf,  V,  126  et  595,  note  65.  «  ...  la  vertu  pour  guide  fuiure, 
Aqnicrt  vn  précieux  chapeau.  »  138  et  394,  note  74. 

Charpentier  de  fes  maux.  Voy.  ci-dessus,  p.  379. 

Chauve.   «  Chauues/<;ro«/  les  bois.  »  Rons.,  iv,  321. 

Cheveux.  Feuillages.  «  Deia  les  Cheueux/oK/  venn:^  Aux  foreft:;^  fi 
longuement  vcufues.  »  Du  Bell.,  i,  194.  «  Bois,  bien  que  perdie:^ 
tous  les  ans  En  l'hyuer  voi  disucux plaifans .  »  Rons.,  11 ,  327.  «  Tu 
feras  efcouler  les  cheueux  des  bocages.  »  iv,  321.  «  ...  cheueux 
d'vn  violé  bocage.  »  vi,  146.  Voy.  Crin. 

Citoyen,  «  Quand  ton  efprit  fut  citoyen  des  deux.  »  Rons.,  v,  262. 
«  ,,,  les poiffons  citoyens  de  la  mer.  »  293, 


SÉMANTIQUE  435" 


Colonne.  «  le  voudrais. ..  de  nniâ  &  de  iour...  enlacer  vojlre  belle 

colonne.  »  Rons.,  i,  509. 
Corps  (Petits).   Atomes.   «   Ces  petits  corps  qui  tomhent  de 

trauers.  »  Rons.,  i ,  19.  Voy.  Molière,  Femmes  savantes,  11,7, 

et  III,  2. 
Corsaire.  «  Efclauc  entre  les  mains  d'vne  belle  Corfaire.  »  Rons., 

I,  313,  Voy.  ci-dessus,  Guerrière,  p.  197. 
Couronner.  Environner.  «  ...  la  niiiâ  qui  couronne  Sa  muraille 

d'vn  triple  tour.  »  Rons.,  11,  126, 
Criminel.  Qui  punit  les  crimes.  «  ...  le  foudre  cx'im'iwtl.  »  Rons., 

I,  83  et  597,  note  181. 
Crin.  «  ...  via  Gafline,  &  h  haut  crin  des  bois,  »  Rons.,  11,  179. 

Voy.  Cheveux. 
Desgoiser  (se).  S'ébattre.  «  Deffus  la  grève  oii  Loire  fe  defgoife 

Contre  la  riite.  »  Rons.,  v,  71. 
Enchanter.  Charmer.  «  Z'enchanteray  l'ennuy  d'vn  hyuer  froidu- 

reux.  »  lod.,  11,  347. 
EsTOFÉ.  «  Plus  ta  viâoire  efl  grande,  &  tant  plus  eftofées  Tu  verras 

tes  vertus  d'houiwurs  &  de  trofèes.   »  Rons.,  m,  288.   Voy.  ci- 
dessus,  p.  273. 
Excès.  Outrage.  «  ...  on  luy  feit  maint  excès.  »  Du  Bell.,  11,  362. 
Fais.  «  Le  pefant  fais  du  fceptre.  »  Du  Bell.,  i,  285. 
Fard.  «  Ains  par  la  feule  mort  au  iour  fut  reuelé  Le  fard,  dont  il 

s'ejloii  fi  longuement  celé.  »  Du  Bell.,  r,  472. 
Feinte.   «  Enfant   d'Heâcr  (difoient-ils)   nous  ne  fommes  Plus  ces 

corps  vifs,  mais  kinte  de  ces  hommes.  »  Rons.,  m,  59. 
Femme.  «  ...  du  fier  Lyon  la  femme  genereufe.  »  Du  Bell.,  i,  305. 
Fils.  En  parlant  à  son  livre.  «  Mon  fils,  fi  tu  fçauois  ce  qu'on  dira 

de  toy...  »  Rons.,  i,  125  et  408,  note  244. 
Fleurir.    Blanchir.    «   Auant   le  temps   tes  temples   fleuriront.  « 

Rons.,  I,  Il  et  385,  note  34. 
Front.  nLc  braue  front  de  ces  palais  Romains.  »  Du  Bell.,  11,  268. 

«  ...  au  front  du  riuage.  »  445. 
Grosse.  «  La  terre  deuient  grofTe...  »  Du  Bell.,  i,  458. 
Habillé.  «...  hsforefiihah'ûléesD'vnmanteauverd.  »  Rons.,  v,  500. 
HuYS.  <r  ...  le  meurtrier  de  ma  franche  raifon,  S'eft  efeoulc  par  l'hays 

de  mon  regard.  »  Rons,,  vi,  268. 
Iliade.  «  L'Iliade  des  maux  qui  ma  raifon  trauaille.  »  Rons.,  v,  155. 
Journée.  Vie.  «  ...  accomplir  ma  iournee.  »  Rons.,i,  216. 
Logis.  Le  corps.  «  l'ay  cent  fois  la  fuitiue  (l'imagination)  <ih  logis 

rappellee.  »  Rons.,  i,  273. 
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Lois  (nombreuses).  Vers  harmonieux.  «  Diiiin  Bellay,  dont 
les  uombreufes  lois  Par  vn  ardeur  du  peuple  feparée  Ont  reueftu 
l'enfant  de  Cylherée  D'arcs,  de  flambeaux...  »  Rons.,  i,  28  et  387, 
note  64. 

Maladie.  «  L'eshontée  maladie  La  vierge  tant prejfa...  »  Rons.,  11, 
335.  «  Définition  d'Amour.  «  Richelet,  édition  de  1623,  p.  492. 

Miel.  «  le  miel  de  iioftre  vie.  »  Du  Bell.,  i,  130. 

Mont.  «  ...  monts  furnommex,  du  Feu.  «  Rons.,  11,  399  et  503, 
note  205.  «  Pyrenez.  »  Richelet. 

MoNT-GiBEL  (Un).  Un  volcan.  «  Vne  tempefte  de  foupirs,  Vn 
mont-gibel  de  chauds  deftrs.  «  Baïf,  iv,  453  et  470,  note  149. 
Scève  avait  dit  dans  sa  Délie  (cxi)  :  «  De  mes  foupirs  le  Mont- 
gibel...   » 

Navrer.  Blesser,  au  propre.  Voy.  ci-dessus,  p.  311, 

Nef.  «  ...  la  nef  de  mon  courage.  »  Du  Bell.,  i,  ici. 

Nœud.  «  ...  le  nœud  blanc.  »  Rons.,  11,  311.  «  Le  mariage.  » 
Richelet,  édition  de  1633,  p.  477. 

Objet.  Dans  sa  signification  philosophique  et  galante  «  ...  le  por- 
trait dont  tu  es  enuieux,,..  Fut  ton  fuiet,  ton  obiet,  ta  matière.  » 
Rons.,  V,  91.  «  ...  les  Rois  font  toufiours  des  peuples  les  obiets.  » 
330.  Voy.  ci-dessus,  p.  201  et,  p.  412,  ce  qui  est  relatif  à  Léon 
Hebrieu. 

Oindre.  «  ...  fuy  de  bien  loin  les  fla leurs.  S'ils  veulent  oindre  tes 
oreilles  De  Jaujfes  &  vaines  merueilles.  »  Rons.,  11,  88. 

Orfelin.  «  ...  orfelins  de  renom.  »  Rons.,  11,  2. 

Orgie.  Fête  de  Bacchus.  «  Il  me  plaifl...  Aller  deuant  ton  Orgie 
incognuë,  La  célébrant  de  voix  aiguë  Orgie,  de  toy  Père  Le  myf 
tere...  »  Dithyrambes  de  Berger,  ci-dessus,  p.  54. 

Outil.  «  L'outil  des  Soeurs...  »  Rons.,  i,  6  et  381,  note  15.  «  Le 
Carme.  »  Muret. 

Pelotton.  «  Ces  glacei  pelotions  volans  Que  l'orage  par  les  monts 
houle.»  Rons.,  Il,  418.  «Les  neiges.  »  Richelet,  édit.  de  162  5,  p.  547. 

Pin.  «  (Les  Nymphes)...  regardoient  eflonnées  Les  ^ms  fauter  fur 
les  vagues  tournées.  »  Rons.,  m,  41.  «  C"eft  à  dire  les  nauires.  » 
Marcassus,  édit.  de  1623,  p.  625. 

Poil.  «  L'autre  de  franc  o^ier  tortille  des  liens  Pour  fagoter  le  poiL 
qu'il  couppe  &  qu'il  râtelle  Es  prci  tondus  de  frais. . .  »  Bell.,  i ,  207. 

Porte.  «  ...  les  diuins  accens  Ont  occupé  la  porte  de  mesfens.  »  Du 
BelL,  I,  128. 

Printemps.  «  Or'  que  ie  fuis  au  printemps  de  ma  vie.  »  Du  Bell., 
I.  135- 
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Province  (Ma).  Mon  pays  d'origine,  mon  pays  natal.  «  Nanrè 

d'vne  grand'playc  au  bord  de  ma  prouince.  »  Rons.,  iv,  374. 
Reclus,  Clos,  fermé,  en  parlant  des  choses.  «  ...  vieil  tombeau  re- 
clus. »  Rons.,  VI,  311. 
Relaiz.    Chaises,  bancs.   «  Les  ftegcs   &  relaiz   lui/oient   d'iuoirc 

blanc.  »  Du  Bell.,  11,  285. 
Robe.   «  Les  chefnes  vieulx  en  prennent  robes  neufucs.  »    Du  Bell., 

I,  120.  «  La  forejl  prent  fa  verde  robe  neufue.  »  125.  «  La  Terre 

couuerte  De  fa  Robe  verte.  »  185. 
Rond.  «  Amour  de  fa  main  Forma  le  rond  de  ta  perfeâion.  »  Du 

Bell.,  I,  115. 
Rousee.  «  ...  verfant  la  roufee  Dont  ma  langue  ejl  arroufee  Sur  la 

race  des  Valois.  »  Rons.,  11,  91. 
RoYNE.  «  Le  chenal  noir  qui  ma  Royne  conduit.  »  Rons.,  i,  12  et 

384,  note  40.  Ma  Royne,  ma  raison. 
SouRCi,  Sourcil.  «  ...  les  gros  (ourcis  renfoncer  De  cefte  ialoufe 

Ignorance...  »  Rons.,  11,  149.  «  ...  rocher  au  ioMrcW  glorieux.  » 

IV,  392. 
Sucre.  «  ...  le  fucre  de  ta  vois.  »  Du  Bell.,  11,  16.  «  Le  fucre  de 

fon  parler.  »  50. 
Tabut,  duerelle,  contestation.  «  le  ne  fçay  pourquoy  vous  me  faites 

Tout  ce  Tabut...  »  Baïf,  m,  240. 
Teste.  «  ...  la  forejl  branlant  fa  tcfte  armée.  »  Du  Bell.,  i,  223. 
Tortue.  Lyre.  «  Et  viuent  encores  les  fous  Que  l'amante  baillait  en 

garde  A  fa  tortue  babillarde.  »  Rons.,  11,  165. 
Traict.  La  mort,  le  coup  de  la  mort.   «  Le  traiél  qui  la  tua,  de- 

uoit  faire  defcendre  Mon  corps  auprès  du  fien.  »  Rons.,  i,  215. 
Truchement.  «  ...  les  Periphrazes  feruiront  de  Truchement:^.  » 

Du  Bell,,  I,  22. 
Usure.  Ronsard  donne  ce  tditre  à  une  ode  considérée  comme  un 

intérêt  qu'il  paie  pour  s'être  exécuté   trop  tard.   Voy.  11,  113 

et  485,  note  56. 
Veufve,  Veuves.  «  La  terre...  qui  nagucrre  était  veufue.  »  Du 

Bell.,  I,  125.  «  ...forefti  venues.  »  163.  a  for  ejl  s  de  fueilles  iamais 

veufues.  »  v,  324.  Voy.  Cheveux. 
Voile.    «  Le  dejpit  m'eufi  feruy  pour   me  conduire  au  port,   Mes 

pleurs  Jeruy  de  fleuue,  &  mes  foujpirs  de  voile.  »  Rons.,  i,  171  et 

417,  note  310.  Muret  lui-même  déclare  la  «  Métaphore  trop  rude.  » 


Cifej^ 


PRONONCIATION 


E  n'est  pas  ici  le  lieu  d'établir  des  règles  de  pho- 
^fÇ^è/^^K  néiique  ou  même  d'esquisser  l'histoire  de  la  pro- 
kvVxi'CT*'  nonciation  au  X vie  siècle. 
v^^^^S"^*?  Thurot,  qui  l'a  écrite  de  main  de  maître,  a  eu 
grand  soin  de  l'appuyer  d'une  façon  exclusive  sur  l'autorité 
des  grammairiens. 

Forcé,  par  la  nature  même  de  notre  travail,  de  procéder 
d'une  manière  tout  opposée,  nous  avons  eu  souvent  l'occa- 
sion d'apprécier  sa  prudente  réserve.  Les  témoignages  poé- 
ques  qu'il  a  rejetés  sont  vagues,  incertains,  souvent  contra- 
dictoires et  auraient  été  d'un  fliible  secours  pour  construire 
une  théorie  solide. 

Laissant  donc  de  côté  tout  appareil  scientifique,  nous  pre^ 
nons  pour  base  de  notre  examen  la  prononciation  actuelle,  et 
nous  cherchons  à  constater  en  quoi  celle  du  xvi^  siècle  en 
différait. 

Une  première  remarque  domine  et  éclaire  toutes  les  autres  : 
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l'unité  rigoureuse  et  même  tyrannique  de  notre  prononcia- 
tion actuelle.  Si  on  a  le  malheur  de  s'en  écarter,  de  risquer 
une  intonation  qui  ne  soit  pas  d'une  origine  parisienne  bien 
incontestable,  on  court  risque  d'être  accusé  de  provincialisme, 
de  rusticité,  voire  même  d'un  manque  de  culture  intellec- 
tuelle. 

Au  xvie  siècle,  rien  de  semblable;  on  se  trouve  en  pré- 
sence d'une  foule  de  sons  variables  et  fluides  pour  ainsi  dire, 
qui  se  pénètrent  les  uns  les  autres.  La  vieille  langue,  les  dia- 
lectes, mis  abondamment  à  contribution  par  les  novateurs, 
leur  fournissaient  bien  plus  souvent  des  formes  particulières 
que  des  mots  entiers,  et  le  vendômois,  si  amèrement  reproché 
à  Ronsard  à  son  début,  consiste  surtout  en  certaines  pronon- 
ciations de  terroir,  telles  que  vuslié  pour  nieslé. 

Qu'on  n'aille  pas  croire  d'ailleurs  que  lorsque  le  x  v  i  e  siècle 
adopte  une  forme  différente  de  celle  que  nous  employons, 
cette  dernière  n'est  point  également  pratiquée.  Elles  vivent 
toutes  deux  côte  à  côte,  en  très  bonne  intelligence;  nous 
l'avons  quelquefois  remarqué'.  Nous  aurions  pu  le  dire  beau- 
coup plus  souvent  ;  nous  nous  contentons  d'insister  ici  sur  ce 
fait  qui,  loin  d'être  une  exception,  a  toute  l'importance  d'une 
règle  générale. 

Le  présent  chapitre  se  divise  en  trois  parties  : 

1°  Voyelles  et  diphtongues; 

2°  Consonnes; 

3°  Modifications  introduites  dans  le  nombre  des  syllabes. 

Dans  le  paragraphe  consacré  aux  voyelles,  nous  passons  en 
revue  les  sons  à  peu  près  équivalents  dans  la  prononciation 
incertaine  d'alors,  et  les  divers  groupes  de  lettres  qui  les  ont 


I.  Voy.  ci-après,  RACUEiL,p.  445,  444;  Noud,  SEUR,p.  448 
Chalureux,  p.  449,  etc.,  etc. 
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tour  à  tour  représentés,  non  seulement  à  la  même  époque, 
mais  souvent  dans  le  même  ouvrage. 

Malgré  les  diflférences  d'orthographe,  les  mots  de  son  iden- 
tique, ou  du  moins  approximatif,  étaient  considérés  comme 
rimant  fort  bien  ensemble.  Du  Bellay  est  formel  à  cet  égard 
et  se  prononce  énergiquement  contre  la  rime  pour  l'œil  :  «  le 
n'ignore  point,  dit-il  (i,  47),  que  quelques  vns  ont  fait  vne 
Diuifion  de  Rythme,  l'vne  en  Son,  &  l'autre  en  Ecriture,  à 
caufc  de  ces  dyphthongues  Ai,  Ei,  Oi,  faifant  confcience  de 
rymer  Maître  &  Prcjire,  Fontaines  &  Athènes,  Connoitre  & 
Naitre.  Mais  ie  ne  veulx  que  noftre  Poëte  regarde  fi  fuperfti- 
cieufement  à  ces  petites  chofes,  &  luy  doit  fuffire  que  les 
deux  dernières  fyllabes  foint  vnifones,  ce  qui  arriueroit  en  la 
plus  grand'part,  tant  en  voix  qu'en  Ecriture,  fi  l'orthographe 
Francoyfe  n'eut  point  été  deprauée  par  les  Praticiens.  »  Il 
faut  avouer  que  ceux  mêmes  qui,  suivant  l'expression  de  Du 
Bellay,  ne  se  montrent  point  superstitieux  en  pareille  matière, 
ont  quelque  peine  à  se  rendre  compte  de  certaines  rimes 
telles  que  trenue  eifehiie  (Rons.,  v,  371),  et  à  deviner  la  ma- 
nière dont  ces  deux  mots  se  prononçaient.  ' 

Quant  aux  consonnes  étymologiques,  pour  peu  qu'elles 
soient  accumulées,  on  s'abstient  soigneusement  de  les  pro- 
noncer. Les  poètes  disent  oscur,  ainsi  qu'on  le  fait  encore  à  la 
campagne  ou  dans  nos  faubourgs. 

A  la  fin  des  mots  c'est  bien  autre  chose,  on  ne  se  contente 
pas  de  prononcer  faiblement  les  consonnes,  on  ne  les  pro- 
nonce pas  du  tout.  Il  s'ensuit  que  les  lettres  finales  n'ont 
aucune  importance  :  qu'on  écrive  nie  ou  nid,  lue  ou  luth,  on 
prononce  toujours  ni  et  lu  • .  Au  x  v  i  e  siècle,  respect  se  dit  respè. 
Le  XVI le  siècle  a  fini  par  admettre  le  c,  respec  rime  avec'bec 


I.  Voy.  ci-après,  p.  458,  Luc,  Nie. 
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chez  La  Fontaine  '  ;  depuis  quelques  années  le  t  nous  arrive 
sournoisement;  l'école  primaire  nous  en  gratifiera. 

En  somme,  la  prononciation  que  nous  signalons  comme  en 
usage  au  xvie  siècle  n'appartient  pas  exclusivement  à  cette 
époque  ;  on  y  trouve  aussi  : 

1°  Des  façons  de  prononcer  qui  dès  lors  étaient  déjà  ar- 
chaïques ; 

2°  De  nombreux  provincialismes; 

30  Enfin,  surtout  dans  la  dernière  partie  de  notre  travail, 
des  licences  poétiques  qui  constituent  la  part  personnelle  des 
poètes  de  la  Pléiade,  bien  que  certaines  de  ces  hardiesses 
aient  déjà  été  pratiquées  par  leurs  prédécesseurs. 

Les  particularités  de  prononciation  que  nous  avons  signalées 
se  traduisent  presque  toujours  par  une  orthographe  singulière  ; 
nous  avons  donc  forcément  placé  ici  certaines  formes  qui 
appartiennent  au  chapitre  suivant,  dans  lequel  nous  nous  con- 
tenterons de  les  rappeler. 


I.  Fables,  liv.  X,  y,  La  Perdrix  et  les  Cocs. 
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VOYELLES   ET   DIPHTONGUES 


c4  pour  c4i.    Ei;    oAi  pour  c4 

Aguiser.  Du  Bell.,  ii,  271  ;  Rons.,  i,  301;  v,  24. 
Bagner.  Baïf,  I,  109;  II,  362, 
Dedagner.  «  Ne  dedagne...  »  Baïf,  i,  118. 
Ensagner.  «  ...  eiifagiie  »  rimant  A\ec  gagne.  Baïf,  i,  120. 
EscLARCi.  Rons.,  m,  376. 


Braisier.  Rons.,  iv,  409. 

Clairté,  Clerté.  Du  Bell.,  i,  120;  11,  258;  Rons.,  i,  246; 

V,  277. 
CoMPAiGNE,  rimant  avec  haigne.  Du  Bell.,  i,  236. 
Gaigner.  Rons.,  iv,  164. 
Montaigne.  Bell.,  i,  36  et  530,  note  26. 
Scaiche  (du'il),  rima^nt  avec  flèche.  Rons.,  v,  186. 

cA  pour  cAm 

Tabour.  lod.,  II,  189;  Rons.,  m,  173,  241. 
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Tabouuin.  Rons.,  v,  286.  Voy.  ci-dessus,  p.  341. 

ÏAPON'.   «  Fais  après  à  ma  bouteille.  Des  feuilles  de  quelque  treille, 

Un  lapon  pour  la  boucher.  »  Rons.,  11,  165.  Éd.  de  Blanchemain. 

Ce  mot  ;i  été  supprimé  de  notre  texte  (11,  215-214). 


C4,    ois  pour  q4u 

Ara,  pour  aiiffl,  Baïf,  ni,  135. 
BÂ.ME.  Baïf,  IV,  582. 

Embasmh.  «  ...  embafmée  »  rimant  a.\ te  fumée.  Bell.,   11,   507. 
Voy.  Baïf,  v,  411,  note  140. 


qA.  pour  E ;   E  pour  cA 

«  ...  tu  ne  treuueras  facheus  (i  i'ai  quelques  fois  changé  la  lettre  E 
en  A,  &  A  en  E...  Et  fi  quelqu'vn  par  curieufe  opinion  plus  toft  que 
par  raifon,  fe  colère...  il  doit  apprendre  qu'il  eft  ignorant  de  fa 
langue,  ne  fentant  point  que  E  ell  fort  uoifine  de  la  lettre  A,  uoire 
tel  que  fouuent,  fans  i  penfer,  nous  les  confondons  naturellement, 
comme  en  uent,  uant,  &  autres  infinis.  »  Rons.,  11,  480. 

Ronsard  (iv,  243)  fait  rimer  armes  et  Marefchal  de  Termes,  et 
ailleurs  (v,  287),  armes  et  enfermes,  (v,  413),  ferme  et  m'arme.  Ces 
rimes  se  trouvent  déjà  dans  le  Roman  de  la  Rose  et  chez  Villon. 
Voy.  W.  Meyer,  Grammaire  des  Langues  romanes,  trad.  par  Rabiet. 
Paris,  1889,  t.  I,  p.  235.  Ronsard  fait  aussi  rimer  ancien  avec  Océan 
(IV,  265). 

Arné,  pour  erné.  Bell.,  11,  470,  note  9,  et  483,  note  82.  Voy.  ci- 
dessus,  p.  269. 
AuDAVANT.  Au  devant.  Baïf,  11,  68. 
Charcher,  Recharcher.  Rons.,  vi,  566. 
Empané.  Empenné.  Rons.,  11,  343  et  500,  note  177. 
Guari.  Rons.,  v,  62,  348. 
Guarir.  Rons.,  vi,  398. 

Grailles.  Oreilles,  rimant  avec  ouailles.  Rons.,  iv,  47. 
Planier.  «  ...  Court  planiere.  »  Rons.,  iv,  84. 
Q.UOTIDIANE.  Rons.,  VI,  115. 
Racueil.    «  Qui  fais  au.x  vertueux  vn   honncjle  racueil.  »  Rons., 
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éd.  de  1625,  p.  1234.  Au  lieu  de  raciieil,  que  Marcassus  explique 
par  acueil,  l'édition  de  1584,  suivie  par  nous,  donne  recueil,  v,  141. 
Radresser.  «  ...  Dnrfè,  qui  radreffe  Les  fautes  de  fa  ieunejfe.  » 
Rons.,  II,  239. 


AcHERNER.  «  Ces  corbetlks  Achernon  de  iambons  gras,  »  Rons., 

V,  465. 
Amphierre.  «...  àlainort  du  Prophète  AmTphicrre.^iRons. ,1V,  140. 

Rimant  avec  terre.  Pour  Amphiare,  par  licence  poétique.  Voyez 

la  note  marginale. 
BiZERRE.  «  Des  Uicrres  lizeurs.  »  Baïf,  iv,  380. 
Caterre,  Catherre.  Rons.,  11,  35  et  468,  note  16;  iv,  316, 

350;  V,  441. 
Catherreux.  Rons.,  vi,  439. 
Chermer.  Rons.,  v,  224. 

Encherner  (S').  Rons.,  11,  335  et  499,  note  173. 
Epergne,  Espergne.  Bell.,  i,  108;  Rons.,  m,  242. 
Erre.  Rons.,  vi,  390. 

Fené.  «  ...  vne  chanfon  non  fenee.  »  Baïf,  i,  83. 
Fener,  Fenir.  «  Pareils  aux  champs  qui  feniffent.  »  Rons.,  11,  87. 

«  ...  elle  fe  fene.  »  Tyard,  212. 
Guiterre.  Baïf,  iv,  334  et  463,  note  108;  Rons.,  11,  40  et  470, 

note  28,  284;  VI,  50. 
Hercueil.  Rons.,  v,  213. 
Hergneux.  Rons.,  iv,  327. 
Meratre.  Du  Bell.,  11,  545,  note  6. 
Merquable.  lod.,  II,  316. 
Merque.  lod.,  II,  231,  294,  321  ;  Rons.,  m,  i ,. 
Merqué.  Baïf,  II,  314. 

Merquer.  lod.,  II,  184,  215,219,248,  251;  Rons.,  v,  58. 
Pennetiere.  Du  Bell.,  11,  545,  note  4. 
Perfaicte.ment.  Rons.,  vi,  453. 
Perjurable.  Rons.,  vi,  213. 
Remerquer.  lod.,  II,  261,  297. 
Salemandre.  Rons.,  v,  140. 

Serment.  «  ...  vigne  &...  ferment.  »  Rons.,  vi,  125. 
Tesniere.  Du  Bell.,  11,  356,  380;  Rons.,  m,  249. 


Voy.  Baïf,  v,  411,  note  140. 


r 
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c4  pour  0;    O  pour  c4 
Faye.  Foie.  Rons,,  i,  J12;  v,  415, 


JosMiN.  Rons,,  I,  173  et  417,  note  311. 

cA  pour   01 
Voy.  Baïf,  v,  411,  note  140. 

c4i  pour  É;  E  pour  oAi,   c4y 

Nais,  Naiz.  lod.,  11,  561,  note  25;  Rons.,  m,  379. 
Voy.  Baïf,  v,  411,  note  140. 


Creon.  Crayon.  Bell.,  ii,  455. 

oii  pour  le 
C1METAIRE.  Cimetière.  Rons.,  11,  208  et  491,  note  105. 

oii  pour  01;   Oi,   Oy,   Oe  pour  c4i,   E 

La  diphtongue  oi  rimait  souvent  avec  ai,  ei,  e,  sans  que  la  pro- 
nonciation fût  absolument  identique;  l'auteur  d'un  Dictionnaire  des 
rimes  françoifes  du  commencement  du  xvii°  siècle  recommande  seu- 
lement de  l'accommoder  «  au  plus  près  qu'on  peut  »  et  conseille  de 
ne  point  apparier  ces  rimes  «  en  deux  vers  fuyuants.  »  Voy.  Belleau, 
II,  475,  note  48. 

Abaye.  Aboie.  Rons.,  iv,  178. 

CouRAYE,  Courraye.  Courroie.  lod.,  11,  265  ;  Rons.,  v,  205. 

Pas.maison.  Baïf,  i,  337;  Rons.,  m,  55,  401. 


446  LA     LANGUE    DE    LA    PLÉIADE 


AccROisTRE,  AccRESTRE  ,  dans  certaines  éditions  (voy.  Rons., 

1623,  417)  rimant  avec  adextre.  lod.,  11,  251;  avec  peut  ejlre. 

Rons.,  II,  213;  avec  mai/Ire^  v,  280. 
B  A  LOYER.  Rons.,  V,  181. 

Besoin,  rimant  z\  ce  faim.  Bell.,  11,  374  et  485,  note  90. 
Cloistre,  rimant  avec  vtaijlre.  Rons.,  v,  304. 
CoN JOINDRE,  rimant  avec  plaindre.  Rons.,  m,  331. 
Croistre,  rimant  avec  eJlre.  lod.,  11,  223;  a.vcc  fenejlre.  Rons., 

I,  240.  Croejl  rimant  avec  paij}.  Baïf,  iv,  293.  Croiffent,  rimant 

avec  naiffent.  Rons.,  m,  497;  avec  rctiaiffcnt.  Rons.,  v,  299. 
Décrois r RE,  rimant  avec  ejirc.  Rons.,  v,  265. 
Effroyé.  Rons.,  v,  75,  344. 

Escritoire,  rimant  avec  cokrc.  Bell.,  11,  442  et  487,  note  106. 
Espois.  «  ...foule  efpoiffe.  »  Rons.,  vi,  198. 
Espoissi.  Du  Bell.,  11,  294. 

Moindre,  rimant  avec  atteindre.  Rons.,  iv,  250  et  244. 
Mo  Y,  rimant  avec  vray.  Bell.,  11,  488,  note  108. 
Oyse.  «  ...  à  leur  oyfe.  »  Du  Bell.,  i,  38. 
Poindre.  Poind,  rimant  avec  feint.  Bell.,  11,  469,  note  3. 
Pointe,  rimant  avec  atteinte.  Rons.,  iv,  237. 
PoisANT,  Poisante.  lod.,  II,  253,  267. 
P01SER.    «  ...  fans  rien  poifer...   »  lod.,  11,    320.    «    ...  bien  que 

ta  trente  ans  poifent  deffus  mon  chef.  »  Rons.,  vi,  371. 
PoiTRiR.   «  Poitriirant  vne  nue,  »  Rons.,  m,  14.  «  Hommes  poi- 

tris  de  limonncufe  terre.  »  iv,  148.  «  ...  argile  poitrie.  »  v,  79. 

«...  champ...  poitry  du  labourage.  »  vi,  122. 
Repoistrir.  Rons.,  v,  423. 

Tesmoins,  rimant  avec  mains.  Bell.,  11,  473,  note  48. 
VoiRAY,  Voyray.  Du  Bell.,  i,  168;  11,  131,  216;  Rons.,  11, 

313;  VoiRRAS,  VoYRAS.  Du  Bell.,  I,  433  ;  11,  579;  Rons., 

VI,    309;  VOYRA.   Du  Bell.,  I,  210;  VOYRONT,  VOIRRONT. 

Du  Bell.,  II,  97;  Rons.,  vi,  457;  Voirrez.  Rons.,  iv,  181. 

VoYRiEz.  Du  Bell.,  I,  559;  II,  132. 
VoiRRÉ,  verre,  de  verre.  «  ...  la  r/iw  voirrée.  »  Rons.,  v,  127» 
Vois  (Je).  Je  vais.  «...  par  les  lieux  oii  ie  vois,  Si  te  regarde  vne 

riuiere,  in  bois...  »  Rons.,  v,  84. 


c4n  pour  c4 
Gangner.  Baïf,  11,  4:0. 
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C4u  pour  641 

Souvent,  ainsi  qu'il  arrivait  dans  l'ancien  langage,  /  est  vocalisée. 

M  AU  MENER.  Malmener.  Baïf,  v,  207. 
Pau.  Pal.  Rons.,  iv,  39. 

É,  Ei  pour  Oi 

AVEINE,   AVÉNE.    Rons.,  III,  446;  V,   III. 

Fein.  Baïf,  II,  388;  V,  41  et  389,  note  29;  Du  Bell.,  11,  300. 
Vêla,  Vêla.  «  N é\A  fagement  dit...  »  Rons.,  vi,  385.  Voy.  Baïf, 
IV,  72,  et  V,  411,  note  140. 


El    pour    Elit 


Feillage.  Baïf,  iv,  282. 
Feillure.  Baïf,  iv,  394. 


Eîn  pour  El 

Eteingnant.  Baïf,  i,  134. 

Eu   pour   Oi 

Seuf.  Soif,  rimant  avec  bœuf.  Rons.,  vi,  221.  «  Soif.  Ronfard  a 
dit  fiuf,  et  rime  auec  bcuf,  mais  il  le  faut  plu  toft  admirer  en 
cela  que  de  l'enfuyure.  »  Tabourot,  voy.  Thurot,  i,  373. 

E  pour  O 
Protenotaire.  Rons.,  VI,  194. 

Eu,     OEu  pour    Ou;    Ou  pour   Eu ,    OEu 

Appreuvant.  Rons.,  11,  148  et  488,  note  79. 
Decœuvre,  Descœuvre.  Du  Bell.,  ix,  388  et  562,  note  loi  ; 
lod.,  II,  181;  Rons.,  VI,  296. 
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EspREuvE.  Éprouve.  Rons.,  v,  92. 
Jaleuse,  rimant  ^yec  fcandaleufe.  Rons.,  v,  172. 
Labeure.  «  ...  à  l'heure  Que  le  bouuier  les  champs  labeure.  »  Rons. 
II,  356. 


Chaloureux.  Bell.,  i,  66;  lod.,  11,  22. 

NouD.  Muret  remarque,  à  propos  du  premier  passage  de  Ronsard 
auquel  nous  renvoyons,  que  «  le  Poëte  vfe  de  ces  deux  mots  : 
neud  &  noud  indifferentement  en  tous  fes  liures.  «  Rons.,  i,  100 
et  401,  note  217;  11,  507,  note  256;  m,  364.  Scève  s'était 
servi  de  cette  forme  dans  sa  Délie  (xiii). 

Plourer.  Baïf,  i,  102. 

PouREUX.  Baïf,  II,  19,  118,  123.  «  ...  crainte  poureufe.  »  Ron?., 
VI,  340. 

Voy.  Baïf,  v,  411,  note  140. 

Eu  pour    U;    U  pour   Eu 

A R MEURE,  rimant  avec  heure.  Rons.,  iv,  166. 

AssEURE,  rimant  avec  heure.  Bell.,  11,  487,  note  104;  avec  meure, 
Tyard,  81. 

AzEUR,  rimant  avecfœur.  Bell.,  i,  353,  note  163. 

Cheveleure,  rimant  avec  heure,  Bell.,  11,  236. 

Deur.  Bell,,  i,  327,  note  2. 

Heur,  rimant  avec /«/;»'.  Bell.,  i,  35  et  329,  note  24. 

Meur.  Mûr.  «  ...  raifins  meurs,  »  rimant  avec  fureurs.  Bell.,  11, 
456.  Avec  heure,  «  ...  à  cejîe  heure...  l'occafioii  ejî  meure.  »  Rons., 
VI,  289.  «  ...fruits  meurs,  »  rimant  avec  ie  meurs.  Tyard,  24. 

Preud'homme.  Rons.,  m,  124. 

Reubarbe.  Du  Bell.,  11,  38. 

RoGNEURE,  rim.int  avec  heure.  Rons.,  vi,  280. 

Sequeure.  Secourre,  rimant  avec  alheure.  Baïf,  i,  300. 

Seur.  Sûr.  Il  rime  d'ordinaire  avec  les  mots  en  eur.  Dans  Du  Bellay 
(i,  389),  et  dans  Ronsard  (m,  251;  iv,  343)  il  rime  avec 
fœur,  dans  Ronsard  (iv,  347)  avec  predecejfeiir ,  et  Tyard  (170) 
fait  ùmtx  fe lire  avec  meilleure.  Néanmoins  Belleau,  tout  en  main- 
tenant l'orthographe /<;«r,  a  fait  rimer  ce  mot  avec  mur  (11,  405 
et  486,  note  98),  et  avec  créature  (11,  236). 

Veue,  subst.,  rimant  avec  queik.  Rons.,  ni,  214;  v,  339.  Chez 
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Belleau  (11,  377),  queue  rime  avec  inconnue  ainsi  écrit.  Voy.  sur 
ce  passage,  p.  485,  note  93. 

Les  participes  des  verbes  de  la  troisième  conjugaison  s'écrivent 
souvent  par  eu  et  riment  avec  des  mots  en  eu. 

Beu,  rimant  avec  feu.  Rons.,  iv,  358;  vi,  125. 

CoNGNEU,  rimant  avec  z'^hh.  Du  Hell.,  11,  50. 

Creu  .  «...  peu  à  peu  Ce  fruit  par  tout  le  viande  eft  creu.  »  Bell.,  i,  74. 

EsMEU,  EsMEUË,  efmeu  rimant  avec /^h.  Rons.,  v,  208;  e/meuë 

rimant  avec  queue.  Rons.,  v,  169. 
Peu.  «  Puis  que  compter  il  les  a  peu,  »  rimant  avec  l'adverbe  peu. 

Du  Bell.,  II,  346. 
Receu,  rimant  a\ec  feu.  Rons.,  m,  511. 
Repeu,  rimant  avec  vu  peu.  Rons.,  m,  329;  avec  boute-feu,  iv, 

258. 
Veu,  rimant  avec  aueu.  Baïf,  iv,  133;  avec  nepueu,  Dor.,  15;  avec 

feu,  Dor.,  21,  et  Rons.,  iv,  215  ;  v,   528.  Veu,  rimant  avec  hien 

peu,  Rons.,  iv,  164.  «...  aulji  toft  que  la  taille  il  eut  veuë,  »  rimant 

avec  queue.  Rons.,  v,  325. 


Abruvoir.  Rons.,  iv,  105. 

Bluë.  «  ...  efchine  bluë.  »  Rons.,  m,  245,  rimant  avec  tejle  che- 

uelue,  «  ...fleur  incarnate  ou  blue  »  (v,  84),  rimant  avec  bel  œil 

qui  me  tue. 
Bruvages,  Rons.,  11,  174. 
Chalureux,  rimant  avec  froidureux.  Baïf,  11,  10.  Dans  la  même 

page,  fumeufe  rime  avec  chaleurcufe. 
Desjuner.  lod.,  II,  126  et  362,  note  33. 
HuRT.  Rons.,  V,  284.  Voy.  ci-dessus,  p.  296. 
Hurter.  Du  Bell.,  i,  372;  Rons.,  m,  24;  iv,  231. 
Mugler.  Du  Bell.,  i,  406.  Voy.  Baïf,  v,  411,  note  140. 
Pluvoir.  «  ...  pluuoit...  i>  Du  Bell.,  11,  320. 

/  pour   Oui 
Épani.  «  ...fleurs  épanies.  »  Rons.,  vi,  7. 

57 
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/  pour   U;    U  pour    I ,    Y 

RiBAN.  Rons,,  I,  196;  II ,  562  ;  vi,  341. 

SiBLER.  Subler.  Rons.,  iv,  182.  Voy.  ci-dessus,  p.   340. 


Alchumie.  Du  Bell.,  11,  360  et  559,  note  84. 
MuRTE.  Voy.  ci-dessus,  p.  373. 


lé,  1er  pour  Ê,  Er 

Archier.  Baïf,  x,  369. 

CoNGiÉ.  Baïf,  IV,  72. 

Me  LIÉ,  Meslié.   «  ...  cbeueux,   d'or  filé  mêliez.  »  Baïf,  i,    150. 

«  Auec  les  lis  les  œillets  méfiiez.  »  Rons.,  i,  21  et  385,  note  50, 

où  Muret  signale  ce  mot  comme  vendômois. 
Meslier  (se).  «  ...fe  meflie.  »  Bell.,  11,  291. 

Voy.  Baïf,  v,  411,  note  140. 

1  muet 

CoRAL.  Du  Bell.,  I,  103. 

NoUALLEUX.  Dans  les  premières  éditions  de  Du  Bellay,  publiées 
par  Aubert.  Voy.  Du  Bell-,  11,  548,  note  19. 

o 

Onze.  Ronsard  élide  Ve  muet  devant  ce  mot:  «  Les  vers  com- 
muns font  de  dix  à  onze  fyllabes,  les  mafculins  de  dix,  les  fœmi- 
nins  d'onze,  »  vi,  458. 

*■  0  pour  Eu 

Plorer.  Baïf,  i,  138. 

0  pour   Ou;    Ou    pour    O 
Il  faut  remarquer  que,  d'après  Ronsard,  ce  sont  les  formes  en  0 
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qui  sont  primitives  et  régulières  et  les  formes  en  ou  qui  sont  des 
licences  poétiques:  «  Tu  pourras...  à  la  mode  des  Grecs  qui  difent 
c'jv&[Aa  pour  ovc[Aa  adioufter  vn  u  après  vn  o,  pour  faire  ta  ryme  plus 
riche  &  plus  fonantc,  comme  troupe  pour  trope,  Callioupe  pour  Cal- 
liope,  cjpoufe  pour  ejpofe,  chou/e  pour  chofc.  »  vi,  457. 

AccROPi.  Accropis  rimant  avec  ejpis.  Rons.,  v,  299. 
AssopiE,  rimant  avec  Elbiopie.  Du  Bell.,  i,  451. 

BORASQUE.  Baïf,  II,   2. 

Crope,  Croppe.  Bell.,  i,  30;  Du  Bell.,  i,  348,  428,  440;  11,  21. 

Cropir.  «  ...  cropiflbit...  »  Rons.,  m,  212. 

DoLOREUX.  Rons.,  vi,  11. 

Espose.  Épouse.  «...  /onefpofe,  »  rimant  avec  c/jo/t'.  Rons.,  vi,  398. 

FoRMi.  Du  Bell.,  I,  559. 

FORVOYANT.  lod.,  I,  6o. 

Laxgoreux.  Bell.,  i,  327,  note  2. 

NoRRiTURE,  Baïf,  m,  12. 

Proesse,  rimant  avec  hardicjfe.  Du  Bell.,  11,  100  et  507. 

Retorne,  rimant  avec  corne.  Baïf,  11,  36. 

RiGOREUx,  Rigoreuse.  Du  Bell.,  i,  45;  Rons.,  v,  173. 

Rotte.  Route.  Rons.,  m,  404,  rimant  avec  Grotte;  v,  37. 

Savoker.  Bell.,  11,  270  et  482,  note  78. 

SoTANE.  Rons.,  III,  19. 

ToFFu,  ToFU.  Rons.,  v,  77,  102,  425. 

Torment.  Du  Bell.,  11,  327. 

ToRNER,  tome  rimant  avec  viorne.   Baïf,  11,  6;  avec  capricorne. 

Tyard,  69,  142. 
Trope,  Troppe.  Voy.  Dythyrambe,  ci-dessus,  p.  50.  Bell., 

II,  457;  Du  Bell.,  I,  309,  416;  Rons.,  11,  12  et  465,  note  4; 

121  et  485,  note  59;  320  et  499,  note  168;  439  et  506,  note  227; 

IV,  87;  V,  42,  67,  213,  214;  VI,  457.  Dorât  (25)  fait  rimer  troupe, 

ainsi  écrit,  avec  galoppe. 
Tropeau,  Troppeau.  Bell.,  i,  327,  note  2;  Du  Bell.,  i,  348. 
Voté.  Voûté.   «   ...  temple  voté,  »  rimant  avec  chant  regringoté. 

Rons.,  V,  400. 


Approuche,  rimant  avec  bouche.  Baïf,  i,  390. 

Arrousée,  rimant  avec  roufêe.  Du  Bell.,  11,  3;  avec  roièe.  Du 

Bell.,  II,  5g;  avec  rofée.  Rons.,  v,  346. 
Arrouser.  Rons.,  v,  268. 
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Borne,  rimant  avec  retourne.  Baïf,  ii,  lo. 

BouRNANT,  rimant  avec/e  retournant.  Baïf,  ii,  406. 

Choumer.  Rons.,  m,  17;  v,  440. 

Chouse.  Rons.,  11,  173  et  489,  note  91  ;  iv,  271,  274;  vi,  457. 

Chousette.  Baïf,  iv,  29  et  455,  note  29. 

Clous.  Clos,  Rons.,  vi,  325. 

CoMPOUSER,  Compou/a,  rimant  avec  cjpoiifa.  Rons.,  11,  308. 

CouLONNE.  Bell.,  II,  472,  note  26. 

CouNiL.  Baïf,  III,  83,  et  378,  note  26. 

CouRAL.  Rons.,  I,  122;  V,  317;  Tyard,  12. 

CouRSAiRE.  Du  Bell.,  II,  192. 

CouRvÉE.  Bell.,  II,  388;  Rons.,  vi,  372. 

CousTE,  Coûte.  Baïf,  v,  74;  Rons.,  11,  74  et  475,  note  45. 

CousTAU,  CouT.\u.  Bell.,  11,  301.  «  Les  deux  fommeti  endurcii 
De  CCS  blancs  coutaux  d'iuoyre.  »  Du  Bell.,  11 ,  317;  Rons.,  v,  33. 

Coûté  (D'autre).  Du  Bell.,  i,  99. 

DisPOUSER.  Dijpou/e  rimant  avec  ejpoufe.  Rons.,  iv,  334;  v,  211. 

Encoulure.  Baïf,  11,  316. 

EsPOUREE.  Baïf,  II,  510. 

Pousse.  Fosse,  rimant  zvec  pouffe.  Rons.,  m,  140. 

FouYER.  Rons.,  V,  119,  242. 

Froument.  Du  Bell.,  11,  300;^ 

HousTE.  Hôte,  rimant  avec  il  coujîe.  Baïf,  v,  44. 

MouRNE,  rimant  avec /aWrnc.  Baïf,  11,  382. 

Orner.  S'orne  rimant  avec  s'atourne.  lod.,  11,  236. 

OuFRiR,  OuFFRiR,  s'OuFFRiR.  Baïf,  I,  I02 ;  V,  132  et  393, 
note  67  ;  179  et  395 ,  note  87  ;  Rons. ,  i ,  48  et  390,  note  96. 

OusTER.  Oujle  rimant  avec  confie.  Baïf,  v,  74.  S'oufie  rimant  avec 
ioufte.  Rons.,  v,  202. 

PouvRE,  rimant  avec  defcouurc.  Rons.,  11,  298. 

Propouser.  Propoufe  rimant  avec  ejpoufe.  Rons.,  11,  264. 

Recrouche.  Crochu.  «  ...  faux  recrouche,  »  rimant  avec  efa- 
rouche.  Baïf,  11 ,  588. 

Repous,  rimant  avec  cjpous.  Rons.,  m,  415. 

Repouser.  Rons.,  vi,  200. 

RouGNON.  Rons.,  v,  31. 

Rouseau.  Bell.,  i,  185;  11,  481,  note  73. 

Rousee,  Souleil  sont  signalés  comme  des  mots  vendômois  par 
M.  l'abbé  Froger  (p.  105),  qui  constate  qu'ils  n'existent  que 
dans  les  premières  éditions,  et  ont  été  remplacés  dans  les  sui- 
vantes par  les  formes  actuelles. 


VOYELLES    ET    DIPHTONGUES  4^^ 

RouTissEUR.  Voy.  ci-dessus,  p.  380. 
Serpoullet.  Rons.,  v,  126. 

Oè  pour    01 
Voy.  Baïf,  v,  411,  note  140, 

0  peur    Oî;    Oi  peur    0 

Chosir.  Bell.,  II,  75  et  481,  note  75. 

Temogne,  rimant  avec  befogiie.  Baïf,  11,  454;  avec  vergogne,     v, 
199. 

Voy.  Baïf,  v,  411,  note  140. 


Groiseliers.  Rons.,  v,  77. 
RoiGNER.  Baïf,  I,  130. 

01  pour   Oui 
Qt;ENOiLLE.  Rons.,  i,  195  et  420,  note  351. 

01  pour    Ou;    Ou   pour    01 

SoLDAN  (grand).  Rons.*,  Blanchemain,  11,  276.  L'édition  de 
1584,  suivie  par  nous,  donne  Soudan,  11,  348. 

SoLDARS.  Soudards.  Bell.,  i,  349,  note  146;  Du  Bell.,  11,  570, 
note  163. 

Fol.  S'emploie  d'ordinaire  devant  une  voyelle.  Baïf  s'en  sert  égale- 
ment devant  une  consonne.  «  C'ejl  ejlre  fol  que  d'eflre  fage  Selon 
raifon  contre  l'vfagc.  »  v,  9.  «  A  vn  fol  Ion  doigt  n'abandonne.  » 
V,  83. 


L'I  s'est  vocalisée. 

Soude,  Soulde.  Rons.,  iv,  126  et  390,  note  51;  340  et  417, 
note  121. 
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On  pour    0 ,    Oi 

Besongne,  rimant  avec  cnipoitgne.  Rons.,  iv,  285. 

Charongne.  Voy.  ci-dessus,  p.  430. 

CoNGNER.  Rons.,  II,  575. 

HoNGNER.  Hongne,  rimant   avec  Mignonne.  Du  Bell,,  i,   172  et 

493,  note  99. 
RoNGNE.  Du  Bell.,  I,  457. 
RoNGNER.  Rons.,  II,  374. 
RoNGNONS.  Rons.,  V,  214. 

On  pour  Ou;  Ou  pour  Om,  On 

AuTONNE,  rimant  avec  retourne.  Rons.,  vi,  214. 


i 

\ 


Amouceler  (S').  Bell.,  11,  457  et  483,  note  83, 

BouBANCE.  Rons.,  IV,  552. 

GouFLE.   Gonfle,  gonflé.   «  ...  troupeau  gras  &  goufle  de  lait.  » 

Bell.,  II,  258  et  482,  note  76. 
MoucEAUX.  Bell.,  II,  348  et  483,  note  85. 
Poupe.  Pompe,  rimant  avec  troupe.  Rons.,  v,  7. 

Ou  pour  oiu 
Voy.  Baïf,  v,  411,  note  140. 

Ou   pour    U 

Flouet.  Bait,  1 ,  V. 

Fouir.  Fuir.    FouiJI.  Tyard,  185,  rimant  avec  s'éuanouijl. 

Harquebouze.  Rons.,  v,  32. 

Poulpitre.  Rons.,  vi,  237. 

Sourgeon.  Bell.,  i,  327,  note  2;  Baïf,  v,  11  et  386,  note  3. 

Oua,  Oue  pour  Ua 

SouEF,  Souave.  «  Souëue  nlène.  »  Baïf,  i,  245.  «  ...  fouefues 
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odeurs.  »  Bell.,  ii,  300.  «  ...  oJcht  fouefue...  »  510.  «  Souëfae 
halaine.  »  Du  Bell.,  i,  89.  «  ...  (ouzue  odeur...  »  Rons.,  m,  292; 
«...  (oaaue  Jleur.  »  415. 

Ouer  pour  Oir 

MiROuiîR.  Rons.,  i,  78,  279,  293;  iv,  315. 
Pressouer.  Rons.,  ir,  41;  ni,  318. 
TiROUERS.  Voy.  ci-dessus,  p.  382. 

U  pour    0 

Bruncher.  Baïf,  i,  285. 

Decrucher.  Baïf,  v,  139  et  394,  note  77. 

Frumen'T.  Du  Bell.,  i,  359. 

Presumption.  Du  Bell.,  11,  342. 

Presumptueuse  ,  rimant  avec  futiiptueufe.  Rons.,  11,  376,  392. 

TuMBE  (ma),  rimant  avec  y  tuinbe.  Du  Bell.,  11,  323. 

TuMBEAU.  Du  Bell.,  11,  350. 

TuMBER.  Baïf,  I,  291.      ' 

VoLUNTEZ.  Du  Bell.,  11,  28, 

U    pour  Ou 

BuFFON.  Du  Bell.,  i,  318  et  501,  note  167. 
BuiLLON,  rimant  avec  éguillon.  Baïf,  v,  68. 
Enthusiasme.  Voy.  ci-dessus,  p.  78. 

U  pour    Ui; 
Voy.  Baïf,  v,  411,  note  140. 

Ui  pour   U 

LniCTE,  LuiTE,  LuiTTE,  LuYTE.  Du  Bell.,  II,  310  et  555, 

note  63.  Tyard,  36.  Voy.  ci-dessus,  p.  302. 
Luttant.  Rons.,  v,  162. 

U   muet 
Annel.  Tyard,  156, 
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II 


CONSONNES 


n   pour   P,"    r  pour   n 

Double,  rimant  avec  couple,  Rons.,  v,  306. 
Voy.  Baïf,  v,  412,  note  140. 

n   pour    U 
Chambre,  pour  chanvre.  Voy.  Tiller,  ci-dessus,  p.  598. 

X)    jnuel 

Obietter.  lod,,  II,  162. 

OscuR.  Baïf,  II,  100. 

OscuRTÉ.  Baïf,  I,  395. 

SuTiL,  SuTiLE.  Baïf,  II,  II  et  464,  note  6;  iv,  180;  Bell.,  11, 

477,  note  67;  Rons.,  iv,  115. 
SuTTiLEMENT.  RoHS.,  I,  59,  édit.  Blanchcmain.  Ce  texte  n'est 

pas  celui  de  l'édit.  de  1584  suivie  par  nous. 

Voy.  Baïf,  v.  411,  note  140. 


CONSONNES  45-7 


C    pour    C  h ',    C  h  pour   C 

Camp  pour  cZ>a >;;/>.  «  ...  camp  de  bataille.  »  Rons.,  m,  70. 
EsCARCE.  Escharce,  chiche.  Rons.,  11,  432  et  506,  note  224. 


Emorche.  Amorce.  Baïf,  v,  40  et  388,  note  26. 


C  h  pour    Qu;   Qjl  pour  C  h 

Bechi;e.  Rons.,  11,  356  et  502,  note  188;  v,  301;  vi,  375. 
Bourrache,  Bourrasche,  bourrasque. Rons., m  ,47;  v,  125. 
ScHELETTE.  Squelette.  Rons.,  VI,  300. 


Roquet.  Rochet.  «  ...  roquet  retrouffé.  »  Rons.,  vi,  126.  «  ...  ro- 
quet hlanchiffant.  »  208. 

Cle  pour  Que 

DEiMONiACLE.  Démoniaque.  Rons.,  1 1 ,  139. 
Manicles.  Maniques.  Voy,  ci-dessus,  p.  147. 
Triacle.  Triaque,  thériaque.  Rons.,  m,  523. 


C 


inuel 


Arc.  Art.  Bell.,  i,  353,  note  165.  Voy.  Luc  et  Nie. 

AspÉT.  Baïf,  II,  460. 

Boucs,  rimant  .tvec  tous.  Rons.,  m,  562,  et  avec  nous,  vi,  323. 

Childeri.  (c  ...l'autre  ejl  Childeri,  Theodoric  l'autre  en  délices 
nourri.  »  Rons.,  m,  166. 

Espics,  rimant  avec  inutils.  Rons.,  m,  571. 

Grecs,  Grecz,  rimant  avec_/tr;«^/fcre-.  Du  Bell.,  i,  144;  11,6, 37  ; 
avec  après,  Rons.,  i,  128;  m,  15;  iv,  234;  v,  64;  avec  forets, 
Rons.,  V,  166.  Ècrit^mdans  le  milieu  d'un  vers.  Rons.,  vi,  369 

î8 
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IxFAiT,  Infet.  R.iïf,  II,  459;  IV,  546  et  464,  noie  1x7;  lod., 
II,  198;  Rons.,  III,  117,  152;  IV,  275;  V,  ]i6.  Infedes,  ainsi 
écrit  dans  un  passage  de  Baïf  (iv,  400  et  468,  note  141),  n'en 
rime  pas  moins  avec  tiaittes;  chez  Tyard,  au  contraire  (p.  132), 
infeâe  rime  avtc  feâe. 

Luc.  Luth.  Bell.,  i,  326,  note  2.  Voy.  Arc  et  Nie. 

M  AME  LU,  M  AM  M  ELU  s.  Rons.,  V,  H4,  205.  MameJuc,  Mame- 
liiqne,  dans  Nicot. 

Nie.  Nid.  Bell.,  i,  326,  note  2.  «  ...  fait  fon  nie...  »  Rons.,  11, 
440  et  506,  note  228.  «■  ...  fait  fon  ni.  »  vi,  150.  Voy.  Arc  et 
Luc, 

Obietter.  lod.,  II,  162. 

Ottroyer.  Rons.,  m,  36. 

Ranc.  Rang.  Rons.,  m,  23. 

Respet.  Tyard,  117.  Voy.  ci-dessus,  p.  440. 

Turcs,  rimant  avec  Leinurs.  Rons.,  iv,  228. 

Voy.  Baïf,  v,  411,  note  140. 


V 


pour 


Meurdre.  Rons.,  iv,  282. 
Meurdrier.  lod.,  i,  52  et  313,  note  14. 

iJ  muet 

A  jurer.  Baïf,  i,  195  et  410,  note  102;  m,  250. 

Amirable.  Baïf,  11,  384;  iv,  332  et  462,  note  106. 

Ammonester.  Du  Bell.,  i,  357. 

Avers.  Rons.,  v,  180. 

Aversaire.  Du  Bell.,  i,  229  et  496,  note  115. 

F  pour   U 
Neufiesme.  Rons.,  i,  279. 

t   muette 

Abortis,  rimant  avec  inutis.  Rons.,  11,  136  61487,  note  70. 
Apprentifs,  rimant  avec ^e/i/j.  Rons.,  m,  345. 
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Brefs,  rimant  avec  efchels.  Rons.,  v,  79. 
Craintifs,  rimant  avec  petits.  Rons.,  iv,  550. 
Faitifs,  rimant  avec  petits.  Rons.,  v,  75. 
luiFS,  rimant  avec  conduits.  Rons.,  m,  171. 
Lascifs,  rimant  axec/oiiris.  Rons.,  vi,  116. 
Neufs,  rimant  avec  eux.  Rons.,  iv,  177. 
Retifs,  rimant  avec  Gentils.  Rons.,  iv,  270. 
T.VRDis,  rimant  avec  hardis.  Rons.,  iv,  297, 
Vifs,    rimant   avec   acquis.   Rons.,  iv,    538. 

Voy.  Baïf,   v,   411,  note  140. 

Cr  pour   C 

Negromant.  Baïf,  iv,  411. 
Segret,  Segrés.  Bell.,  i  ,  208;  326,  note  2. 
Secrétaire.  Bell.,  i,  326,  note  2;  Baïf,  iv,  10  et  452,  note  6. 
Segrettement.  Rons.,  vi,  344. 

Voy.  Baïf,  v,  412,  note  140. 

Cr  pour   iO 

Bigearre.  Bell.,  i,  67  et  526,  note  2,  où  il  est  imprimé,  par 
erreur,  bigarre,  ce  qui  a  donné  lieu  à  une  remarque  inexacte. 

G  dur 

Cargue.  Charge.  lod.,  11,  259. 
Interroguez.  Du  Bell.,  i,  35. 

Dans  l'édition  originale  des  Odes  d'Anacreon,  publiée  en  1556, 
Belleau  a  donné  au  g  le  son  dur  devant  une  voyelle  sans  qu'il  fût 
suivi  d'un  u. 

Vage,  Vagement.  Bell.,  i,  326,  note  2. 

Ronsard  semble  avoir  quelquefois  agi  de  même  : 

GiRLANDE.  Rons.,  IV,  578,  notc  9. 
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muet 


Anneau.  «  ...  ceux  que  2'Anneau  raffnfie,  Rons.,  vi,  247. 

BouLONGNE,  rimant  .ivec  colonne.  Rons.,  vi,  210. 

CoNDiNE.  Baïf,  III,  246. 

Dîne.  Baïf,  11,  286  et  469,  note  54;  m,  151  et  579,  note  38; 
digiie  rimant  avec  hymne.  Rons.,  11,  145;  digne  rimant  avec 
Hynne,  iv,  268  et  299;  dines  rimant  avec  Commines,  v,  290. 

Indine.  Rons.,  v,  305. 

Maline.  Rons.,  m,  322. 

PouLONNE,  rimant  avec  colonne.  Rons.,  iv,  259. 

PouLONNOis.  Rons.,  IV,  259. 

SiNAL.  Bell.,  I,  326,  note  2. 

Sine,  rimant  avec  s'incline  et  avec  mine.  Rons.,  v,  159;  vi, 
368. 

H 

Ronsard  nous  dit,  dans  son  Art  poétique  (vi,  455)  :  «  Uh  quel- 
quesfois  eft  marque  d'afpiration,  quelquesfois  non,  »  et  il  accom- 
pagne cette  déclaration  d'exemples  conformes  a.  notre  usage  actuel, 
mais  il  ne  nous  dit  rien  des  règles  suivies  de  son  temps;  comme 
elles  n'étaient  pas  très  fixes,  les  poètes  ne  se  gênaient  guère  pour  s'en 
écarter,  comme  on  peut  le  voir  par  les  passages  qui  suivent. 


H  aspirée 

Harmonie.  «  La  harmonie  aux  doux  concens  nourrie  Des  fept  ac- 
cords... »  Tyard,  20. 

H  ARQUEBUSE  «  Harquebufier,  qui  porte  la  harquehife.  »  Rons., 
m,  17.  Note  marginale. 

Horrible.  «  Et  en  hurlant  rf'vne  horrible  vois.  »  Rons.,  y,  76. 


H 


non  aspirée 


Héros.  «  Cejl  Héros...  »  Baïf,  v,  214  et  397,  note  108.  «  ...  tant 
rf'Heros,  Rons.,vi,  215. 
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Conformément  à  l'orthographe  ancienne,  Vh  non  aspirée  n'est 
quelquefois  pas  écrite  : 

Ameçox.   «  Aiiift  ie  fais  vn  ameçon.    »   lod.,  i,    27.  Voy.  Baïf, 
V,  412,  note  140. 

M  supprimée 
Cerchant.  Rons.,  vi,  310. 

L    1)1  oui  lice 

Souvent  une  syllabe  contenant  une  /  simple  rimait  avec  une  / 
mouillée,  comme  :  gentille  et  inutile  (lod.,  11,  116  et  362,  note  29), 
et,  dans  ce  cas,  on  tâchait  de  rendre  la  prononciation  des  deux  mots 
aussi  analogue  qu'il  était  possible.  Cluelquefois  on  supprimait  la 
double  /  pour  que  le  rapport  fut  plus  frappant,  et  l'on  écrivait  par 
exemple  :  vile  etfaviile  (Rons.,  v,  190),  mais,  plus  habituellement, 
on  doublait  1'/  des  deux  côtés  :  iiiutilles  rimait  avec  cheuilles.  Rons., 
V,  78,  et  fertille  avec  gentille.  Rons.,  v,  138. 

L   muette 

Cheveul.  Cheveu.  Rons.,  11,  36)  et  502,  note  193  ;  m,  236. 
Cruel.   Cruels  ou  cruei  (édit.  de   lèij),   rimant  avec  continue:^. 

Rons.,  VI,  51,  52. 
Fertil,  rimant  avec  il.  lod.,  11,  249. 
Fusil,  Fuzil,  rimant  avec  fubtil.  Rons.,  v,  202,  374. 
Gentil,  rimant  A\ec  fubtil.  Rons.,  m,  469;  avec  infertil.  470. 
Inutis,  rimant  avec  abortis.  Rons.,  11,  156  et  487,  note  70. 
Outils,  rimant  avec  fubtils.  Rons.,  iv,  340;  avec  inutils,  v,  262. 
Péris.  Périls.  Rons.,  11,  395;  m,  11;  périls,  rimant  avec  Eris. 

Rons.,  V,  64;  perili,  rimant  avec  ejprit^.  Rons.,  vi,  391. 
Q.UI.  Pour  qu'il.  Baïf,  iv,   156  et  4^6,  note  41;  Bell.,  i,  327, 

note  2;  355,  note  176;  lod.,  i,  21  et  312,  note  9;  215  et  316, 

note  39;  318,  notes  42  et  43;  319,  note  47.  Voy.  Baïf,  v,  411, 

note  140. 
Seuls,  rimant  avec  ék.ï.  Rons.,  iv,  350;  v,  371. 
Sourci(le  gros).  lod.,  11,  206. 
S0UQ.UENIE,  rimant  avec  garnie.  Rons.,  m,  401. 
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c/y    euphonique 

AiNSiN.  «  Ainfin  EndymionfoH  toufioiirs  ton  ainy.  »  Rons.,  i,  149 
et  412,  note  272. 

C^pour  zM 
Voy.  Baïf,  412,  note  140. 

v\^  finale 
Hymen,  écrit  hymeneet  rimant  à\ecpeine.  Rons,,vi,  421. 

Ç/  pour   G 
Baquete.  Baïf,  iv,  182  et  457,  note  56. 

l\  surabondante 

Chaudriere.  «  Teintures  &  chiudnties.  »  Rons.,  vi,  483. 
RosART  (vinaigre),  rimant  avec  part.  Rons.,  v,  77. 

ïy  déplacée 
Esprevier.  Rons.,  vi,  375, 

/y  pour    J 
Marsepain.  Rons.,  v,  519. 

iy  muette 
AccORT,  rimant  avec/ot.  Bell.,  11,  407  et  486,  note  99. 


CONSONNES  463 


Brouillas.   Forme  ancienne.   Baïf,    11,   10;    Du  Bell.,  i,  455; 

Rons.,  VI,  194. 
Charge,  rimant  avec  ménage.  Baïf,  iv,  144  et  456,  note  46. 
Fier,  rimant  iwec  olivier.  lod.,  11,  170. 
Humeurs,  rimant  avec  creus.  lod.,  11,  117  et  362,  note  50. 
Inde.  Indre.  «  ...  la  Roche  de  Pofé  fur  /'Inde.  »  Rons.,  v,  273. 
Pars  (de  toutes),  rimant  avec  les  pas.  Rons.,  m,  433. 
Prope.ment.  Du  Bell.,  11,  546,  note  8. 

Dans  les  finales  eu  cr,  les  poètes  de  la  Pléiade  semblent  n'avoir 
pas  prononcé  Vf.  «  En  quelques  provinces  de  France,  dit  Lancelot, 
principalement  vers  la  Loire,  et  dans  le  Vendômois,  d'où  étoit  Ron- 
sard... l'on  prononce  mer,  enfer,  Jupiter  avec  un  e  fermé,  comme 
aimer,  triomplier,  assister,  »  Voy.  Thurot,  i,  56. 

Rempars,  rimant  a\ecfoldats.  Rons.,  v,  25. 
Sert,  rimant  avec  fait.  Bell.,  11,  407  et  486,  note  99. 
Targe,  rimant  avec  fruitage.  Baïf,  11,  339  et  470,  note  58. 
Terroy.  Du  Bell.,  i,  387;  11,  300;  Rons.,  iv,  280. 
Uller.  Voy.  ci-dessus.  Dialectes,  p.  352. 
Velous.  Rons.,  vi,  364, 

Voy.  Baïf,  v,  412,  note  140. 

J  J    pour   C  h 
Dessirer  .  0  ...  te  prit  à  ta  jaquette.  Et  te  la  deiTira...  »  Baïf,  m,  22. 

J   pour  A 
AjAS.  Rimant  avec  Pallas.  Rons.,  vi,  247. 

S  muette 

Detiné.  Baïf,  IV,  124  «455,  note  38. 

Iris.  «  ...  couleurs  i'Iris,  »  rimant  avec  pourris.  Rons.,  v,  116. 
Patoureau.  Baïf,  iv,  149  et  456,  note  47. 
Retraindre.  Du  Bell.,  i,  45. 
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Rétreint.  Baïf,  i,  54. 

SOUTRAIT,    SOUTRAITTK.  Baïf,   I,    I25;    II,  366. 

Voy.  Baïf,  v,  412,  note  140. 

1   pour   r 
Juillet.  Julep.  Bell.,  ii,  563  et  483,  note  86. 
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III 


MODIFICATIONS   INTRODUITES   DANS   LE 
NOMBRE   DES   SYLLABES 


Suppressions. 

Ronsard,  dans  son  Art  poétique  (vi,  456),  conseille  la  fréquente 
suppression  de  Ve  final,  «  ...  fauf  le  iugement  de  noz  Arillarques, 
tu  doibs  ofter  la  dernière  e  fœminine,  tant  de  vocables  fmguliers 
que  pluriers,  qui  fe  finiflent  en  ce,  &  en  jes,  quand  de  fortune  ilz 
fe  rencontrent  au  milieu  de  ton  vers...  Autant  en  eft  des  vocables 
terminez  en  otië,  &  itë,  comme  roue,  iotië,  nnë,  venue,  &  mille  autres 
qui  doiuent  receuoir  fyncope  &  apocope  au  milieu  de  ton  vers.  Si 
tu  veux  que  ton  poëme  foit  enfemble  doux  &  fauoureux  :  pour  ce 
tu  mettras  rou',  iou',  nu',  contre  l'opinion  de  tous  noz  maiftres  qui 
n'ont  de  fi  près  aduifé  à  la  perfection  de  ce  meftier...  Tu  fîncoperas 
auffi  hardiment  ce  mot  de  comme,  &  diras  à  ta  necefiîté  coni'  :  le 
voy  en  quelle  peine  fouuent  on  se  trouue  faute  de  couper  la  lettre 
(■  finale  de  ce  mot  comme.  » 

Ay'nt.    «  C'ejl  abus  que  les  Dieux  autrefois  ay'nt  aimé.  «  Rons., 

V,  17. 
Brut.  «  Quelque  hrviX  fa  uua  g  e  ou  champeflre.  »  Baïf,  11,  599. 
Command'.  «  ...f)'command'»  rimantavec/erc/je»/.  Rons.,11,432. 
Errant's.  <t  Les  pointes  de  feu  errant's.  »  Du  Bell.,  i,  151. 

59 
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Fantastiq'.  Il  Vil  dtfcours  fantaftiq'...  »  Rons.,  vi,  267. 
Nonchalant'.   «  Fiere,  dure,   rebelle,  &  nonchalam'  d'aimer.  » 

Rons.,  VI,  12. 
PiLOT.  «  ...  icunes  Pilots...  »  Rons.,  v,  577. 
Fol.  Du  Bell.,  i,  396. 

Rou'.  Il  ...  la  rou'  continuelle.  »  Rons.,  i,  145  et  411,  note  266. 
Sergent'.   «  La  peur...  Sergent'  de  leur  commiffton.  »  Rons.,  11, 

270  et  494,  note  132. 
SuppLi'  (Je  te).  Rons.,  iv,  178. 

L'i  final  est  aussi  très  souvent  supprimée,  soit  à  la  fin  des  pro- 
noms, soit  à  la  première  ou  à  la  seconde  personne  des  verbes. 

Elle',    Ell'.    «   ...   à    l'heure   qu'éXt"  alloieiit.   Rons.,   iv,   174. 

(I  EU'  auoyent...  »  v,  339. 
Assemble',  rimant  avec  ensemble.  «...  tu  alTembl'.  »  Rons.,  iv,  187. 
Outrage',  rimant  avec  avantage.  < fi  plus  tu  nous  outrage'.  » 

Rons.,  VI,  279. 
Requier'  .  «  Cruel  me  fuis,  &  requier'  vojlre  grâce.  »  Du  Bell.,  i,  94. 
Semble'.  «  ...  tu  femble'  au  Phalange...  »  Rons.,  vi,  6. 

Ronsard  conseille  l'élision  de  la  voyelle  ;  (  vi ,  455  )  :  «  n'a  ceux  cy, 
n'a  ceu.x  là  »  ;  elle  a  du  reste  été  fréquemment  pratiquée  :  n  s'elle...  » 
Baïf,  I,  100;  Il  s'aucune,  »  it,  192  ;  «  ...  s'vn  Roy...  »  Rons.,  11 ,  266; 
«...  s'en  voulait,  »  345;  «...  s'encore,  »  iv,  172;  Ronsard  ajoute  : 
«  Qjiant  tu  mangerois  Vo,  \'v,  pour  la  neceffité  de  tes  vers,  il  n'y 
auroit  point  de  mal,  à  la  mode  des  Italiens  ou  pluftot  des  Grecs  qui 
fe  feruent  des  voyelles,  &  diftongues,  comme  il  leurplaift  &  félon  leur 
neceffité.  »  Baïf  a  dit  :  «  ...  s'amour  »  pour /oh  amour,  i,  125. 

Les  suppressions  ont  lieu  très  souvent  dans  le  corps  des  mots; 
Ronsard  les  conseille  en  ces  termes  (vi,  457)  :  «  Tu  accourciras... 
(ie  dis  en  tant  que  tu  y  feras  contraint)  les  verbes  trop  longs  :  comme 
don'ra,   pour  donnera,  faut'ra  pour  fautera.  » 

A'moit,  pour  animoit.  Rons.,  11,  422  et  505,  note  218, 

Artez,  pour  arrête^.  Baïf,  11,  333  et  469,  note  57. 

Assom'resse,  pour  affommerejfe.   Rons.,  iv,  288. 

Atlage.  Baïf,  II,  136. 

A'vous,  a  vous,  pour  avei-vous.  Baïf,  m,  250;  iv,  34;  Du  Bell., 
I,  232  et  496,  note  117;  11,  125  et  549,  note  25;  374  et  560! 
note  87;  Rons.,  i,  17  et  384,  note  45.  Vaugelas  s'exprime  ains, 
à  propos  de  cette  locution  ;  i-  On  dit  communément  en  parlant  : 
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auons  dit,  auons  fait,  mais  auotis  ne  s'écrit  jamais.  »  (Remarques, 

éd.  de  1647,  p.  88.) 
Band'roit.  Rons.,  11,  422. 
Baudrier,  ier  ne  comptant  que  pour  une  syllabe.   Baif,  11,  28 

et  465,  note  11  ;  Rons.,  m,  72,  428. 
Bouclier,  icr  ne  comptant  que  pour  une  syllabe.   Baïf,  m,  124 

et  379,  note  35;  lod.,  11,  220;  Rons.,  v,  190.  Conformément  à 

cette  prononciation,  les  poètes  de  la  Pléiade  ont  souvent  écrit, 

comme  dans  l'ancien  français,  Boucler.  Du  Bell.,  11,   22, 

24;  Rons.,  36  et  472,  note  56  ;  m,  451  ;  v,  313  ;  ou  Bouclair, 

III,  13,  49,  198,  497;  V,  29. 
Calfourchons.  Rons.,  v,  63. 
Chartier,  pour  charretier.  Du  Bell.,  11,  232. 
Coudrier,  icr  ne  comptant  que  pour  une  syllabe.  Rons.,  i,  168 

et  416,  note  304;  m,  423,  430;  v,  168. 
CouRcÉ,  ÉE,  pour  courrouce.  Tyard,  157.  Voy.  ci-dessus,  p.  244. 
CouRCER  (Se).  Voy.  ci-dessus,  p,  244. 
CuEÙT,  pour  cueillit.  Baïf,  11,  314. 

Demou'ra,  pour  demoiirera.  Du  Bell.,  i,  379  et  504,  note  206. 
Desfirois  (je).  Rons.,i,  278. 
Don'ray,    Donray,   Don'ra,   pour  donneray,  donnera.    Baif, 

V,  282;  Bell.,  II,  97  et  486,  note  97;  Rons.,  11,  469,  note  19; 

m,  63  ;  VI,  457. 
Durté.  Rons,,  VI,  172. 

Encombrier,  /er  ne  comptant  que  pour  une  syllabe.  Voy.  ci- 
dessus,  p.  263. 
Enfantront  .  Rons.,  IV,  181. 
Envlopoir.  Baïf,  iv,  400. 
EsTOURDiMENT.  «  ...  î'K  eftourdimcnt  tout  le  cerucau  luy  ferre.  » 

Rons.,  IV,  170. 
Fainéant,  Fay-neant,   Fayneant,   ne  comptant  que  pour 

deux  syllabes.  Baïf,  11,  396  et  470,  note  60;  m,  79  et  587,  note 

79;  IV,  25  et  452,  note  9. 
Fléau,  ne  comptant  que  pour  une  syllabe.  lod.,  11,  192;  Rons., 

m,  151  ;  IV,  176;  V,  392  ;  vi,  152. 
Forteresse  écrit  soit  ainsi,  soitFoRT'RESSE,ou  Fortresse, 

mais  ne  comptant   toujours  que  pour  trois   syllabes.   Baïf,  11, 

149  et  467,  note  57;  m,  208  et  385, note  60;  309 et  387,  note  80; 

Rons.,  V,  271.  Belleau  lui  donne  quatre  syllabes  :  «  Mais  toute 

leur  fortereffe  »  (i,  92). 
Gardras  (Tu  te),  pour  garderas.  Baïf,  m,  217  et  385,  note  62. 


468  LA    LANGUE    DE    LA    PLÉIADE 


Groin,  ne  comptant  que  pour  une  syllabe.  Rons.,  iv,  545. 
Jartiere.  «  £//i;«i  iartiere  à  mes  genotis.  »  Rons.,  11,  457. 
Jou'ra.  Rons.,  v,  142. 
Lairray,  Lairroit,  Lairroient,  Lairroyent.  Baïf,  i, 

409,  note  89;  lod.,  11,  44,  149,  187. 
Lévrier,  icr  ne  comptant  que  pour  une  syllabe.  Rons.,  m,  92; 

V,  40,  325. 
Lou'ra.  Rons.,  11,  412. 
Mani'ront.  Rons.,  iv,  182. 
Menestrier,  ier  ne  comptant  que  pour  une  syllabe.  Rons.,  11, 

36  et  469,  note  22. 
Meurdrier,   Meurdriere,    icr   ne   comptant   que  pour  une 

syllabe.  lod.,  i,  52,  152  et  313,  note  14;  Rons,  m,  161;  v,  66, 

95.  265. 
Meurtrier,  Meurtrière.  Comme  le  précédent.   Rons.,  v, 

^77'  517- 
Monstr'ay  (Je  te),  pour  inonjltemi.  Rons.,  m,  138.  «  ...  que 

Dieu  monft'ra...  »  Baïf,  11,  256. 
Ni'roit.  Rons.,  11,  293. 

Obscurté.  Baïf,  i,  54;  11,  20;  Rons.,  vi,  381. 
Ouvrier,  ier  nt  comptant  que  pour  une  syllabe.  Baïf,   11,    5   et 

464,  note  4;  IV,    353  et  464,  note  121;  Bell.,  11,  424  et  487, 

note  102;  Du  Bell.,  i,  465;   11,  94,   173,   236;    lod.,  11,  187; 

Rons.,  III,  254,  428. 
Paqu'rette.  Rons.,  vi,  249. 
Peuplier,    icr  ne  comptant  que   pouru   ne  syllabe.   Du  Bell., 

Il,  312. 
Portra,  Potr'ront.  Baïf,  11,  99,  287  et  469,  note  57. 
Reaume,  pour  royaume.  Rons.,  v,  68. 
Redônra,  pour  redonnera.  Rons.,  11,  404. 
Regardront.  Baïf,  11,  6. 
R'ent'ra,  pour  rentrera.  Rons.,  v,  403. 
Ru'ray.  Rons.,  vi,  186. 
Sanglier,  ier  ne  comptant  que  pour  une   syllabe.  Rons.,   m, 

327;  IV,  31,  342.  Il  est  souvent  écrit  Sangler.  Rons.,  1,112 

et  403,  note  235;  m,  45,  54;  iv,  67;  v,  40. 
ScAvous,  Sca'vous,   ^onr  fcavei-vous.  Baïf,  iv,  58;  Du  Bell., 

Il,  334  et  556,  note  67. 
Souv'rain.  Rons.,  v,  77. 
S'rizolles.  Cerisolles.  Rons.,  v,  266. 
Ste,  pour  celte   «  ...  fie  Taïs.  »   Baïf,  iv,  123  et  455,   note  37. 
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«...  H'bomvie...  »  129.   Defleure,  de  cette  heure,  178  et  457, 

note  54.  AJletire.  Voy.  ci-dessus,  p.  556. 
Taftas.  Rods.,  V,  415. 
Tourt'relle.  Rons.,  v,  168. 
Traison'  ,  Trayson.  Baïf,  v,  122  ;  Du  Bell.,  i ,  272  et  499,  note 

154;  Rons.,  V,  241;  VI,  6. 
Voudriez.  En  deux  syllabes.  «  Puis  \o\ià.r\tz-voits,  ingrate,  ahan- 

donner  la  France?  »  Ce  texte,  qui  est  celui  des  anciennes  éditions 

et  de  1625  (p.  912),  est  modifié  dans  celle  de  1584  que  nous 

suivons.  Voy.  iv,  63. 
Vou'ra.  Rons.,  11,  412. 

Voy.  Baïf,  v,  412,  note  140. 

Souvent  des  mots  usuels  que  leur  longueur  rendait  difficiles  à 
placer  étaient  remplacés  par  des  synonymes  archaïques  plus  courts; 
c'est  ainsi  qu'AuxoN  (Rons.,  iv,  315  et4i7,  note  118)  se  substitue 
à  Automne;  Despoir  (Baïf,  11,  210;  v,  396,  et  ci-dessus,  p.  250) 
à  désespoir.  Emprise  (Rons.,  11,  377,  et  ci-dessus,  p.  262)  à  entre- 
prise, et  Festier  a.  festoyer. 

Festier,  fetier.  «  Fejlie,  pour  feftoye  :  licence,  ou  mot  du 
pays,  »  dit  Cl.  Garnier,  à  propos  de  l'avant-dernier  exemple  rap- 
porté ci-dessous.  «  Ayant  vne  bande  honorable  De  mes  amis  à  fef- 
tier.  »  Baïf,  m,  264.  «  Nul  ne  tient  ny  meilleure  table  Ny  plus 
longue  pour  fétier  L'amy  qui  luy  plejl  de  prier.  »  iv,  136.  «  Re- 
ceuant  vne  Reine  honneftc,  Quauecque  triomphante  fejle  Me^iere  gayc 
feflia.  »  V,  247.  «  ...  ioyeux  les  feftie  De  viande  de  porc  &  de  chéure 
rojlie.  »  Rons.,  iv,  79.  «  Se  feftioient  l'vn  l'autre...  »  293.  «  ...  les 
vins  dont  l'ancienne  Mcmphienne  Feftia  le  mol  Romain.  »  v,  223. 
«  Le  Prince  toutefois  qui  librement  feftie.  Ne  s'en  offenfe  point...  » 
363.  «  Vomit  fa  malice  contre  moy,  qui  l'auois  chery  &  feJlié 
deux  ou  trois  fois  à  mon  logis.  «  vi,  441. 

Les  poètes  retranchaient  parfois  la  voyelle  initiale  d'un  mot. 
Belleau  a  dit  dans  la  première  édition  de  ses  Odes  d'Anacreon  «  Fi- 
delle  my  »  pour  Fidelle  amy  (i,  327,  note  2). 

Enfin  ils  choisissaient  naturellement,  parmi  les  différentes  formes 
des  noms  propres,  celles  qui  leur  étaient  le  plus  commodes;  c'est 
ainsi  que  dans  ses  Amours  (i,  90),  Ronsard  dit  :  Déle,  pour  Délos. 
Voy.  ci-après,  tome  11,  Noms  propres. 


I 
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cAllongemenis. 

AïDE.  Avec  diéréfe.  Baïf,  i,  312;  11,  159. 

Appenderois.  Rons.,  i,  35.  L'allongement  que  fait  ici  Ronsard 
est  contraire  à  une  déclaration  formelle  de  son  Abrège  de  l'Art 
poétique,  où  il  dit  (vi,  457)  :  «  Tu  n'allongeras  point  (les  verbes 
dont  les  infinitifs  fe  terminent  en  c)  &  ne  diras  prcndcra  pour 
prendra,  mordera  pour  mordra.  » 

Chauderom.  Baïf,  iv,  246. 

Dernier,  ier  comptant  pour  deux  syllabes.  Rons.,  v,  310. 

Epelucher.  Du  Bell.,  11,  409. 

Horologe.  Rons.,  v,  182. 

H0UBELOX.  Rons.,  III,  363. 

Larrecin.  Rons.,  11,  204. 

Perdriau.  Bell.,  i,  234  et  352,  note  160,  et  aussi  Perdreau, 
comptant  pour  trois  syllabes.  lod.,  19  et  312,  note  8. 

Receverez.  Rons,,  i,  180. 

Regelice.  Voy.  ci-dessus,  p.  374. 

Responderez.  Rons.,  vi,  10. 

SouPEÇON.  Baïf,  IV,  510. 

SouRPELis,  SouRPELY,  SuRPELis.  Surplis.  Du  Bell.,  11,  177  ; 
Rons.,  III,   572;  V,  23,  413;  VI,  249,  324. 
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u  xvie  siècle,  deux  systèmes  orthographiques 
non  seulement  différents,  mais  diamétralement 
opposés,  s'efforcent  de  prévaloir  : 

Les  érudits,  se  préoccupant  uniquement  de 
faire  ressortir  l'origine  des  mots,  en  conservent  avec  un  soin 
jaloux  toutes  les  lettres  étymologiques,  et  poussent  parfois  le 
zèle  jusqu'à  en  ajouter  d'imaginaires;  les  réformateurs,  fai- 
sant sans  hésitation  table  rase  de  tout  ce  qui  les  a  précédés, 
s'appliquent  à  peindre  aux  yeux  avec  exactitude  les  sons  que 
perçoivent  leurs  oreilles. 

Parmi  ces  derniers,  celui  dont  la  doctrine  paraissait  avoir  le 
plus  de  chances  de  réussite  était  Louis  Meigret.  Il  avait 
publié  en  1542  un  ouvrage  intitulé  :  Traité  touchant  le  com- 
mun vfage  de  V efcriture  françoife  ;  auquel  eft  débattu  des  faultes 
à"  abus  en  la  vraye  &  ancienne  puijjance  des  lettres;  il  s'y  mon- 
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trc  partisan  détermine  de  l'orthographe  phonétique.  «  Puis 
que  les  letres,  dit-il,  ne  font  qu'images  de  voix,  l'efcriture 
deura  eftre  d'autant  de  letres  que  la  prononciation  requiert 
de  voix;  h  elle  fe  treuue  autre,  elle  eft  faulfe,  abufiue  & 
damnable.  » 

Il  semble  au  premier  abord  que  cette  doctrine  n'était  pas 
de  nature  à  séduire  les  poètes  de  la  Pléiade,  qui,  charmés 
par  l'antiquité,  auraient  dû  avoir  le  respect  de  l'étymologie. 
Mais  leur  génie  épris  des  nouveautés  se  laissa  convaincre, 
non  toutefois  au  point  d'adopter  prématurément  une  inno- 
vation qui  aurait  pu  nuire  au  succès  de  leur  œuvre.  Ils  com- 
prirent avec  un  instinct  fort  délicat  que,  sous  peine  de  voir 
échouer  leurs  audacieuses  tentatives,  il  fallait  se  montrer  pru- 
dents et  réservés  à  cet  égard,  et  que,  dans  notre  pays,  les  révo- 
lutions qui  ont  le  moins  de  chance  de  réussir  sont  celles  qui 
s'en  prennent  à  l'alphabet. 

Du  Bellay  nomme  Meigret  en  deux  endroits  de  sa  Deffence 
de  la  Langue  françoife;  après  avoir  parlé  sommairement  de 
l'orthographe  (i,  47),  il  ajoute  :  «  pour  ce  que  Loys  Mégret, 
non  moins  amplement  que  dodement  a  traité  cete  partie, 
Ledeur,  ie  te  renuoye  à  fon  Liure.  » 

Dans  l'avis  Au  Lecteur  qui  termine  l'ouvrage  (i,  64),  il 
nous  explique  pourquoi  il  n'a  pas  mis  en  pratique  les  doc- 
trines qu'il  approuve  :  «  Quant  à  l'Ortographe,  i'ay  plus 
fuiuy  le  commun  &  antiqu'  vfaige  que  la  Raifon  :  d'autant 
que  cete  nouuelle  (mais  légitime  à  mon  jugement)  façon 
d'écrire  eft  fi  mal  receue  en  beaucoup  de  lieux,  que  la  nou- 
ueauté  d'icelle  euft  peu  rendre  l'Œuure,  non  gueres  de  foy 
recommandable,  mal  plaifant,  voyre  contemptible  aux  Lec- 
teurs. » 

Il  répète  et  accentue  la  même  affirmation  dans  l'avertisse- 
ment de  V Olive  {\,  79).  Après  s'être  étendu  sur  la  diversité  du 
goût  du  public,  il  termine  ainsi  :  «  C'eft  encor'  la  raifon  pour- 
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quoy  i'ai  fi  peu  curleufement  regardé  à  l'orthographie',  la 
voyant  auiourdhuy  auffi  diuerfe  qu'il  y  a  de  fortes  d'ecriuains. 
l'appreuue  &  loue  grandement  les  raifons  de  ceux  qui  l'ont 
voulu  reformer  :  mais  voyant  que  telle  nouueaulté  defplaifl 
autant  aux  dodes  comme  aux  indodes,  i'aymc  beaucoup  mieulx 
louer  leur  inuention  que  de  la  fuyure  :  pource  que  ie  ne  fay 
pas  imprimer  mes  œuures  en  intention  qu'ilz  feruent  de  cornetz 
aux  apothecaires^.  » 

En  1552,  lorsqu'il  publie  Le  Quatriefme  Livre  de  l'Enéide  ( i , 
503,  note  201),  il  paraît  plus  décidé  que  jamais  à  ne  se  point 
laisser  gagner  par  les  doctrines  nouvelles  ;  après  avoir  déclaré 
qu'il  n'est  pas  fort  entêté  de  ses  opinions,  il  ajoute  (i,  337)  : 
«  C'eft  encor'  la  raifon,  qui  m'a  faid  fi  peu  curieufement  regarder 
à  l'orthographie,  que  ie  n'euffe  laiffée  à  la  difcretion  de  l'im- 
primeur, fi  ie  n'euffe  préféré  l'vfage  publiq  à  ma  particulière 
opinion,  qui  n'a  telle  au^torité  en  mon  endroid  que  pour  fi 

1.  Cette  forme  est  la  plus  ancienne  et  la  plus  régulière.  (Voy.  ci- 
dessus,  p.  92.)  C'est  aux  novateurs  que  le  Quintil  Horalian  attribue 
le  mot  orthographe.  Il  combat  «  la  paradoxe  Orthographie  (qu'ilz 
appellent  Orthographe).  »  Du  Bell.,  i,  476,  note  i. 

2.  Les  réformateurs  de  l'orthographe  eux-mêmes  sentaient  le 
danger  d'exposer  leur  doctrine  dans  une  écriture  rebutante.  Ramus, 
après  avoir  publié  en  1562  sa  Graiiwre  dans  son  orthographe,  la  réim- 
prime en  1572  à  deux  colonnes,  l'une  en  orthographe  ordinaire, 
l'autre  en  orthographe  réformée,  et  il  expose  ainsi  les  raisons  du 
parti  qu'il  a  pris  (p.  55)  :  «  Disciple.  Et  dia  feroit  il  poflible  de 
reprefenter  quelque  efchâtillon  de  celle  nouuelle  draperie  à  nos  mar- 
chants, afin  quils  en  deliberaflent  ?  Pr.ïceptevr.  Ouy  bien  en  ce 
mefme  deuis,  ceft  que  nos  propos  foient  efcripts  vis  a  vis  :  icy  en 
lefcripture  Grammairiene,  la  en  la  façon  vulgaire  :  côme  voyes  que 
les  imprimeurs  font  ordinairement  es  liures  tranflates  en  oppofant 
loriginal  a  la  tranflation.  Or  fus  de  par  Dieu,  que  ce  parangon  foit 
mis  en  auaut,  comme  vng  tableau  de  quelque  Apelles,  pour  efcouter 
derrière  le  rideau  le  iugement  des  palfans.  Car  ie  ne  doubte  point 
que  pour  le  commencement  ils  ny  trouuent  bien  a  redire  &  aux  pieds 
Se  a  la  telle.  » 
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peu  ie  me  veuille  déclarer  partial,  &  conuoiteux  de  chofes 
nouuelles.  « 

Ronsard,  plus  absolu  par  caractère,  et  plus  décisif  en  sa 
qualité  de  chef  d'école,  était  porté  à  mettre  en  usage  la  ré- 
forme de  Meigret,  mais  il  en  fut  empêché  par  ses  disciples 
et  surtout,  suivant  toute  apparence,  par  Du  Bellay  lui-même. 
Il  dit  en  tête  de  ses  Odes  (ii,  478,  note  45)  :  «(  l'auoi  déli- 
béré, ledeur,  fuiure  en  l'orthographe  de  mon  Hure,  la  plus 
grand  part  des  raifons  de  Louis  Meigret,  homme  de  fain  & 
parfait  iugement,  qui  a  le  premier  ofé  deffeiller  fes  yeus  pour 
voir  l'abus  de  noftrc  écriture,  fans  l'auertifTement  de  mes 
amis,  plus  ftudieus  de  mon  renom,  que  de  la  uerité  :  me 
paignant  au  deuant  des  yeus,  le  vulgaire,  l'antiquité,  &  l'opi- 
niâtre auis  de  plus  célèbres  ignorans  de  noftre  tens:  laquelle 
remontrance  ne  m'a  tant  fçeu  epouanter,  que  tu  n'i  uoies  en- 
cores  quelques  merques  de  fes  raifons.  »  Il  promet  d'être  plus 
hardi  «  à  la  féconde  impreffion  »  (i ,  480),  mais  ce  fut  le  con- 
traire qui  arriva;  lorsqu'elle  parut  la  mode  n'était  plus  à  la  ré- 
forme orthographique,  et  Ronsard,  en  poète  opportuniste  épris 
du  succès,  s'empressa  de  revenir  complètement  à  l'ancien 
usage. 

Il  en  fut  du  reste  à  peu  près  de  même  pour  tous  les  poètes 
de  la  Pléiade.  Belleau  qui,  en  1556,  dans  la  première  édition 
de  sa  traduction  des  Odes  d'Auacréon,  avait  adopté  un  système 
assez  rapproché  de  celui  de  Meigret  (i,  326,  note  2),  en  a 
changé  dans  les  éditions  suivantes. 

Baïf,  au  contraire,  s'efforça  d'inaugurer,  en  1574,  dans 
ses  Ètrénes  de  poè:^ie  fransoeie  an  vers  mesures,  et  plus  tard 
dans  ses  traductions  du  P/aulHcr  et  dans  ses  Chaiifoncks 
(v,  297-382),  une  orthographe  phonétique  toute  nouvelle, 
beaucoup  plus  hardie  que  celles  qui  avaient  été  imaginées 
jusqu'alors,  et  qui  nous  a  été  fort  utile  pour  éclaircir  certains 
problèmes  relatifs  à  la  prononciation.  Nous  n'avons  pas  à  re- 
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venir  ici  sur  ce  système  de  Baïf  que  nous  avons  analysé  pré- 
cédemment (v,  p.  410,  note  140).  Remarquons  seulement 
que  cette  expérience  radicale  a  pleinement  justifié  les  craintes 
manifestées  par  Du  Bellay,  car  à  l'exception  des  Elréiws  de 
poéiicfiwisoese,  toutes  les  œuvres  de  Baïf  écrites  dans  sa  nou- 
velle orthographe  sont  demeurées  manuscrites  ' . 

Les  poètes  qui,  comme  Du  Bellay  et  Ronsard,  jugeaient 
favorablement  les  théories  de  Meigret,  avaient  beau  ne  les 
point  adopter  dans  l'intérêt  de  leur  popularité,  ils  en  gar- 
daient toujours  quelque  chose. 

Lorsque  Du  Bellay  dit  (i,  64)  :  «  ...  i'ay  plus  fuiuy  le 
commun  &  antiq'  vfaige  que  la  Raifon,  »  le  Quintil  Horatian 
proteste,  non  sans  motif,  et  lui  répond  arrogamment  :  «  Tu 
as  faid  ce  que  dis  ne  faire.  »  (Du  Bellay,  i,  488,  note  74). 

Du  reste,  dès  le  début  de  sa  critique,  qu'il  commence  en 
blâmant  la  manière  dont  Du  Bellay  a  écrit  Defence,  premier 
mot  de  son  titre,  le  Oitiniil  Horatian  indique  très  nettement 
où  en  était  alors  cette  grosse  question  de  l'orthographe  :  «  ...  le 
procès  en  eft  encore  pendant  :  les  vns  fuyuans  la  raifon,  les 
autres  l'vfage,  les  autres  l'abus  :  autres  leur  opinion  &  vo- 
lunté;  &  toutesfois  non  conftans  &  de  mefme  teneur,  mais 
difTemblables  entre  eux,  voire  à  eux  mefmes,  comme  toy  en 
ton  œuurc.  «  (Du  Bellay,  i,  476,  note  i).  Puis  il  énumère 
les  contradictions  orthographiques  de  Du  Bellay,  et  les  alté- 
rations qu'il  fait  subir  aux  mots  pour  faciliter  ses  rimes. 

Quant  à  Ronsard,  nous  venons  de  le  voir,  il  reconnaît  lui- 
même  qu'il  a  conservé  dans  sa  manière  d'écrire  «  quelques 
merques  »  des  «  raifons  »  de  Meigret.  Il  ne  faut  pas  seule- 

I.  Voy.  Bait,  v,  414,  note  142.  11  faut  mentionner  les  sewmes 
i-Lxvi  et  quelques  extraits  publiés  sous  ce  titre  :  Jean-Antoine  de 
Balfs  Psanltier. . .  \iim  ersten  mal  herausgegeben  von  D'  Ernst  Joh.  Groth. 
Heilbronn,  Henninger,  1888,  in-12.  Vol.  9  de  Sammhtng  franiosischer 
nendriicke  heiaus^a^ebcn  von  Karl  Vollni'ôllcr. 
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ment  entendre  par  là  qu'il  a  écrit  certains  mots  suivant  les 
règles  anciennes,  certains  autres  conformément  à  la  réforme 
de  Meigret.  «  Si,  dit-il,  tu  m'accufes  d'eftre  trop  inconftant  en 
l'orthographe  de  ce  Hure,  écriuant  maintenant  efpéc,  épée, 
accorder,  acorder,  uétu,  ueftu,  efpandre,  épandre,  blafmer, 
blâmer,  tu  t'en  dois  coUerer  contre  toi  mêmes,  qui  me  fais 
eftre  ainfi,  cherchant  tous  les  moiens  que  ie  puis  de  feruir  aus 
oreilles  du  fçauant,  &  auflî  pour  acoutumer  le  uulgaire  à  ne 
regimber  contre  l'éguillon,  lors  qu'on  le  piquera  plus  rude- 
ment, montrant  par  cette  inconflancc,  que  fi  i'cfloi  rcceu  en 
toutes  les  faines  oppinions  de  l'orthographe,  tu  ne  treuuerois 
en  mon  liure  prcfque  vne  feuUe  forme  de  l'efcriture  que  fans 
raifon  tu  admires  tant.  »  (ii,  480,  note  45.) 

Les  contradictions  orthograpliiques  reprochées  à  Du  Bellay 
par  un  de  ses  contemporains  et  si  déconcertantes  pour  nous, 
sont  donc  présentées  ici  par  Ronsard  comme  le  résultat  d'un 
parti  pris,  d'un  plan  prémédité,  dont  nous  n'aurions  osé  soup- 
çonner l'existence,  mais  qu'il  est  impossible  de  révoquer  en 
doute  en  présence  d'une  déclaration  aussi  précise. 

Si,  comme  le  remarque  avec  raison  M.  l'abbé  Froger  (Les 
Premières  Poésies,  p.  21),  «  Ronsard  revint...  en  1552,  quant 
à  l'orthographe,  aux  errements  suivis  par  ses  contemporains,  » 
ce  fut  seulement  dans  la  pratique,  et  par  crainte  de  l'insuccès 
et  du  ridicule;  il  ne  laissa  point  pour  cela  de  demeurer  fort 
attaché  aux  réformes  orthographiques  et  se  montra  même 
d'autant  plus  radical  qu'il  ne  s'agissait  désormais  que  de  con- 
seiller à  d'autres  des  réformes  qu'il  était  bien  résolu  pour  sa 
part  à  ne  point  patronner.  L'Abrégé  de  l'Art  poétique  Françoys, 
adressé  par  lui  en  1565  à  Alphonce  d'Elbene,  Abbé  de  Haute- 
combe,  contient  un  chapitre  de  l'ortographie  (vi,  459),, 
qui  est  assurément  ce  que  Ronsard  a  écrit  de  plus  hardi  sur  la 
question.  Nous  l'avions  vu  jusqu'ici  disciple  assez  docile  de 
Meigret;  maintenant  il  va  beaucoup  plus  loin  que  son  maître 
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(vi,  460)  :  «  Tu  euiteras,  dit-il,  toute  Ortographie  fuperflue 
&  ne  mettras  aucunes  lettres  en  tels  mots  fi  tu  ne  les  pro- 
nonces en  les  lifant,  au  moins  tu  en  vferas  le  plus  fobre- 
ment  que  tu  pourras,  en  attendant  meilleure  rclbrmation,  tu 
efcriras  écrire  &  non  efcripre,  cieus  &  non  cieulx.  »  Jusque- 
là  rien  que  de  raisonnable,  quoiqu'il  y  ait  une  contradiction 
assez  singulière  à  dire  «  tu  efcriras  écrire,  »  c'est-à-dire  à  em- 
ployer, en  donnant  un  conseil  d'orthographe,  une  forme  op- 
posée à  celle  qu'on  préconise;  mais  les  réformes  proposées 
ensuite  auraient  bouleversé  la  langue  ;  il  ne  s'agissait  de  rien 
moins  que  de  substituer  le  k  au  q  et  au  c  qu'on  aurait  sup- 
primés; de  remplacer  le  c  doux  par  Vs,  et  d'écrire  Franfe  au 
lieu  de  France,  d'inventer  des  lettres  doubles  pour  remplacer 
///  et  ^«,  etc.,  etc. 

Les  poètes  de  la  Pléiade  sont,  comme  on  le  voit,  bien  loin 
d'avoir  un  même  système  orthographique.  Non  seulement  ils 
obéissent  à  des  habitudes,  je  n'oserais  dire  à  des  doctrines 
différentes,  mais  chacun  d'eux  a  beaucoup  varié  dans  les 
diverses  impressions  d'un  même  ouvrage. 

On  comprend  combien,  au  milieu  de  ce  mélange  de  sys- 
tèmes opposés,  il  doit  y  avoir  peu  de  règles  stables.  Il  fau- 
drait pouvoir  consacrer  un  volume  tout  entier  à  les  dégager 
et  à  les  confirmer  par  des  exemples.  Impossible  de  l'essayer 
ici;  nous  nous  bornerons  donc  à  tirer  des  déclarations  des 
auteurs,  des  notes  contemporaines,  et  de  nos  propres  observa- 
tions quelques  remarques  de  nature  à  fournir  des  matériaux 
à  l'histoire  si  complexe  et  encore  si  peu  avancée  de  l'ortho- 
graphe au  xvie  siècle. 

Il  n'est  guère  de  travail  consciencieux  qui  ne  soit  suscep- 
tible d'une  application  utile,  souvent  fort  différente  il  est  vrai 
de  celle  que  prévoyait  son  auteur  :  les  réformateurs  de  notre 
orthographe,  si  nombreux  au  xvie  siècle,  ont  échoué  dans 
leur  ambitieuse  tentative,  mais  leurs  efforts  pour  représenter 
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les  sons  de  notre  langue  n'ont  pas  été  complètement  perdus, 
et  leur  témoignage  est  invoqué  aujourd'hui  comme  le  plus 
irrécusable  lorsqu'il  s'agit  d'esquisser  l'histoire  de  la  pronon- 
ciation. 

Nous  y  avons  eu  fréquemment  recours  dans  le  chapitre 
précédent.  C'est  là  qu'il  faut  se  reporter  pour  voir  de  quelle 
façon  les  poètes  de  la  Pléiade  ont  modifié  l'orthographe  des 
mots  afin  de  la  conformer  plus  étroitement  à  la  prononciation 
courante. 

Certaines  formes  abrégées,  bien  loin  d'appartenir  à  une 
orthographe  réformée,  sont  au  contraire  des  débris  de  notre 
ancien  langage.  Tel  est  par  par  exemple  toc  pour  joue  (Du 
Bell.,  I,  371  et  455).  Dans  l'orthographe  de  Baïf,  antérieure 
à  la  réforme  radicale  adoptée  par  lui  à  la  fin  de  sa  vie,  les  mots 
composés  et  les  locutions  adverbiales  subissent  une  sorte  d'ag- 
glutination et  s'écrivent  en  un  seul  mot  :  granpere  (iv,  393); 
lanjeiileineul  (1,1 58).  Il  en  est  de  même  dans  l'édition  de  1556 
de  Belleau  :  ejl-ce  y  devient  ejje  (i,  527,  note  2). 
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VOYELLES 


Nous  avons  vu  plus  haut  (p.  443)  que  Va  et  IV  s'em- 
ployaient souvent  l'un  pour  l'autre,  même  lorsque  la  pronon- 
ciation de  ces  deux  voj'elles  semblait  différente.  Cette  permu- 
tation était  encore  plus  fréquente  lorsque  le  son  des  deux 
lettres  était  absolument  identique  ;  aussi  trouve-t-on  : 

Gente.  Jante.  «  DoH^e  rayons  font  pajfer  au  milieu  lu/qu'à  la  gente, 

&  autour  de  la  gente  Mettent  d'airain  vue  bande  pefante.  »  Rons., 

III,  128. 
Hanir.  Rons.,  m,  248. 
Pancer,    Penser.   Panser.    «   ...  ma  playe  elle  pança.  «    Rons., 

I,  83,  rimant  avec  commença  ;  «  ...  foigneux  de  le  penfer,  »  rimant 

avec  recompenfer.  Rons.,  m,  205. 
Pleixte.    «   ...   auoir  le  cœur  en   pleinte,    »    rimant   avec  feinte. 

Rons.,  I,  42. 
Resantir.  «  Que  Troye  vne  autre  fois  le  feu  Grégeois  refante.  » 

Baïf,  I,  94. 
Trette.  (t  ...  vue  crineufe  trette.  »  Rons.,  v,  29.  Trctte  pour  traite, 

rimant  avec  comète. 

On  écrivait  par  ai  beaucoup  de  mots  qui  n'ont  aujourd'hui 
qu'un  a  simple  : 

Bagaiqe,    Du    Bell.,    i,   259;    Boccaige,    Du    Bell.,    i,    249; 
Cou  RAiGE,  Du  Bell.,  i,  2Ô5  ;  Naufraige,  Du  Bell.,  11,  14; 
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Navigaige,  Du  Bell.,  i,  249;  Oraige,  Du  Bell.,  i,  185; 
OuvRAiGE,  Du  Bell.,  I,  265  ;  Passaige,  Du  Bell.,  i,  273  ; 
Raige.  Du  Bell.,  i,  178;  Rivaige,  Du  Bell.,  11,  14;  Sau- 
VAIGE,  Du  Bell.,  I,  254. 

E  s'employait  souvent  pour  ai  : 

QuESSE.  «  Sur  fes  genoux  elle  mit  vne  quefle.  Puis  mijl  la  clef  en 
la  ferrure  ejpeffe.  »  Rons.,  m,  no. 

Tandis  qu'on  écrivait  par  eu  des  mots  que  nous  pronon- 
çons II,  comme  armeure,  gravcurc  (Bell.,  11,  177);  inafqueure 
(Rons.,  IV,  221),  et  tous  les  participes  des  verbes  de  la  qua- 
trième conjugaison  (Voy.  p.  449),  Baïf  n'hésite  pas  à  écrire 
par  un  u  simple  eu,  participe  passé  du  verbe  avoir  {i ,  120)  ;  au 
XV ne  siècle  Ménage  faisait  de  même;  mais  si  logique  que 
fût  cette  réforme,  l'aspect  de  cette  lettre  isolée  a  déplu  ;  on 
s'est  obstiné  à  écrire  eu,  et,  suivant  toute  apparence,  cette 
orthographe  n'est  pas  encore  sur  le  point  de  changer. 

Quelques  mots  latins  introduits  assez  récemment  dans 
notre  langue,  comme  suhtil  (Rons.,  v,  72),  perdent  complè- 
tement leur  finale;  il  en  était  de  même  au  x vie  siècle  pour 
beaucoup  d'autres  où  nous  remplaçons  aujourd'hui  cette  finale 
par  un  e  muet  : 

AuGUR.  «...  fans  augur  D'ailes,  »  Bell.,  11,  244. 
Fertil.  Rons.,  ni,  576;  v,  400. 
Imbecil,  Inutil.  Rons.,  v,  72. 
Servil.  lod.,  II,  216. 
Steril.  Dor,,  17. 

Toutefois  il  y  a,  en  cela  comme  en  tout,  une  absence  com- 
plète de  règle,  et  lorsqu'un  poète  a  besoin  d'un  pied  de  plus, 
il  ne  se  fait  pas  faute  d'ajouter  un  e  final  à  un  adjectif  qui 
n'en  reçoit  point  d'ordinaire  : 
Virile.  «  ...  vn  virile  courage.»  Du  Bell.,  11,  157. 

Et  tient  lieu  d'e  : 
Sexcher.  Rons.,  n,  215. 
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E  remplace  souvent  ai,  ay  : 

Emer.  «  ...  eUe  vi'émoït...  »  Baïf,  iv,  51. 

Fere,  Fet.  «  ...  fere  vn  fétfi  éloiirdy.  »  Baïf,  iv,  118. 

lÉ,  pour  j'ai.  BelL,  i,  327,  note  2. 

Une  autre  particularité  orthographique  assez  fréquente, 
principalement  dans  les  œuvres  de  Belleau  et  de  Du  Bellay, 
c'est  la  suppression  de  IV  muet  de  la  troisième  personne  du 
pluriel  de  l'imparfait  :  rdardoint  (Bell.,  i,  327,  note  2);  ar- 
moint  (Du  Bell.,  i,  224);  montroint  (2^2). 

On  trouve  dans  certains  mots  au  où  nous  mettons  o;mais 
il  n'y  a  rien  là  d'étrange,  et  cette  façon  d'écrire  est  au  con- 
traire en  général  plus  conforme,  soit  à  l'étymologie  latine, 
soit  à  l'ancienne  orthographe  : 

AuREiLLE.  Rons.,  I,  162. 
Fantaume.  Rons.,  i,  179. 
Rauder.  Rons.,  iv,  171. 

Ronsard  tenait  surtout  à  faire  disparaître  Vy.  Dans  sa  pre- 
mière ferveur  il  écrivait  :  «  Que  tu  n'/  uoies  «  (11 ,  478)  ;  «  fans 
i  penfer  »  (i  i ,  48 1)  ;  et  s'il  consent  à  mettre  yens  et  non  ieus,  afin 
de  distinguer  ^£'Hxde/«a',  c'est  uniquement  par  déférence  pour 
ses  amis.  Il  se  plaint  que  Meigrct  «  n'ait  totalement  raclé  la 
lettre  Grecque  y,  comme  il  le  deuoit,  ie  me  fuis  hazardé  de 
l'effacer,  ne  la  laissant  feruir  fmon  aus  propres  noms  grecs, 
comme  en  Tethys,  Thyefte,  Hippolyte,  Vlyiïe,  affin  qu'en  les 
uoiant,  de  prime  face  on  connoifle  quels  ils  font.  »  (11,  478.) 
Quant  aux  autres  mots,  il  est  d'avis,  lorsqu'ils  «  auront  long 
tens  demeuré  en  France,  les  receuoir  en  noftre  mégnie,  puis 
les  merquer  de  l'I  François,  pour  montrer  qu'ils  font  noftres, 
&  non  plus  inconnus  étrangers.  »  (11,  479.)  Ce  procédé,  assez 
délicat,  et  à  certains  égards  fondé,  nous  révèle  encore  un  des 
motifs  de  ces  différences  purement  arbitraires  en  apparence, 
et  qui  toutefois  ont  de  légitimes  raisons  d'être. 
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II 


ClONSONNES 


Quelquefois  le  c  remplaçait  une  ou  deux  s.  Du  Bellay  a 
intitulé  son  manifeste  âeffence,  et  le  Oiiintil  Horatian  le  lui  a 
reproché.  (Du  Bell.,  i,  476,  note  i.) 

Face,  pour/ajje.  «  Ne  face  tarir...  »  Rons.,  11,  429. 
NouRRiçoN,  rimant  avec  leçon.  Rons.,  m,  388. 

Il  y  a  parfois  un  c  où  nous  mettons  que  :  RiijUc  (Bell., 
I,  80);  souvent  aussi  le  contraire  a  lieu  :  dans  sa  dernière 
édition  suivie  par  nous,  Ronsard  écrit  généralement  le  tra- 
fique (11,  326,  409). 

\Jn.à]e.c\\î  publique  est  souvent  écrit  ainsi  au  masculin  aussi 
bien  qu'au  féminin:  «...  /« /î<nîo;«  publique  D'Africain...  » 
(Du  Bell.,  I,  461.)  «...  enfans  trouue-  publiques  de  naijjance.  » 
(472.)  «...  vn  publique  butin.  »  (11,  396.)  «  ...le  publique 
repos.  »  (405.)  «...  vn  publique  meftier.  »  (Rons.,  m,  274). 
«...  vn  publique  marché.  »  (v,  237.)  Jodelle  réunit  le  c  et 
le  q  et  écrit  trafficq,  piibUcque,  domeflicq  (11,  236). 

Ne  nous  étonnons  point  de  lire  dans  Ronsard  non  paspoids^ 


ORTHOGRAPHE  483 


mais  poix,  ipour  pesanteur  (y ,  324);  /)oi5  vaudrait  encore  mieux 
pour  éviter  l'équivoque  avec  poix,  résine.  Le  poète  a  bien 
fait  du  moins  de  se  conformer  à  peu  près  aux  anciennes  fiiçons 
d'écrire  et  à  l'étymologie  pensum,  et  de  repousser  le  d  que 
certains  érudits,  qui  tiraient  à  tort  poids  de  pondus,  ont  si  soli- 
dement établi  dans  ce  mot  qu'on  n'a  pas  encore  osé  l'en  tirer. 

Belleau  écrit  «  ...  frond  d'imyre{i,  24),  ce  qui  nous  fait 
plutôt  songer  àfrons,  froiidis,  qu'à  fions,  frontis. 

Le^  final  muet  est  quelquefois  supprimé  dans  l'écriture  : 
Ronsard  fait  rhwQv  j ou  (joug)  avec  Anjou  (i,  130). 

L'/;  figure,  afin  de  rappeler  l'étymologie,  dans  des  mots  où 
nous  ne  l'employons  plus  :  «  Cehiy  qui  ha  Ja  bien  naijjance.  » 
(Baïf,  V,  131.)  Ha  représente  le  latin  habet.  C'est  l'orthographe 
en  quelque  sorte  officielle  qu'on  trouve  dans  les  écrivains 
antérieurs  à  la  Pléiade  et  notamment  chez  Rabelais.  Rien  de 
plus  irrégulier  que  l'emploi  que  Ronsard  fait  de  Vh  :  il  écrit 
threforÇyi,  iSi)  et  trefor(yi,  $);  orphelin  (m,  2-^2)  tX  orfelin 
(il,  2);  trophée  (vi,  209)  et  trofee  (v,  284).  On  peut  croire 
que,  voulant  amener  progressivement  la  suppression  de  Yh 
superflue,  il  se  contente  de  la  faire  disparaître  quelquefois 
pour  habituer  les  yeux  à  son  absence;  un  passage  curieux 
d'une  de  ses  préfaces  (voy.  ci-dessus,  p.  476)  autorise  cette 
supposition.  Il  lui  arrive  même  de  placer  cette  lettre  dans  des 
mots  où  elle  ne  conserve  pas  le  souvenir  de  l'étymologie,  mais 
où  une  habitude  déraisonnable  l'avait  introduite  et  mainte- 
nue; Vh  à'Hirlandois  {ii\,  245)  peut,  à  la  rigueur,  s'expli- 
quer sinon  se  justifier  par  le  latin  Hibernia;  mais  pourquoi 
Du  Bellay  écrit-il  habandonne^  (11,  2),  et  Ronsard  tour  à  tour 
autheur  (y,  344)  et  azi/t'Hr  (vi,  \C)-Ç);  authoritè  {ii\ ,  306)  et 
panthois,  pantois  (voy.  ci-  dessus,  408)? 

«  Quant  à  la  fyllabe  ph,  avait-il  dit  dans  son  avis  Au  Lecteur 
des  Odes  (i  i ,  480),  il  ne  nous  faut  autre  notte  que  noftre  F 
qui  fonne  autant  entre  nous  que  o  entre  les  Grecs,  comme 
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manifeftemeiit  tu  peus  uoir  par  ce  mot  <fi\n,  feille.  »  Mais  en 
ceci  encore  il  s'est  très  rarement  conformé  au  précepte  qu'il 
avait  donne. 

Rien  de  plus  fréquent  que  de  trouver  une  /,  dite  étymo- 
logique, qui  n'a  en  réalité  aucune  raison  d'être.  Par  exemple, 
Du  Bellay  écrit  hatilx  (i,  464).  Mais  1'/  de  altus,  s'étant 
vocalisée  en  au,  est  en  réalité  contenue  dans  cette  diph- 
tongue ;  l'ajouter  est  une  erreur. 

Il  en  est  de  même  ^onx goulphre  (Du  Bell.,  11,  ■^6j);poul- 
fierc  (Rons.,  v,  26);  fouis,  fou  (Rons.,  v,  391);  Soiûfy,  fleur 
(Rons.,  V,  424). 

Venin  prenait  souvent,  comme  actuellement ^ar/wm,  une  vi 
finale  qui  amenait  plus  naturellement  le  dérivé  venimeux. 
(Bell.,  II,  45;  Du  Bell.,  i,  415.) 

L'wî  remplaçait  Vn;  Ronsard  se  vante  d'avoir  changé  hymne 
en  hiiuie  (i,  cxvij). 

N  remplace  mp,  au  mépris  de  l'étymologie  : 

Conte,  rimant  avec  honte.  «  ...  tu  ne  fais  non  plus  de  conte.  » 

Rons.,  I,  151. 
Pronte,  rimant  avec  honte.  Rons.,  i,  3. 

Le  q  remplace  le  c  : 
Choq,  rimant  avec  coq.  Rons.,  v,  115. 

Une  5  muette  est  souvent  ajoutée  ou  supprimée  pour  régu- 
lariser la  rime.  Le  faiioris,  rimant  avec  entrepris,  est,  sans 
autre  motif,  terminé  par  5  (Rons.,  iv,  178),  tandis  qu'au 
contraire  dans  :  «  ...  tels  oifeaiix  font  pront'  »  (Rons.,  \ ,  61), 
pront  est  écrit  sans  5  pour  mieux  rimer  avec  vont. 

Us  de  la  première  personne  des  verbes  qui  est  une  superfé- 
tation  moderne,  ne  se  trouve  guère  à  cette  époque  : 

Plus  te  refpan  de  traits...  Ronsard,  i,  156. 

Ronsard,  dans  son  Abrégé  de  l'Art  poétique  (vi,  460),  après 
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avoir  donné  pour  exemple  l'alloy,  ajoute  :  «  Tu  pourras 
auecques  licence  vfer  de  la  féconde  perfonne  pour  la  pre- 
mière... afin  d'euiter  vn  mauuais  fon  qui  te  pourroit  offencer, 
comme  i'àllois  à  Tours,  pour  dire  i'alloy  à  Tours,  ie  parlais  â 
ma-âame,  pour  ieparhy  à  nia-dame,  &  mille  autres  femblables.  « 
La  première  personne  du  parfait  s'écrit  également  sans  5  ; 
...  ie  me  fenti  lié.  (Ronsard,  m,  324.)  Il  en  est  de  même 
à  l'impératif  : 

...  rom,  Greffm,  ton  entreprife.  (Baïf,  iv,  558.) 
...  adouci  leurs  courages.  (Ronsard,  m,  264).  Et  cela  aussi 
bien  au  pluriel  qu'au  singulier  : 

...  les  Mu/es  Jî'inuoquon, 
Et  les  laiffon  ballcr  dans  le  val  d'Helicon. 

Ronsard,  v,  57. 

Parton,  Muret,  allon  chercher  ailleurs 
Vn  ciel  meilleur,  &  autres  champs  meilleurs  : 
Laiffon,  Muret,  aux  tigres  effroyables 
Et  aux  lions  ces  terres  miferables  : 
Fuyon  fuyon...  v,  158. 

Souvent  l'impératif  ne  prend  point  d'5,  même  devant  une 
voyelle  : 

Couchon  à  tout  :  ou  double  ou  quite. 

Baïf,  v,  387,  note  17. 
Entremeflon  dans  le  vin... 
Beuuon  &  que  chacun... 

On  voit  que  dans  les  deux  exemples  qui  précèdent,  tirés  de 
l'édition  de  Belleau,  de  1556  (i,  327,  note  2),  il  n'y  a  nulle 
différence  d'orthographe  ;  il  n'y  en  a  pas  davantage  dans  les 
éditions  suivantes,  où  Vs  est  ajoutée,  mais  également  dans  les 
deux  cas  (i,  10,  11). 

Néanmoins  la  règle  indiquée  par  Ronsard  s'établit  peu  à 
peu  :  la  première  personne  du  verbe  demeure  sans  s  et  n'en 
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prend  une  que  par  licence  et  pour  l'euphonie  devant  une 
vo3-elle  : 

Guary-toy... 
Rois-fw  neuf  fois ... 
Oy-h  parler...  v,  90. 

...  Obéis  à  ton  Prince, 
El  îj'enfrain  point  les  lolx  de  ta  prouince.  v  165. 

Cet  usage  devient  si  régulier  et  si  constant  que  Racine  s'y 
conforme  dans  les  deux  éditions  séparées  de  1666  et  de  1672 
de  son  Alexandre  (acte  iv,  se.  7)  : 

Ouy,  croyei...  —  Je  croy  tout.  Je  vous  crois  inuincible. 

Ces  distinctions  délicates  ayant  disparu  dans  les  réimpres- 
sions, quelques  critiques,  au  nombre  desquels  on  regrette 
de  trouver  Voltaire,  se  sont  imaginés  que  l'emploi  primitif  et 
régulier  de  la  première  personne  sans  s  était  une  licence  poé- 
tique, tandis  que,  comme  nous  venons  de  le  voir,  c'est  pré- 
cisément l'addition  de  Vs  qui  en  constituait  une. 

Bien  que  jus  soit  quelquefois  écrit  comme  de  nos  jours, 
«  Drogue  ny  ius...  »  (Rons.,  i,  34),  on  trouve  plus  habituel- 
lement ce  mot  avec  un  /  final  qui  a  subsisté  dans  juteux  : 
«  Par  iuft  d'herbe,  ou  racine.  »  (Du  Bell.,  l,  271.)  «  ...  iufi; 
d'vne  forte  racine.  »  (Rons.,  v,  403.)  «  ...  iuft  ouhlieux.  » 
(VI,  301.) 

Plus  habituellement  le  t  final  disparaît  :  «  ...  filions  à 
coucher  le  Doy.  »  (Du  Bell.,  i ,  169.)  «  ...  mon  luth  pincé  de  mon 
doy.  »  (Rons.,  11,  344.) 

Le  t  dit  euphonique,  dont  l'origine  n'est  pas  encore  très 
sûrement  déterminée  (voy.  Romania,  6^  année,  p.  438),  mais- 
qui  se  prononçait  habituellement,  même  lorsqu'il  ne  s'écrivait 
point  (voy.  Thurot,  Prononciation,  il,  240),  s'établit  assez 
régulièrement  dans  l'écriture  ;  seulement,  au  lieu  d'être  placé 
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entre  deux  tirets,  il  s'ajoute  soit  à  la  fin  du  verbe,  soit  au 
commencement  du  pronom  qui  le  suit  : 

De  quel  monflie,  Lecleiir,  Al-elle  pris  fa  race? 

KoN'SAUD,  I,  183. 

«  En  lieu  de  dire  :  A-clk,  pour  euiter  la  cacophonie,  c'eft 
à  dire,  le  mauuais  fon  des  voyelles.  »  (Note  de  Belleau.) 

Atiffi  fon  aide  at  il  à  fon  hefoing  trouiiec. 

Du  BiîLLAV,  II,  466  et  567,  note  157. 

Ce  vers,  ainsi  orthographié,  est  tiré  du  Tumheaii  du  très 
chreflien  roy  Henry  II.  Aubert,  en  le  réimprimant  dans  son 
recueil,  a  substitué  a-il  à  at-il.  (Vo\'.  aussi  Belleau,  i,  327, 
note  2.) 

Voici  un  exemple  du  /  précédant  le  pronom  : 

...  0  cruelle  hcaulc, 

(Dira  lil)...  Bai  F,  i,  149. 

Au  lieu  du  t  c'est  quelquefois  une  /  qui  est  liée  au  pronom 
qui  suit  le  verbe  : 

Combien  (pour  les  fecourir) 
De  fois  l'a-lon  ven  courir.  Du  Bellay,  t,  177. 
Ne  lira-Ion  iaiiiais  que  ce  Dieu  rigoureux  ? 
lamais  ne  lira-Xon  que  ccfle  Idaliene  1 
Ne  voira-Ion  iamais  Mars  fins  la  Cypriene? 
lamais  ne  voira-Xon  que  Ronfard  amoureux? 
Ri'ti/îra-lon  toufwurs,  d'vn  tour  laborieux, 
Cejle  toile,  argument  d'vne fi  longue  peine? 
Reuoira-lon  touftours  Orejlc  fur  la  fcene  ? 

Du  Bellay,  ii,  178'. 

En  somme,  les  poètes  de  la  Pléiade,  très  attachés  en  prin- 
cipe à  la  reforme  orthographique  qui  signale  le  commence- 

I.  Pour  l'orthographe  d'accord,  et  eu  particulier  pour  ce  qui  con- 
cerne le  participe  passé,  c'est  dans  le  second  volume  qu'on  trouvera 
les  éclaircissements  nécessaires. 
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ment  du  xvi^'  siècle,  ont  tous,  à  l'exception  de  Baïf,  évité 
soigneusement  de  la  pratiquer.  Tantôt  fidèles  à  l'étymologie, 
tantôt  curieux  de  reproduire  les  variétés  de  prononciation 
populaires  ou  locales,  ils  s'occupaient  avant  tout  de  resserrer 
ou  d'étendre  les  mots  suivant  le  besoin  de  la  mesure,  d'en 
varier  les  terminaisons  selon  que  l'exigeait  la  rime.  Loin 
d'émonder,  de  canaliser,  de  restreindre  la  variété  infinie  des 
formes,  ils  y  ajoutaient  encore  non  seulement  pour  arriver 
à  d'heureux  eff"ets  poétiques,  mais  quelquefois  par  des  consi- 
dérations beaucoup  plus  futiles,  pour  plier  plus  facilement 
un  mot  à  un  anagramme,  à  un  acrostiche,  à  une  allusion 
galante  " .  Leur  rôle,  presque  toujours  inconscient  d'ailleurs, 
a  été  de  conserver  notre  orthographe  dans  toute  son  indépen- 
dance, dans  le  fibre  domaine  de  la  fantaisie  poétique,  à  égale 
distance  du  hérissement  barbare  des  consonnes  trop  respec- 
tueuses de  l'étymologie  et  de  l'étrangeté  antilittéraire  de 
l'anarchie  phonétique. 

I.  Le  rel,  le  filet  qui  sert  à  la  chasse,  à  la  pêche,  à  la  coiffure  des 
dames,  est  appelé  par  Ronsard  Rcth  (iv,  9)  et  rhé  (300).  Il  prend 
encore  des  formes  bien  plus  variées  (rets,  rcl:;_)  sous  la  plume  de  Jodelle 
qui  veut  y  trouver  des  allusions  au  nom  de  la  duchesse  de  Retz,  et 
finit  par  le  confondre  presque  avec  rais,  rayons  (voy.  lod.,  ii,  354, 
note). 
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